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Le plébiscite ambigu 
de M™ Aquino 


%Ji la tandanca 
rassortant des premfars résul- 
tats des élection*- législatives du 
11 mai aux Philippines se 
confirma, ca scrutin aura donné 
A la présidante Cary Aqténo uns 
noavelfa et Impress io nnante vic- 
toire personnels qui fera data 
dans r histoire du pays. De ravis 
général, cas élections ont été las 
plus honnêtes que les Philippines 
aien t jamais connues, et las plus 
calmes en dépit de violences 
sporadiques. On ne peut que s'en 
réjouir. L'opposition de droite, 
qui dans las mois passas a sou- 
vent Ut la preuve da son irrsa- 
ponsabiSté en flirtant avec dea 
groupes parsmifitatres singuliè- 
rement dangereux, avait sous- 
estimé la popularité que 
M“ Aquino conserve plus d'un 
an après son arrivée au pouvoir. 
Cote ét an t, force est aussi de 
constater que ce scrutin na 
résout pas, loin s'an faut, les 
problèmes qui se posent au pays 
st à ta présidente elle-même. 

Tout d'abord, le désir évident 
de stabilité de te population ne 
s'est exprimé quapar un soutien 
massif è la personne de 
M“* Aquino, non A un pro- 
gramme de réformas permettant 
de sortir du 'marasme économi- 
que. Par endroits on a même vu 
s'affronter des candidats se 
réctamant chacun de ta prési- 
dente, au point qu'un certain 
nombre de députés de l'opposi- 
tion devront probablement leur 
siège A ces joutas intern es au 
camp présidentiel. BIH Aquino a 
beau se féficitsr de la maturité 
politique de son peuple, ce satis- 
fecit ne peut être décerné A 
r ensemble de la classe pofitkjuo. 
En outre* ta rez de mênée -à te 
Chambre haute des camfidsts 
favorables A la présidente est, en 
soi. porteur de nouveaux ennuis 
pour ta pouvoir. D permet déjà à 
l'extrême droits de brandir ta 
menace <fun regain de troublas, 
st- U est' A craindra que les 
casernes. A revenir, ne servent 
de chambres d'écho aux frustra- 
tions de r opposition si celle-ci 
n'est pas en mesure de partici- 
per A ta vie nationale dois les 
insti t u tions démocratiques. 

La question cru- 
ciale est de savoir si r unité de 
façade du camp présidentiel ne 
va pas sa craqueler une fois les 
sièges du Congrès attribués. La 
Constitution A l'américaine dont 
se sont dotées les Phi&ppines 
fa vorisera probablement tas jeux 
«TaKances an c ou li s s a dans la 
perspective de ta prochaine élec- 
tion '.pnMdentMle, an 1992, A 
laquelle M"" Aquino ne pourra 
pas u présenter. Or alla a 
besoin d'une majorité soudée 
pour imposer aux puissants 
métaux d'affaires des mesures 
de redressement de l'économie, 
de restr u cturation et de Justice 
sociale quf. pour être indispensa- 
bles. n'en seront pas moins dou- 
loureuses. C'est à ce prix qu'elle 
peut espérer réduira l'ampleur 
de la guériBs communiste, les 
sautes opérations militaires — 
menées par un* armée au 
demeurant à «eff ic ace — étant 
vouées A r échec. 

Tout en tenant 
co m p te de ta popularité cto ta 
présidente qui réduit leur marge 
de manœuvre, les communistes 

insurgés n'ont pas paru ae sou - 
ctar outra mesure de ta normali- 
sation progressive de la vie 
démocratique légale. Ha sem- 
blant au contraire miser sur 
réventuefle impuissance du pou- 
voir A réformer f édifice écono- 
mique : une a ccélé r a t i on de ta 
paupérisation des couches défa- 
vorisées enrichirait encore le 
terreau dont ta guériHa se nour- 
rit. Le mandat qui vient d'être 
renouvelé A M- Aquino peut, de 
ce fit, a# ré véle r une arme A 
double t r ancl i en t : ta population 
ne compr en drait sans doute pas 
qu'on ter g i v erse plus longtemps 
encore* alors que r urgence des 
réformes se fait de plus en plus 
pressante. Après avoir vol é d e 
victoire an victoire depuis quinze 
mois, ta présidente vient peut- 
être de remporter avec éetet son 

plébiscite de ta dernière chance. 


Les propositions soviétiques sur les enromissiles 


Le désarmement sera ao centre 
do royage de M. Chirac à Moscou 

M. Chirac est attendu, le jeudi 14 mai, à Moscou. Le 
premier ministre devait être l’invité de son collègue sovié- 
tique , M. Ryjkov , à un dîner offert au Kremlin. Vendredi , 
il devait s'entretenir avec M. Gorbatchev. M. Chirac doit 
regagner Paris samedi, après avoir accordé une interview 
à la télévision soviétique. Son arrivée a été précédée de 
vives critiques de la presse locale, en particulier en ce qui 
concerne ses positions sur le désarmement. 

Une entreprise périlleuse 


M. Chirac fait-il on pari hasar- 
deux en se rendant à Moscou A un 
moment où la presse soviétique n'est 
pas particulièreineiit tendre à l’Egard 
de Paris en général et du premier 
ministre français en particulier ? Ne 
risque-t-il pas quelque rebuffade, du 
genre de celle subie en 1975 par 
M. Giscard d’Estaing, qui avait dû 
attendre plus de trentorix heures 
avant d’être reçu par un Brejnev 
diplomatiquement grippé ? Le prési- 
dent de la République avait profité 
de son temps Kbre pour visiter 1e 
champ de bataille de Borodino, mais 
son prestige n’avait guère été 
réhaussé par fincorrcctioa de ses 
hôtes. 

La question ne choque pas A 
Matignon. Personne ne songe — 
même au pins haut niveau — à nier 
que les Soviétiques ont «uriné les 
pieds » pour « boucler » un pro- 
gnurime de qnarentoJuüt heures qui 
ne com pren d qu’une entrevue avec 
M. CSabûtehcv. Dnrera-t-eUe au 
moins quatre heures, comme celle 


accordée récemment à M. Mar- 
chais ? On doit bien Tespérer, ma» 
an évite de vendre trop tôt la peau de 
Tours tant les préparatifs de te visite 
ont été laborieux. 

Malgré leurs réticences, les Sovié- 
tiques n’ont pourtant pas voulu por- 
ter te responsabilité du report da 
voyage. Pendant des mas, après 
tout, ils avaient été demandons, et 
M. Chirac se serait sans doute déjà 
rendu ao Kremlin s’il n'avait dû, 
pour cause <f«Irangate», retarder 
de trois mois son déplacement à 
Washington: par principe, il avait 
décidé d’aller aux Etats-Unis avant 
de se rendre en URSS. Les pre- 
mières vagues déferlantes de 
r«lrangate» étant passées, il alla à 
Washington à la foi mars; c’était 
quelques jouis après l’arrestation de 
la fine équipe franco-soviéto- 
ronmafne drâ espâoes d’Ariane. 

JACQUES AMALRIC. 

(Un Insulte page Z) 


Manifestations pour la Sécurité sociale 

Lï CGT cherche à rein 
b mobilisation des sériés 

La CGT organise, le jeudi 14 mai, une journée de 
grèves et de manifestations sur la Sécurité sociale mais 
aussi sur l'ensemble de ses revendications ( salaires , 
emploi . etc. ). Cette initiative pourrait provoquer quelques 
perturbations dans le secteur public. 

Le comité des sages doit remettre le 18 mai à 
M. Chirac son rapport sur la situation financière de la 
Sécurité sociale. 

Le parapluie troué 


par Pierre Drouin 


L’Etat-providence n’a jamais 
existé: Pourquoi ? Toux simplement 
parce que 1a Sécurité sociale qui fait 
tant reparler d’cDc aujourd’hui n'a 
jamais pe rmis de dé radner la grande 
pauvreté. Phénomène des plus trou- 
blants aujourd'hui : à mesure que les 
dépenses s’accroissent, au point de 
faire chavirer le système, le nombre 
des •personnes en situation de 
détresse augmente. La question cru- 
ciale n'est donc pas tant aujourd’hui, 
comme on veut nous le faire croire, 
celui de l’cquilibre financier, mais 
celui de l’utilisatioa de cette masse 
de milliar ds (1 500 I) redistribués 
actuellement en cours d’année au 
nam de la protection sociale. 

Ah ! «U n’y avait pas tant de chô- 
meurs— Evidemment ! Dans , une 
société de plein emploi les recettes 
au gm e n tent et tes charges- dimi- 
nuent. Malheureusement, ce n’est 
plus dans ce type de société qœ nous 


vivons. Il faut faire du feu avec le 
botsqn’ana. Les fameux états géné- 
raux de la Sécurité sociale, dont le 
gouv ernement parie un peu comme 
l’ Ariésieime qui ferait patienter 
ropimaa intéressée, devraient bien 
s'en aviser. Et d’abord changer de 
nom. Ce soit des états généraux de 
te protection sociale qu*3 convien- 
drait de réunir. Car on ne peut plus 
«tffwwmgB t parler seulement des 
ressortissants de la Sécurité sociale 
stricto sensu, en on temps oà préci- 
sément tes phis malheureux saut 
ceux qui n’en ont même pas le béné- 
fice. 

Sortons, par pitié, des catégories 
administratives, réductrices, cloi- 
sonnantes, qui, avec te meilleure 
volonté des responsables, laissent 
évidemment échapper à travers leurs 
mailles des p ei soun es qui n'ont pas 
r étiqu ette appro priée, celles dont on 
devrait précisément s'occ up er en 
premier heu. 

(Lin ta suite page 27.) 


Socialistes 
et communistes 

en Espagne 

Un entretien avec 
M. Marcelino Camacho 
sur ragiiation sociale. 
PAGE 6 

Amnesty sur l'Iran 

L'organisation internatio- 
nale dénonce un « large 
éventail de violations des 
droits de t homme ». 

PAGE 6 

Consensus 
à l'OCDE 

Sur la réforme des aides à 

l’agriculture. 

PAGE 29 

Projet de loi 
sur la drogue 

Aggravation des peines 
contre les trafiquants. 

PAGE 21 

Emploi des jeunes 

La mort lente dm * plan 
ifi irgence». 

PAGE 27 


Le sommaire complet 
se trouve page 32 


La légitimité du président Samey mise en cause 

Le Brésil découragé 


RIO-DB-JANBRO 
de notre corrospondant 


Combien de temps tiendra-t-il 
encore ? Telle est la question qui 
se pose à propos de M. Sarney. 
Présenté tour à tour comme le 
président d’on pays «en faillite» 
et comme le chef d’un gouverne- 
ment « incapable de gouverner », 
3 voit aujourd’hui se situer la 
durée de son mandat au centre du 
débat politique. Des pressions 
s'exercent de toutes parts pour 
réduire à quatre ans sa présence 
au pouvoir, ce qui signifierait 
l'élection d’un successeur dès l’an 
prochain. Beaucoup d’observa- 
teurs se demandent s’il sera même 
capable de se maintenir jusque-là 
et s’il ne sera pas obligé de démis- 


sionner « sous Ut pression des 
faits ». 

Des journaux parmi les moins 
suspects d’opposition à la «nou- 
velle république » partent sur sa 
politique un jugement accablant. 
L’hebdomadaire Veja l’accuse 
d’« incompétence» et d'« irres- 
ponsabilité ». Le rédacteur en 
chef du JomaJ do Brasil. Fer- 
nando Pedreira, écrit que « le Bré- 
sil n'a pas de président en qui il 
puisse se fier. Il n’a pas de gou- 
vernement. pas de « leaders » 
dignes de ce nom. » dans ces 
conditions, le retour d’une dicta- 
ture, pas forcément militaire, est 
à craindre, prédit Pedreira, qui ne 
voit d’autre salut pour la démo- 
cratie qu’une relève aussi rapide 
que possible à la tête de l’Etat. 

La presse ne fait que refléter le 
climat qui règne dans les milieux 


politiques et le découragement 
qui s’est emparé du pays. En 
l’an U1 de la démocratie, les Bré- 
siliens vivent plus difficilement 
qu'à te fin du régime militaire. En 
quelques mois, leur pouvoir 
d’achat a chuté brutalement du 
fait d’une inflation qui court au 
rythme de 800 % par an et prend 
de vitesse les relèvements de 
salaires. Preuve que Téoonomie 
échappe désormais à tout 
contrôle, 3 a suffi, au début de 
mai, que le bruit coure d'un nou- 
veau blocage des prix pour qu’un 
vent de folie souffle dans le com- 
merce, aboutissant en l’espace de 
vingt-quatre heures à des augmen- 
tations de 50 %, voire 100 %, de 
beaucoup de produits. 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page S.) 


Conp de théâtre an procès Barbie 

L'accusé a annoncé mercredi après-midi qu'il 
refuserait désormais de comparaître à l'audience. 



JE NE TbUKRATS PAS 
ME PATRE EXPULSER 
FAI? PASQUA? 




(Lire page 12 les articles 

de LAURENT GREDLSAMER et JEAN-MARC THÊOLLEYRE.) 


ENQUÊTE 

La génération des radios FM 

Le 13 mai 1977. unapetiterat&oécotottiffuemt de la place des Vosges 
i Paris sa première émission pirate. Indignation, tollé chez les défen- 
seurs du sacro-saint monopole. Dix ans ont passé: mUfe ratios FM 
résonnent dans l’Hexagone. Beaucoup des jeunes pirates d'hier sont 
devenus managers. D'autres sont restés nostalgiques. L'histoire d'une 

'****’"■ Pages 22 et 23 

CANNES 87 

Sélection officielle ; «Good moming Babilonia», de 
Paolo et Vittorio Taviani : Mémoires d’un éle- 
" phanL «La Ménagerie de verre», de Paul New- 
man ; un homme et deux femmes. 

Section informative : «Hôtel du Paradis», de Jana 
Bokova: le charme des brèves rencontres. 

Quinzaine des réalisateurs : l'humour des dames. . 

Rencontre avec Jérôme Clément, président du Centre 
national de la cinématographie. 

Pages 14 et 15 



ma 


roman 


L’Amour 
auxtenjpsdu 
choléra 


L’Amour aux temps 
du choléra 


"Un très beau roman d'amour... l'amour 
plus fort que le temps et que la mort: 
Hector Bianciotti/Le Monde 

'Un charme très singulier, fort comme 
un alcool de contrebande, transforme 
à nouveau (a nostalgie en jouissance? 
Catherine David/Le Nouvel 
Observaîëur 


ROMAN 


GRASSET 
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Etranger 


Convoquée à New-York en août 


Armements strat 


La conférence de l’ONU 
sur le désarmement et le développement 
n’a toujours pas d’ordre du jour 


Moscou précise 
ses objections 
au projet américain 


L« première confér c ace m on dia l e sa la relation entre le désar- 
memeot et le dêvetoppeamt se tiendra, comme prévu, du 24 août an 
11 septembre 1987, an siège des Nations unes à New- York, mais 
eBe s’ouvrira sans ordre du jonr précis. La qnatrième et dernière ses- 
sion du préparatoire de la conférence, réuni r écemme nt i 

New-York, n’est pas parveaae à définir hh ensemble cohérent de 
grandes idées acceptas ses par tons les Etats. Le document final du 
comité préparatoire n’a pas été adopté; 0 sera simplement 
«transmis» à la conférence qui devra, de ce fait, reprendre 1 nou- 
veau la (Bscusskm sar tons les points do dossier. 


NEW-YORK (Nations unies} 
de notre correspondant 


Evoquée par M. Valéry Giscard 
d’Estaing, proposée officiellement 
par M. François Mitterrand en octo- 
bre 1984, lus de ara discours devant 
P Assemblée générale, l'étude de la 
relation entre le désarmement et le 
développement est une vieille idée 
lancée, dés 1955, par le premier 
ministre français de l'époque, 
M. Edgar Faure. 

Basée essentieflement sur la pro- 
position de prélever un po u rcentage 
(un di x iè m e ?) sur les budgets mili- 
taires, elle avait souffert de la déma- 
gogie qui, pendant de longues 
années, fit croire à beaucoup qu’il 
suffisait de fermer tes usines d'arme- 
ment pour dégager des crédits en 
faveur des pays fraîchement décolo- 
nisés. Soutenu avec ardeur par 
rUmon soviétique, ce point de vue 
ne pouvait qu’irriter l’Occident, 
accusé constamment d’étre i l'ori- 
gine de la course aux armements. 
Aussi ridée n’a-t-clle pu trouver un 
début d’exécution qu’à partir du 
moment ou la majorité eut accepté 
de nuancer son propos. 


fonds supervisé pur les Nations 
unies. Sur ce point, notamment sur 
la méthode d’évaluation des 
dépenses et Falimentation du fonds 
commun, l'Occident n’est pas par- 
venu i obtenir tes éclaircissements 
recherchés quant aux intentions du 
bloc communiste, dont les dépenses 
militaires sont pourtant considérées 
comme plus élevées que celles des 
principales puissances occidentales. 


La discussion sur te thème de la 
transparence se poursuit depuis kxs 
au sein de la commission du désar- 
mement, dont r ordre du jour inclut, 
pour la première fois, le problème de 
la vérification des accords et du rôle 
que les Nations unies pourraient y 
jouer. Créée par la session spéciale 
de l’Assemblée générale sur le 
désarmement, en 1978, la commis- 
sion - composée des cent cinquante- 
neuf Etats membres des Nations 
unies — confirme la tendance géné- 
rale observée depuis quelques mois 
sur le terrain du désarme men t : la 
vérification des accords éventuels 
est un aspect crucial du processus 
engagé. 


ItanspraKe 
et vérification 


Tel semble désarmais te cas : 1e 
préambule du document qui sera 
transmis & la conférence rejette tes 
simplifications démagogiques et 
admet la nécessité d’examiner tous 
les aspects du problème, suivant la 
logique française en trois points : 
« la sécurité de tous les Euus doit 
être assurée », «fc désarmement ne 
saurait précéder la sécurité ». enfin, 
• il n’y a pas de développement sans 
la sécurité ». 


M. Edgar Faure, qui se trouvait 
récemment à New-York afin de pré- 
sider une réunion du comité consul- 
tatif sur le désarmement, l’a 
confirmé : « // n’y a pas de désarme- 
ment , mime partiel, sans un sys- 
tème mutuellement accepté de véri- 
fication. » M. Faure envisage aussi 
d’envoyer une partie des appelés — 
et la partie « dvile » de leur équipe- 
ment — dans le tiers-monde, où fis 
pourraient contribuer au développe- 
ment économique. 


Avant lui M. Gucrashnov, porte- 
parole du ministère soviétique des 
affaires étrangères, avait formulé & 
Moscou la même objection au projet 
américain, en y ajoutant quelques 
autres, notamment: les Etats-Unis 
p r opose n t de porter & sept ans - au 
fieu de cinq comme convenu a Reyk- 
javik - la période de réduction de 
moitié des armements stratégiques. 
En second lieu, le projet américain 
prévoit des - sous-plafonds » pour 
les armes stratégiques, « en contra- 
diction » avec les ententes de Reyk- 
javik. Selon M. Guerasimov, » ces 
sous-plafonds sont destinés à rom- 
pre ia Mode stratégique soviétique 
(sous-marins, fusées stratégiques et 
bombardiers) et sa structure ». 
« Ce qui porte préjudice à la sécu- 
rité de l’URSS », a-t-il qjouté. 


LesSS-20 

«sympathiques» 


Si 1e préambule ne soulève pas 
d'objections majeures, les trois 
grands groupes politiques en pré- 
sence divergent quant à la manière 
de réduire les budgets militaires, de 
contrôler cette réduction et de distri- 
buer tes bénéfices ainsi dégagés. 
L’Union soviétique continue d’affir- 
mer, bien qu’avec moins de ferveur 
qu’auparavant, que la réduction des 
dépenses dégagerait automatique- 
ment tes sommes nécessaires au 
développement. L'O ccide nt souligne 
la nécessité de procéder dans la 
transparence, car « désarmer pour- 
rait coûter très cher ». 

Enfin, ra ce qui concerne le trans- 
fert des sommes économisées, le 
document p r opos e la création (Tun 


La réunion du oomhé consultatif 
a permis de dore, du moins en par- 
tie, 1e pénible cas du fonctionnaire 
roumain Livra Botba, directeur 
général du comité, mais retenu 
contre son gré A Bucarest depuis 
l'automne 1985. M. Botba, dont le 
sort a soulevé de nombreuses protes- 
tations, a été remplacé par 
M. Dhana Pala, ambassadeur de 
Sri-Laoka auprès des organisations 
internationales A Genève. Il 
demeure néanmoins haut fonction- 
naire international au secrétariat 
général des Nations unies, sans 
affectation précise et sans traite- 
ment L’on précise, A New-York, 
que M. Botba, qui continue d'être 
consulté par tâéphone, sera chargé 
de nouvelles fonctions, dès que les 
autorités roumaines lui permettront 
de rejoindre Fun des sièges du sys- 
tème des Nations unies dans 1e 
monde. 


Toujours A Rome, M. Vorontsov 
s'est par ailleurs étonné de * V oppo- 
sition des Européens à l’option 
zéro: comme si nos SS-20 étaient 
soudain devenus sympathiques ». 

* A l’évidence, a-t-il ajouté, les 
Européens ont oublié la peur de 
Tchernobyl », alors que la contami- 
nation provoquée par cet accident 
est, selon lui, « comparable à celle 
que provoquerait un tiers de 
l’explosion du plus petit missile 
nucléaire en Europe ». 

M. Vorontsov a toutefois distin- 
gué, parmi tes Européens, l’Italie, 
dont u position - favorable aux der- 
nières propositions soviétiques et A 
l'option zéro en général — lui paraît 

• sérieuse et de grande responsabi- 
lité ». — (AFP.) 


CHARLES LESCAUT. 
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Est-il raisonnable de > 'insurger 

contre le cours des choses ? » Jacques Chirac 
Oui. répond Olivier Russbacii qui propose 
dans ce livre une nouvelle analyse 
de la relation entre les citoyens 
et les Etats et démontre 

comment on peut faire 
de ia politique étrangère devant 

les tribunaux de simple police. 

92 francs 



Rumeurs à Bonn 
à propos 

de la réunification 


Bonn (AFP). — L’ancien minis- 
tre fibéral de f économie, M. Otto 
Lambsdocff, a accrédité, le martfi 
12 mai, la rameur circulant A 
Bonn d’une proc ha ine initiative 
soviétique en vue de la réunifica- 
tion allemande, déclarant qu'elle 
était à t prendre au sérieux ». 

Dans un entret i en pubfié, mer- 
credi. dans le quotidien A grand 
tirage BRd, M. Lambsdorff rap- 
pelle qu’8 a déjà évoqué cette 
poeefefité avec ses interlocu- 
teurs américains lors de se 
récente visite aux Etats-Unis. 

Dans em édition de mardi, 
BOd affirme que le gouvernement 
ouest-allemand s'attend que 
M. M&hail Gorbatchev lance pro- 
chainement une telle initiative. 
Bfkf citait, sans plus de précision, 
un ministre fédéral qui avait 
déclaré : r Nous l'attendons 
depots abc mais. » La quofkfisn 
souligne que, selon un sondage 
secret réalisé pour le gouverne- 
ment fédéral, 71 X des ABa- 
mands de l'Ouest se prononcent 
pour la réunification d’une Alle- 
magne non alignée. 


• E n tre ti en s so v iéta-chinoto A 
Moscou. — Las travaux de la deuxième 
e oesi o n de la commiseion aoridro- 
chinoise pour le coopération économi- 
que, c o mme» tiaie, scientifique et tech- 
nique sa sont ouverts le ment 12 mal A 
Moscou, dans une atmosphère f cona- 
tructhn et de travail », a inefiqué 
r agence Tess. 

Les délég at io ns sont conduites. cOté 
chinois, par M. Yao Yffln, membre du 
bureau poétique du Parti comm u niste 
chinois et vice-premier ministre, et, côté 
soviétique, par M. NkoWTafyrine, pre- 
mier vice-premier mi nis tre, et m embre 
sup p l éai i t du Foltburo du Parti com- 
muniste d'URSS. - (AFP.) 



Le voyage de M. Chirac en Union soviétique 


M. louli Vonrontsov, premier 
vice-ministre soviétique des affaires 
étrangères et chef de la délégation 
soviétique A la négociation de 
Genève sur les armements 
nucléaires et spatiaux, a indiqué, le 
mardi 12 mai, A Rome que son pays 
présenterait «bientôt» A Genève 
une « contre-proposition compor- 
tant un engagement réciproque de 
ne pas envoyer d’armes dans 
l'espace ». en rép onse an projet de 
traité sur la réduction de 50 % des 
armes stratégiques (START), 
qu’avaient présenté tes Etats-Unis te 

8 met 

An cours d'une conférence de 
prene, 1e négociateur soviétique a 
déclaré mie tes propos i tions améri- 
caines n’étaient « pas mal, mais ne 
tenaient pas compte d’un aspect fon- 
damental: celui des armes spa- 
tiales ». Estimant que l'initiative de 
défense stratégique (IDS) • est un 
facteur qui déstabilise l’équilibre 
entre l’URSS et les Etats-Unis », 0 
a ajouté: « Tout accord pour élimi- 
ner la moitié des armements 
nucléaires stratégiques devrait être 
accompagné de rengagement des 
Etats-Unis aussi bien que de 
l'URSS de ne pas envoyer d’armes 


(Suite de la première page.) 

Pas étonnant dans ces conditions 
que Moscou se soit longuement fait 
tirer FornDe avant d’accepter les 
dates proposées du côté fianças. 
Mais les Soviétiques, s’ils ne parais- 
sent pas très em pressés de recevoir 
M. Chirac, ne voulaient pas dire 
non. Mis au pied dn mur, lorsque le 
premier ministre leur fit savoir qu'il 
est prêt A reporter son déplacement, 
fis finirent par passer aux choses 
sérieuses, c'est-A-tine A la négocia- 
tion détaiHée du programme. 


Longue épreuve pour les diplo- 
mates fiançais concernés qui ont les 


îm w m h mMBt commentaires que la 
presse soviétique consacre depuis 
quelques semailles au cas français 
pour comprendre que ce qui est into- 
lérable, A terme, dans la position de 
Paris, c'est la réaffirmation 
constante du principe de la dissua- 
sion. Ce sont les [zvestia qui écri- 
vaient récemment : -« Chaque fois 
que WRSS met en avant une pro- 
position pour parvenir au désarme- 
ment. la France manifeste aussitôt 
son attachement à la bombe. » 
L’hebdomadaire Temps nouveaux 
affirmait de son côté : « La France 
assure le rôle de Tun des principaux 
exécutants de la stratégie allants- 


Parlez-vous russe ? 


M. Chirac a-t-il parié russe 7 
La question s’imposait après la 
dépêcha de l’agence Tara rela- 
tant la substance de la conversa- 
tion qu'a eue, la semaine der- 
nière, le premier minstra avec la 
douzaine de correspondants 
soviétiques ai poste A Paris. 
Evoquant A un moment 
r * enthousiasme s de M. Chirac 
pour le développement des 
contacts culturels franco- 
soviétiques. Tara affirma: eh 
s'intéressa personnellement 
depuis longtemps è notre 
culture. Dans aa Jeunesse, il 
apprenait le russe et traduisait 
même Eugène Onéguine en fran- 
çais. » 

Un tel scoop méritait enquêta 
plus approfondie. En void les 
résultats: tout commence lors- 
que, passionné par le sous- 
continent indien, le jeune Jac- 
ques Chirac — i avait douze ou 
treize ans — se met en tête 
d'apprendre le sanscrit L'offre, A 
cette époque, est aussi faible que 
la demande. Il n'empSche, notre 
futur premier ministre finit par 
trouver la maître idoine au fond 
d'une cota- du treizième arrondis- 


yeux fixés sur le traitement de 
faveur réservé il y a peu A M“ That- 
cher. Finalement, il faudra transiger 
et se con te nt e r d’un seul entretien 
avec te secrétaire général et d'un 
dîner offert non pas par M. Gorbat- 
chev mais par le premier ministre 
soviétique, M. Rijkov: M. Chirac 
o’est que l’invité du ■ gouvernement 
soviétique » alors que M" Thatcher 
était priée par la « direction soviéti- 
que ». Protocole, quand tu nous 
tiens— 

Pourquoi, alors, aller A Moscou 


internationale, fait-on valoir i Mati- 
gnon, impose un tel dép l acem e nt. 
En un mois et demi, alors que les 
propositions de désarmement du 


numéro on soviétique ont créé une 
situation nouvelle, M- Chirac aura 


situation nouvelle, M. Chirac aura 
ainsi pu s’entretenir avec M. Rea- 
gan, te chancelier Kohl, M» That- 
cher et M Gorbatchev. A défaut de 
pouvoir, en quarante-huit heures, se 
faire une idée personnelle de 
l'ampleur des changements inter- 
venus eu URSS, M. Chirac pourra 
enfin évaluer personnellement le 
nouveau secrétaire général, avec 
lequel fi n’a jamais eu de vraie 
conversation; 0 l'a bien reçu en 
1985 A Paris, en tant que maire de la 
capitale, mais ce fut une renco n tre 
essentiellement protocolaire. D’où, 
les trais têtes de chapitre définies en 
ces termes par M. Bujon de 
lTLstang, son conseiller diplomati- 
que : « La nouvelle politique sovié- 
tique ; les relations Est-Ouest en 
généra! et en particulier les ques- 
tions de désarmement, d’équilibre 
des forces et les aises régionales ; 
afin les relations bilatérales que 
l’on souhaite de part et d'autre 
améliorer. : » 

D ne suffira sans doute pas que 
M. Chirac se rende en URSS « dans 
un grand esprit d’ouverture » pour 
que son voyage sait fructueux. Le 
premier ministre ne pourra en effet 
donner grand-chose A ses interiocu- 
tenrs sur te sujet qui les intéresse 1e 
plus : te désarmement. Les > très 
fortes réserves » que les propositions 
Gorbatchev inspirent à M. Chirac 
sont jugées d’autant plus inexcusa- 
bles A Moscou que les forces de dis- 
suasion française et britannique ne 
sont pas, pour l’instant, remises en 
cause par l’URSS. Pour l’instant 
seulement : il suffit de relire Ira 


• M. Giscard cr Estai ng au 
Japon. — L'ancien chef de l'Etat, an 
visite au Japon depuis le sameefi 
9 mai an sa qualité de président de la 
coinmission des affaires étrangères 
de l’Assemblée nationale, a rencon- 
tré, mardi, le premier ministre 
M. Yasuhiro Nakasone. De source 
japonaise, on indique que la conver- 
sation a notamment pâté sur le pro- 
chain sommet de Venise, A propos 
duquel M. Giscard d*Estaing a sou- 
haité que des objectifs quan ti t a t ifs 
soient définis afin de rétablir les 
grands équBfcrra économiques par 
une réduction du déficit budgétaire et 
commercial américain et des excé- 
dents commerciaux ' japonais et 
ouest-allemands. 


- (AFP. 


semant. L'enseignement du 
sanscrit n'dtart pas très déve- 
loppé, le professeur gagne sa vie 
en confectionnant des écorchés 
en carton-pSte. ces manneqtâis 
démontables utilisés pour 
apprendre A des générations 
d'élèves les secrets du corps 
humain. Plus original : notre maî- 
tre ès sanscrit est un Russe 
blanc; diplomate du tsar en 
posta aux Indra A la veffle de la 
révolution de 1917, ü a choisi 
l'exil et s'est installé à Paris. 

Après trois semaines 
d'apprentissage, a apparaît que 
r élève Chirac a des dispostions 
limitées pots* le sanscrit. C'est 
alors que son maître lui proposa 
de passer au russe. Ce qu’il fait, 
avec succès, affirme-t-il, 
puisqu' è cfix-sept ans a pariait 
e couramment» la langue de 
Tolstoï. Depuis, a en e perdu ia 
pratique, mais c'est avec émo- 
tion que le premier ministre évo- 
que la mémoire de son profes- 
seur, un certain Belanovîtch, qui 
repose aujourd'hui dans un cime- 
tière proche de Paris. 

J. A. 


faux, après tout, de dire que 
M. Chirac rat opposé A l’ciption zéro 
«i ce qui concerne Ira eurratissîtes, 
même si cette proposition ne soulève 
pas chez hii un grand ; 

quant à ses « très fartes réserves » A 

propos d’une suppression des mis- 
siles A courte portée (de 300 A 
900 kilomètres), cites devront être 
tempérées par sa volonté de faire 
beaucoup pour arriver A urne position 
commune des ' Eu ropée ns. Les diri- 
geants soviétiques ne peuvent pas 
F ignorer. C’est peut-être pourquoi 
fis fout brosser un si sombre tabteau 
d’une situation qu’ils auront tout fc&- 
sir de décréter meilleure an. lende- 
main des con v er sa tions moscovites 
du premier ministre fiançais. 

On l’espère dans l'entourage du. 
premier ministre, qui n’en rat pas 
moins décidé A défendre ses concep- 
tions : maintien et modernisation de 
la fonce de dissuasion, développe- 
ment des armes chimiques û aucun 
accord international n’est -en vue, 
maintien rigoureux du principe de 
r équilibre H*»» tes négociations sur 
le désarmement qui doivent s'éten- 
dre au craventiomiei et prévoir des 
procédures sûres de vérification. 

Toujours au chapitre des relations 
internationales, M. Chirac entend 
évoquer également la question dn 
Proche-Orient et celle de l'Afghanis- 
tan, qui a valu mercredi. Ira foudres 
de l'agence Tass à M. Jean-Bernard 
Raimond, « coupable » d’avoir ren- 
contré lors de son récent voyage au 
Pakistan les principaux responsables 
de la résistance. • 

Les relations bilatérale» ne sont 
pas, elles non plus, au beau fixe : les 
échanges commerciaux stagnent, la 
France perdant même des marchés 
en URSS. Les rapports entre tes 
deux pays risquent enfin d’être 
empoisonnés par tes retombées de 
l’affaire des espions d’Ariane. Mos- 
cou, par tous les moyens, fait pres- 
sion sur Paris pour obtenir la levée 
de la mise sous contrôle judiciaire de 


la Soviétique impliquée dans oe dos- 
sier, M™ Lioudmïlia Varigoine. La 
presse ne cesse d’évoquer son cas, et 
l’ambassad e ur d’URSS & Paris, ; 
M. Riabov, a beaucoup insisté 
auprès de M. Chirac lois du déjeu- 
ner offert lundi en son honneur par 
k premier ministre. Il est évident 
qu'une décision de non-lieu eu 
faveur de M“ Varigoine calmerait 
au moins provisoirement les com- 
mentateurs soviétiques. Elle est A 
l’étude. Reste A savoir quand elle 
sera annoooée. Moscou a cependant 
fait monter la tension d’un cran eu 


que, qui est d’empêcher la tnmrfor- 
mation de l’Europe en un continent 
sans armes nucléaires. » Rendant 
compte de sa conversation avec 
M. Chirac, te c or respondant de Tass 
à Paris écrit : « Raisonnant sur une 
prédisposition fatale des hommes à 
régler leurs conflits manu militari. 


le patron de V Hôtel Matignon 
réserve à l’arme nucléaire le rôle de 
protecteur de l’ordre international, 
voire de garant de la paix et delà 
sécurité sur notre planète. » Jouant 
sur d’éventuelles divergences avec 


accusant récemment la plupart des 
collaborateurs du bureau de F AFP 
en URSS d’être des « agents de ren- 
seignement ». Pour beaucoun 


suit : • De nombreuses personnes 
ont l’impression ces derniers temps 
que depuis l'arrivée du gouverne- 
ment Chirac au pouvoir. la France a 
pris la place des Etats-Unis en 
matière de désarmement » 


Toutes ces critiques dépossent- 
dlcs les limites du iitael soviéti- 
que ? On 1e nie A Matignon. Il est 


clair : abandonnez toute idée de 
poursuites con t re M“ Variguine, 
sinon certains journalistes français 
eu poste à Moscou pourraient être 
expulsés, voire être accusés d'espion- 
nage™ L'affaire Variguine n'est pas 
la moindre inconnue d’un voyage 
quelque peu périlleux. 


JACQUES AMALftiC. 
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SOUDAN : le massacre de centaines de villageois 

L’opposition islamique cherche 
à intégrer le gouvernement 


KHARTOUM 

do notre envoyé spécial 


L'affaire du marnera, le 28 Oui 
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Premier minisuTni'S 
moins décidé à 
■ maintien 

te force de disiS’* 
mem des anDesTÏÏ 8 ' 
aecord hternSiS^ 

>« «taMnemm ïfifc 
procedures 



prandnfltt dtt Darfour, an nul, par le» 
milices des tribu arabes rixagat (/• 
Monde daté 10-11 mai), a rebondi, 
}e dimanche 10 mai, i la coite d'une 

conférence de preMO im p r omp toc 
organisée i Khartoum par le Front 
national islamique (FNh, la prind* 
pale formation d’oppastkn an goa- 
venmêttt de M. SadekEl MahdL 

Le» dlfflrenta rospaosabtei de 
l' orfsirise t ton des Friras mn s nfmsns 
qui ce sont roccMê i la tribune ont 
souligné b caractère madndniMe de 
ce « massacre tara précédent data 
l'histoire de Soudan » et r « écra- 
sante responsabilité du pouvoir », 
qui • n*a pas encore Jugé bon 
d'adresser une déclaration à la 
nation sur cette sanglante tragé- 
die ». 

Les orateurs ont dénoncé, en 
outre, r * Incroyable passivité » des 
farces locales de la police, qui, bien 
que dotées de fusils automatiques cl 
de lance-grenades lacrymogènes, ont 
soudain disparu delà scène, laissant 
te champ libre aux m<n*— tribales 
rizsgat, snsées et encadrée» par 
l'année pour combattre dans oette 
région les troupes du colonel Gerang 
(chef de la rébellion sudiste), qui y 
font souvent des inemskae à partir 
de la région voisine du Babr-El- 
GhazacL Tout «"«Me indiquer que 
les miliciens nzsgst, qui avaient, 
quatre joua pbs tû, subi des pestes 
au cours d’un affrontement avec dea 
éléments rebelles, ont voulu se ven- 
ger sur d’innocents villageois, dont 
le seul came était d’appartenir à 
l’ethnie dinkas, qui fournit à la 
rébellion la plus grande partie de ses 
troupes. 

Sekm des témoins qui ont été pré- 
sentés à la presse, tes Rizagat, armés 
de lances, de bâtons, d’épées et de 
fusils, se sont livrés dans la vOle de 
Daien à une sorte de Saint- 
Barthélemy qui a duré près de huit 
heures et n’a pris fin qu’au coucher 
du soleil. Quoique* centaines d'habi- 
tants qui s'étaient réfugiés dans des 
wagons de chemin de fer dans la 
gare de Daien ont été brûlés vifs i 
Tarde de fagots de paille et aspergés 


d’csKAoe. Cm qui essayaient 4e 
fuir le braater aDnmé par tes Rizagat 
ont été Impitoyablement massacrés 
sens autre forme de procès. Mima 
ceux qui avaient trouvé refuge dans 
U mosquée (font pu été éparg née. 

M. AH El Kai, le secrétaire pour 
Ice affaires politiques du FNL a mis 
en cause le gouv e r nement as des 
termes particulièramoat violants. 
• Nous avons, e-t-fl dit, des diri- 
geante oui s'occupent d'affaires 
r les et secondaires, au lieu 


marginal 
d'assurer la 


a assurer ta protection des 
citoyens. • B a affirmé que le toixàk 
tre de {Intérieur, qui se trouvait à 
Nyala, la oapftalo de la provint» de 
Darfour, à quelque ISO kUomètree 
des Heua de la tragédie, ne l’était 
même pas donné la pane de se 
déraqger pour visiter Daien, et que 
les miliciens qui avalent agi mou su 
et au vu de tous le monde », semant 
la *"<*« + et la désola*i rtn ^ an * les 
quartiers dinkas □'avaient pas 
encore été inquiétés un mois et demi 
après le massacre. 

En Tabsence de toute commission 
d'enquête officielle, le nombre de 
tués n’a pu être, jusqu’à présent, 
déterminé avec précision. M. Ali 0 
Haj a parié de quatre cent soixante- 
sept cadavres dénombrés, mais selon 
d’autres estimations dignes de fai, le 
chiffre total des victimes dépasserait 
le millier. 

Li campagne 

dnFNI 

La virulence du Ftont national 
islamique contr e le gouvernement a 
d’autant pins surpris que tes Rizagat 
sont des Arabes mnsnlaans et que 
le FNI n’est habtaeflemeat pas ten- 
dre à 1’égard des •Dinkas au colo- 
nel Oarang », majorit air ement ani- 
mistes et chrétiens. H n’a pas. 
jusqu’à présent, désapprouvé les 
activités des milices tnbates arabes 
dans la région dite des Marais, qui 
sépare 1e Bahr-EI-Gbazad du sud du 
Darfour. Un secteur chaudement 
discuté où les éleveurs de bétail 
rimhi* et rizagat conduisent leurs 
troupeaux à la recherche de points 
d’eau. . . 

Certains affirment que Tim des 
-principaux objectifs de- la confé- 
rence de presse dn Front islamique 
était d'embarrasser le go u verne m ent 
de Khartoum. qui a tout fût pour 


Itouîfer oetts aflxfcrt, et eu même 
temps de gêner le parti OUMMA, la 
principale composante de la coali- 
tion gu pouvoir, dont Ton des bo- 
tiora ta trouva midsflrieat su Dar- 
four, oh les Frères musulman ont 
subi un cuisant éehoo au oours des 
élections législatives d’avril 1986. 

Le Front national islamique ne 
s’est jamais ooesoté d’avoir été tenu 
I l’écart du gouvernement de ooali- 
tioo constitué il y a un an et a multi- 
plié depuis toutes sortie de pressions 
sur le gouvernement eu vue de la 
constitution d’un cabinet d’unir» 
nationale dont U ferait la principal 
partenaire avec le parti OUMMA. 
Four arriver & eat objectif, la FNI 
est oo u s id éra b lement aidé par 1a 
fftuatkm i!|w^ )ip ^ Htm jaqurite se 
débat le seeood partenaire de la coa- 
lition actuellement au pouvoir, 1e 
Parti unioniste démocratique 
(PUD) de M. Mohammed Mir- 
ghani, qui, déchiré per ses dissen- 
sions internes, constitue Je maillai 
faible de l’équipe de M. Ssdek 0 
MahdL 

Pour combler le vide politique 
ainsi créé, TOUMMA et le FNI ont 
engagé depuis quelques mois un dia- 
logue qui s’en avéré fructueux. Les 
dirigeants des deux formations répè- 
tent à satiété que leurs positions sur 
tes principaux problèmes dn pays — 
la charte (législation islamique), la 
guerre du Sud, les affaires étran- 
gères et économiques - n’ont jamais 
été aussi proches. Habile tacticien, 
M. Hassan Tourabi, le chef du FNI, 
brandît tour à tour la carotte et le 
bâton pour hâter son e ntr é e an gou- 
vernement. 

La violente prise de pos i tion du 
FNI au sujet dû massacre de Daien 

ihiw «i «wHitH W» , un 

nouveau coup de boutoir pour forcer 
la porte dn cabinet de M. Ssdek El 
MahdL Elle a au tout eu réussi à 
ébranler la superbe indifférence du 
dirigeants soudanais. M. Psdfico 
L&do Lofik, membre sudiste du 
Conseil de souveraineté, qui remplit 
ici tes fo n ctions d’un cher d’Etat, a 
proposé lundi soir la formation d’une 
commterion d’enquête indépendante 
pour déterminer lu respon sa bilités 
dn massacre, tout en exprimant sa 
profonde consternation devant Je 
sfleace officiel qui entoure cette 
sombre affaire. 

JEAN GUE YRA8. 


TCHAD : le retour de M. Gogjgwm Qneddeï à Alger 

L’ancien chef du GUNT parait de plus en plus isolé 


ALGER 

do notre ootmpondsnt 


La tournée qui « moné M. Oow- 
kounl Oueddtf dans plusieurs pays 
africains a pris fin. La chef histori- 
que du GUNT ut rentr é , le ven- 
dredi 8 mai. à Alger, précédé la 
veille per tes émissaires qu’a avait 
dépêchés à TripoH et qui sont 
revenus en crenpagnte de deux offi- 
ciels libyens. De leur côté, le numéro 
deux du Forces années populaires 
(FAP), M- Adoum Toaol, et 
ranelen chef d’étst-major de 
M. Goukotuti Ouadddt» M. Adoum 
Yakoub, sont arrivés â Alger, oh se 
trouve également te ebef des Forces 
armées occidentales (FAO), 
M. Moussa Modela. 

Ce nouveau regroupement dans la 
capitale algérienne de personnalités 
tenadtennes signifie-t-il que tes trac- 
tations entre M. Goubooni OueddcT 
et des envoyés spéciaux du président 
Hafasé vont repr en dre? La déla- 
tion gouvernementale a régalé 
N’Djamena le 3 mai, laissant 
M. Goukotun OueddeX seul avec soq 
entourage et les membres 
d’andennu fractious du GUNT. 

Le départ de la délégation gouver- 
nementale peut laisser supposer un 
déplacement du centre du négocia- 
tions. On sait qu’une des erî genrg* 
de M. Goukouni Oueddef de 
re ncont r er, en tète à tête, le prési- 
dent Habré. Cet entretien devait 
avoir lieu en Côte-d’Ivoire, â 
Yamouswubo, sous l'autorité du 
chef de TEtat ivoirien, M. Félix 
HoupbouBtrBoigny, à la fin du mois 
d’avriL Cette reooontre, qui a été 
dUTérée, pourrait avoir Heu à la fin 
du mois, toujours â Yamoussoukro. 


es présence des présidents *ngniaî« 
et gabonais, MM. Eyadema et 
BougOb De source diplomatique afri- 
caine à Alger, ou indique que le pro- 
cessus de négociation pourrait être 
relancé à oette occasion. Mais tout 
dépend de M. Goukouni Oueddeï et 
du décisions qu’il prendra après 
consultation de su proches, dont 1a 
majorité ut favorabls à un accord 
rapide aveo N’Djamena. Plusieurs 
d’entre eux ont déjà (ait savoir que 
si une décision n’intervenait pas 
dans lu prochains jours. Us regagne- 
raient la capitale tchadienne dès 
vendredi, rompant définitivement 
avec le chef ou GUNT, à qui ils 
reprochent de trop tergiverser. 


Asie 


INDE : 1a reprise en main an Pend jab 


Plus de cent cinquante militants sikhs arrêtés 


NEW-DELHI 

de nam correspond ant 

Plus de cent cinquante militants 
sikhs de TAISSF (Fédération dea 
sikhs) et du Dûntemi 
Taksal, séminaire fondamentaliste 
proche du thèses sépa ratist e s , ont 
été arrêtés ces dernières vingt- 
quatre heures an Pendjab. Un 
ancien min i s tre du gouvernement 
sikh modéré, destitué le lundi 
Il mai, figure au nombre des 
détenus. Le coup de filet se poursui- 
vait, mercredi, dans toutes les zones 
urbaines de la région. 

Pr em ière décision sans surprise 
a n noncée mardi après la destitution 
du gouve rne ment sikh modéré : le 
mandat de M.- Giulio Francis 
Ribeira, puj— m directeur de te 
pofioe de l'Etat, a été prorogé <Tun 
an. Héros des hindous, père fouet- 
tant pour les sikhs, M- Ribciro. un 
géant chrétien de cmqpantfrhmt 
aut, se plaignait d^S&re paralysé dans 
sa tâche par les pressants pol itique s 
de «»»*««■ min&tres du. gouverne- 
ment «Mi Le vaüà désormais libre 

d’agir l« guise. 

finwf'îfyf de la justesse de cer- 
taines critiques qui hii sont périodi- 
. dressés, M- Ribeiro, te 

efièfae poücûr de l’Inde, a 
adressé, mardi, use circulaire à tous 
ses ofixâcrs. D leur est instamment 
demandé de • veiller à ce qu’aucun 
innocent m soit tourmente ». Ceux 
qui désobéiront à cet ordre seront 


cieta» 

stehsr&tttéscoianpusautrop. 

dw* de» thèses séparatistes- te 
reprise en main du Pendjab par 
M. Gandhi est amorcée. 

Le Fntemeiit national, uaMK > à 
une farte m aj o ri t é par le parti du 
Co ng rt e J pdîra du premier ministre, 
a, pour sa pait, entérmé manfi te 
(tetetotten annoncée te vrilte au 
tràr ma rop ppsMan unanime a 

reproché à M- Gamtti te-ttoaeto^ 
gte de l’tçératioiLCfllte^est certes 
tout à fait oonsttatteaneHe» et la 
mère du pranfer-minitire, qui a bu • 


souvott recoure à cette méthode 
pour se débarrasser d’opposants 
gênants ôsm% tes provinces, s'encom- 
brait d’encore mains de scrupules. 
Sur te fond, cependant, tes deux 
partis communiste» indiens, que 
Rajiv Gandhi était parvenu à rallier 
à ses thèses sur « 1 er tentatives de 
déstabilisation par les forces réac- 
tionnaires de droite ». se désolidari- 
sent de ropération. * Le dentier lien 

entre les Sikhs modérés et Ut gou - . 
vemsmenx central, foot-üs valoir, est 
. désormais rompu. » 

De fait, tes organisa tinca extré- 
mistes sikhs, qui souhaitent depuis 
toujours une confrontation directe 
avec « le pouvoir central hindou », 
se féBcitent ouvertement de la chute 
des modérés. Des appels « à rejoin- 
dre Jes masses sikhs et à soutenir 
leurs justes revendications » leur 
sont d’ores et déjà lancés. Beaucoup 
admettent cependant que, face à la 
««■« fa dn terrorisme, M. Gandhi 
n'avait guère le dm. La destitution 
du go uve rn e ment sikh était d'au- 
teurs rédamée depuis de nombreux 
nv»« par une partie de l'opposition 
hindouiste de droite. Reste qu'aux 
yeux <Ftm grand nombre, et notam- 
ment de la plus grande partie dé la 
presse mercredi, la mesure apparaît 

bel et bien «mm* une •manoeu- 
vre » destinée â influencer les élec- 
teurs de THaryana. 

Etat («"pn" entre te territoire 
fédéral de New-Delhi et te Pendjab, 
THaryana, en majorité hindouiste, 
doit aHer aux urnes le 17 juin pro- 
chain- L'équipe au pouvoir, dirigée 
pv te parti dû premier ministre, est 
jjKamoée sur sa droite par un conglo- 
mérat d'organisations hindouistes, 
qui reprochât précisément aux 
autorités leur faiblesse vis-à-vis des 

Sikhs. L’Haryana est en effet 
engagé depuis vingt ans dans une 
mjcreüeavec le Pendjab â propos du 
partage des eauX de rivières mitre 
ces deux territoires agricoles et sur 
te contrôle de Chandigarh, capkale 
wnwimniia aux dçnx Rtats. Or, dans 
quelquei jours* une oummiwon 
nommée par lé gouvernement 
devrait rendre un verdict plutôt 
fkvorabto à rHaiyana.K. Bamala, 


Tex-ministre en chef sikh dn Pend- 
jab, avait d’ores et déjà laissé enten- 
dre qu’il a’aeeepterait pas les 
conclnrioos de la commissteo. Il 
derntit donc laisser b place. 

HnBiilfllBQXflt CS 1985 

et eu 1986 pour avoir su placer, en 
Assam, au Pendjab, au Mjzoram, tes 
intérêts du. pays au-dessus de ceux 


subies récemment, la cascade de 


démissions unnistériefles, te crise 
constitutionnelle avec le président 
de la République, et 1a co n tro ve rse 
née des scandales poEtico-financiers 
découverts ces dernières semaines, 
ont appa r em m ent fait leur œuvre. 
Jamais, depuis son a c cessi o n au pou- 
voir, an novembre 1984, Rajiv Gan- 
dhi n’est apparu aussi proche de* 
caciqn e » de sou parti et des travers 
de son illustre mère. 

PATRICE CLAUDE. 


CHINE : après une décision (f cxpnlsion 

Pékin précise ses accusations 
contre un journaliste japonais 


PÉKIN 

do notn correspondant 


['arrivée au pouvoir de 
la deuxième 


Le ministâra de 1a sécurité d’Etat 
(ccntre-ecpicnsage) a expliqué dus 
des troua vigueur inhabi- 

tuelle rsanwMon, la se m a in e der- 
nière, d'un correspondant de 


depuis 

M. Doag Xlagptag' et 

depuis. 1» début de l'année 
(te Monde ÛU610-U mai). 

- Dans- une d éclara tiofl publiée te 
mardi 12 mal uar fassnco Xinhna. 
le ministère a aeewf M. Shuitsn 
Hcmni, qui a quitté la Chine lundi, 
d’avoir payé un offidel chinois es 
échange de m secrets internes », 
c'est-âtiire de do c ume nts dn comité 
ceatral dn PCC, diffusés an 
quannt»4reis mflüoos de membres 
du parti, lus à des xdHHodb d’autres 
p ws oM S» et npcodsdti dans phi- 

tîwiT« wiiKHettew S nungwt » 

H affirme q^e M. Tang Dadi, qui 
a été arrêté, aurait recoonu' avoir 
reçu 500 yuans (800 F) par mois 
pour sas «ente* et signé set régna 
sous couvert de « cours de chinois ». 
• Le vol répété et la publication de 
secrets est imccsptable dora 
n'importe quel pays», ajoute te 

. H aura fkliu quatre joun pour jqne 
tes autorité» réagissent publique- 


ment et fournissant Ira raisons de 
oette expulsion qu’eUea avaient 
refUsé de donner à M. HenuxL Cette 
publication fait suite à une démar- 
che très ferme de l’smhessa rieur dn 
Japon, qui avait déclaré que si des 

MrwKfât h n» i- -w mi w. mi l, n'étsicnl 

pas femmies l’eflaire pounait défé- 
itérsr es incident diplaoatiqae. 

Four sa mut, le journaliste a 
démenti de Tokyo tes accusations 
chhxdsra Celles-ci se sont auère 
opovaiocantes. H est diffiefie de 
vérifier la véracité des «confee- 
tioos* dn M. Tug, et tes xégfaoea- 
tâtions que b journaliste japonais 
aurait violées ne sont pas pubHéet... 

B n'en reste pas moins que ceux 

les semaines de ^prradons"*^ 
M. Hemni pour qu'fl révèle ses 
sonrees, e n te n dent àte fob obtenir 

ca u vs rtme 

des débats poHtiqnes internes et 
lance un a ver ti ss ement tax Chinois 
qui cmt des co nt a c ts avec eux. De 
telles mes ores, estiment certains 
observateurs id, semblent avant tout 
témoigner de fâpreté des rivalités 
au tein du Parti communiste chinois 
dans tes mob qui précèdent 1e trô- 
zitene «agrès et dans la perspective 
de la fttocenten de M. Dràfr 

PATRICE DfiBËER. 


Rien n’cxclnt donc non {dns nn 
retour aussi rapide que spectacu- 
laire de M. Goukouni OuoddeT à 
NDjunsua. d’autant que son frère 
a!né, M. Sougui Anser, y est 
retourné depuis son départ de Bar- 
dai (Tibrati, nord dn Tchad). 

Dm poste 

>o guB Te nwanfut 

L’entrevue avec M. Habré était te 
dernière etigenoe de M. Goukouni 
Oueddeï. XI en faisait une cond i tion 
au d éM oosg e de te situation. Aupa- 
ravant, U avait demandé une refonte 
de l’Acte fondamental (Constitution 
provisoire), 1e texte qui régit te troi- 
sième République tchadienne. le 
changement de dénomination de 
PUNIR (Union nationale pour 
l'indépendance et 1a révolution, 1e 
parti unique tcfaatficn), la restructu- 
ration dû Cfl iBpi Mtînmii consulta- 
tif (CNC, Assemblée nationale 
tchadienne). 1e changement de la 

date de la Rte nationale, te 7 juin, 
qui correspond an jour de sa fuite de 
N’Djamena. Or fl semble qu'il n’ait 
d'assurances gouvernementales que 
sur ce dernier point. Four le reste, 
N’Djamena lui aurait suggéré de 
proposer des amendements qui 
seraient consignés en annexe de 
l’accord qu’il signerait pour son 
retour au Tchad. 

Les autorités légales se sont égale- 
ment engagées â confier des postes 


t 


aux proches de M. Goukouni Oued- 
dcl au sein du gouvernement, du 
CNC, do comité central de 1TJNIR, 
ainsi que dans toutes tes instances 
dirigeantes. Quant à I* Acte fonda- 
mental, une commission inclua nt 
toutes les tendances qui ont signé 
des accords de ralliement avec 1e 
régime de N*Djamesm travaille déjà 
sur 1 b projet de Constitution et doit 
conclure ses travaux avant la fin de 
1988. 

Depuis ta sortie de M. Goukouni 
Oueddsü de Libye et son arrivée à 
Alger, eu début du mois de février, 
lutteurs contacts directs tchado- 
et plusieurs missions de bons 
îces ont en lieu. Des discussions 
ont été organisées à Khartoum, au 
début du mob de mars, entre une 
délégation de Tripoli conduite par le 
ministre libyen des affaires étran- 
gères, M. Jadallah Azouz Al Tftlihi, 

1e secrétaire 1 d’Etat aux affaires 
M. Ahmed Korom. 

Ces rencontres ont été suivies de 
démarches d’un émissaire souda- 
nais, M. Hassan Tadjeddmc, qui a 
fait plusieurs navettes entre N Dja- 
mena, Alger, Tripoli et Lagos. C’est 
en sa compagnie qu’un officier 
libyen, chargé à Tripoli des affaires 
tchadieunes, le colonel Massoud, un 
ex-beau-frère de M. Goukouni 
Oueddeï, a pu rencontrer le prési- 
dent Habré a N'Djamena. Four te 
moment, cependant, ce « ballet 
diplomatique» n’a pas donné de 
résultats probants. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


ANGOLA 


Renforcement des aides 
soviétique et cubaine 


_ L’Union soviétique a renforcé sou 
aide milite ir a au gouvernement 
angolais, au cours de* derniers mois, 
a indiqué, le mardi 12 mai, le 
Washington Post. citant un haut res- 
ponsable gm£t-Tf*»fn 
Les services de renseignement 
américains évaluent à 1 mimard de 
dollars la valeur des armements 
livrés par l’URSS au gouvernement 
de Luanda, en prévision de l’offen- 
sive de saisi» sèche qne celui-ci 


montant de l’aide soviétique à 
HT Angola, depuis une dizaine 


d’années. Sekm cette même source, 
Cuba a envoyé deux mille soldais 
supplémentaires Tannée dernière, 
portant ainsi son contingent en 
Angola à trentoeept mille hommes. 

Malgré cet accroissement des 
aides soviétique et cubaine, les 
Etatt-Unb ne semblent pas inquiets 
quant au sort des troupes de 
T UNIT A. Washington a fourni, 
Tannée demi ère, une aide clandes- 
tine d’une quinzaine de million 1 de 
dollars au mouvement de 
M. Savimbi, notamment sous la 
forme de missiles antiaériens Stin- 
ger. - (AFP.) 


TUNISIE 

Peines de prison confirmées 
pour treize membres 
de l’opposition de ganche 


La cour d’appel de Tunis a 
confirmé, le mardi 12 mai, tes pâmes 
de six mois de prison ferme pronon- 
cées, te 1« novembre 1986, contre 
treize dirigeants et militants de 
l'opposition de gauche, pour « main- 
tien d’une association ulégale ». 

personnes avaient été 
en première instance à 
six mois de prises) ferme, en novem- 
bre 1986, à la veille des élections 
législatives (bo y cottées par tonte 

roppontioa). L'une d’entre elles, 
M. Mohamed Cbérif Fojani, se 
trouvant en France, n’a pas interjeté 
appcL 

Huit membres fondateurs dn Ras- 
semblement s ori ifirrc . progre ssis te 
(RS P) figurent an nombre des 
accuses, dont le secrétaire général, 

M. Nqpb Chabbi, avocat au barreau 
de Tunis. Les dirigeants dn RSP, 
ain«û que dn sy n dics listes, étaient 
poursuivis depuis 1981 wnr avoir 
tenu des réunions pour débattre de 
la création dten parti cf opposition do 
gauche. M. Ahmed Mestizi, secré- 
taire général du Mouvement des 
démocrates soctelittra (MDS, oppo- 


sition légale), a, en outre, été 
entendu mardi par un juge d'instruc- 
tion. L’ancien ministre de la défense 
est a c cusé d’avoir participé à une 
réunion publique Illégale. 

Mardi également, une cinquan- 
taine de femmes, proches d'inté- 
gristes appréhendés uns de 1a vague 
d’arrestations dans les milieux 
musulmans, depuis février dernier, 
se sont rassemblées devant le siège 
du gouvernement, demandant une 
audience au premier ministre, 
M. Radnd Sfar. Parentes, épouses 
ou m ères de détenus, elles souhai- 
taient obtenir des précisions sur le 
0eu de détention do leurs proches. 
En l’absence de M. Sfar, elles ont 
été dispersées sans incident par les 
fortes de Tordre. 

Enfin, à Gafour, localité située à 
120 kilomètres à F ouest de Tunis, la 
mort, dans la nuit de vendredi à 
samedi dernier d’un jeune ensei- 
gnant, Nabfl Barakao, qui était 
détenu par la police a provoqué une 
certaine effervescence. - (AFP. 
Reuter.) 


Jean- Claude Chesnais 


Larevanche 

tiers-monde 

IrrésistÈlefnent, des pays d’Asie et d’Amérique 
latine que l’on disait, hier encore, du Tiers-monde, 
se hissent au niveau des grands pays industriels ; 
demain, iis les dépasseront Une formidable muta- 
tion dont il est urgent de prendre conscience. 

Collection ‘‘Libertés 2000” 


ROBERT LAFFONT 


K 









-r -c 




> {* 



:idef du 5?^ 


ifc fcw2=*sr 


sœia-rpc 
ne: k r er: 


îiEtî ex -Ot- 

m» sa bxi* : ~ufc- 
aBefâçveu x- :<ü«I 


%-a ne* s 
iSsarr t il 




te 


damant définie île 





! *ïi: felftfl '-• • 

■ : - "• 
: J • r : >Lv'^l r Vn^'> ' î - 


occupe fe pronêras places: par tromple. T? fabricant modifiai de'cenMiirHéph«Mjo«s 
pubfcs Mmériqaes, 1“ ndusaiei nwxfiai pour les ffirrâwn îéléniaoquesw&w, T" cowuCtBur 
mondial de rasériol de nacÉnienDuiB^riansônoar smM der6ac«tt nudfiairesil* 
lucour mondai de ubne à gaz, l'-prodocwr européen, de gra^Mt» ; atam8»KdBfl™i* 
puissance, 1" fabricant européen de dècoirieus. Ptoricammo^dao^ 

4 jjn «nune de dmenson wtonaAmtiéi Impfemô dans BG pays sur mas tes comiRBBts, la 

groupe CJLt réaSw aujourd'hui plus de 60 H de son chiffre d'affaires hors de France, œsen- 
ôeflement dans le pays mdustrîafisés. - . 

5 ünHymHwmiiprÉt^ramwr fajmeiniBnif ioft : g»ancawchndoQîwe.teqroBpeCA£. J 

üvBhqjp un effon coraidéraMe de recherche a de déwloppaBMra^ «teindre ïï^rafifaii dé 
francs es 1987, soi! plus de 8% & soaefuffre d'affaires * 


' •^ il ’ • • - . ./.vm*-/. , :. 


B ilnaiM«aâïm^:ljpiBwsfaaroBnB«riusnidhdaoroiaBC.S£aB8iBdmw&5niBBfdsdB 

francs en 1987. soi pins de 4H de an chiffra d'effarés. 




||S|piBj 




■fpHÉM 


^am 

liàbÉaUiHMrihiàdiMrinââ 

ÉBiisal 


T - 




OFFRE PUBUOUE DE VERTE. 

A partir de 11 «ai 1987, 27708901 actions C-Gi feraat l'objeté’»»* afin 
peMig«n.'de vente eé prix- de 299 FTacthw.' ' 

Adressez-vaus à tfotre banquier. votre apaat ife change, le Ponte, Il CûtM 
fEpargat n les Compta Mes dnTrésor. Vau obtiendrez tutu tes informa- 
tions nécessaires sur Ils modalités l'éclat, les confitiaas rie paie méat. 
Veot bénéficierez d’ne action gratuite peerlO actions achetées nt causar- 
«éas an aMiiH dfa-feuit met» (5 actions gratuits» au amidon»]. 

Des r »diti nu i p w r ti r n li li ras août réservées ma salariés Mina eus laletiés 
de groupe C.6JE. • 

Des notas d’infaoutira visées per la Cmaîssïao des Opérations de Bonne 
( visa» COB ■* 87 -120 du 14 avril 1387. n° 87-145 ds 7 mai 1387 etc’ 87 -léfidn 
7 mai 1887) sont tenaee grataileneat à la dîspoeîtîsfl Ai puhfic aaprés des 
étaMmsumeeta chargés de la vente des actions. 

TéléplHinez ae (1) 42 581 5 81 en composez le 35.15 céda C J5.E. on C.E JL INFO 
sarvotre minitel. 
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Le Brésil découragé 


(Suite de la première page. ) 

Les rumeurs les pics fantai- 
sistes circulaient au débot du 
mois de mai : le président Sarncy 
avait démissionné,, les chars 
avaient pris position devant la 
présidence, etc. * Je n’ai pas 
demandé à être président. Je ne 
demanderai pas non plus à ne pas 
Pitre «V-Tépbqo e M. Sarney, pour 
écarter toute idée de démission. 
Propos bien dans la ligne de celui 
qui se félicite à tout instant pour 
son m courage m et sa - modes- 
tie ». M. Samey n'était pas candi- 
dat à là présidence, en effet, 
quand réfraction eut lieu en jan- 
vier 1985 au congrès, mais il 
l'était à la vioe-présidence, c‘est-4- 
dire, h un poste créé pour pallier 
une éventuelle défont» <w du titu- 
laire. S'il est devenu président, 
c’est précisément parce que le 
titulaire, Tascrèdo Neves. est 
mort sans avoir pu prendre ses 
fonctions. 

C’est avec le même genre 
d’arguments que M. Samey fait 
face à rbyper-inflation. « te gou- 
vernement n'en est pas responsa- 
ble ». dSt-iL Et d*accnser certains 
cbe& d’entreprise de • n’avoir pas 
la culture suffisante pour vivre en 
régime de liberté des prix». 

Boucs émissaires 

Déjà, il y a quelques mois, 
quand le chef du syndicat patro- 
nal menaçait de recourir à la 
désobfissance civile pour mettre 
fin an blocage des prix, le prési- 
dent l’avait traité de m disciple 
attardé de Bakounine », propos 
qui, même s*fl* sont fondés, ne 
facilitent pas les rapports entre le 
gouvernement et l'entreprise pri- 
vée. Ils révélent s ur t out chez le 
chef de PEtat une fâcheuse ten- 
dance à chercher des boucs émis- 
saires chaque fois que sa politique 
cal mise en échec. 

En vingt-six mois de prési- 
dence, M. Samey- a dû changer 
deux fois de ministre des finances 
et trais fois de président de la ban- 
que centrale. La compétence du 
nouveau ministre. M. Dresser 


Pereira, n’est contestée par per- 
sonne, ce qui n’était pas le cas de 
M. Funaro. son prédécesseur. 
Mais, partisan de méthodes ortho- 
doxes pour remettre de l’ordre 
dans l'économie, c'est-à-dire de 
mesures impopulaires, recevra-t-il 
l’appui nécessaire du président 
Samey, qui a reculé jusqu’à pré- 
sent devant les efforts d’assainis- 
sement et d’austérité indispensa- 
bles par crainte pour sa 
popularité ? Beaucoup, dons les 
milieux économiques, se posent la 
question et craignent que 
M. Bresser Pereira ne se voie 
refuser les moyens d’un véritable 
redressement. 

XI est vrai que le choix du nou- 
veau ministre a échappé en partie 
an président. U a donné lieu à un 
duel serré entre ce dernier et le 
numéro deux du régime, 
M. Ulysses Guimaraes, président 
de l’Assemblée constituante et du 
PMDB, le parti pilier de la coali- 
tion au pouvoir. Chacun avait son 
candidat, et c’est finalement nn 
troisième qui a été choisi. Prési- 
dent sans troupes, M. Samey doit 
gouverner avec M. Guimaraes, 
chef d’un parti qui a la majorité 
au Parlement. Une telle dualité 
provoque des intrigues incessantes 
dont la relation quotidienne Han» 
là pressé entache sérieusement la 
crédibilité de la Nouvelle Répu- 
blique. 

Au fur et & mesure que la crise 
éco no mique s’aggrave et que lès 
conflits sociaux s’exaspèrent 
(chaque catégorie sociale se sen- 
tant lésée par des réajustements 
de salaires qui ne rattrapent 
jamais F inflation), la légitimité 
de M. Samey est mise en cause. H 
a été £hi en effet au suffrage indi- 
rect, ce qui serait un moindre mal 
sU répondait aux espoirs de ses 
concitoyens. Son mandat, théori- 
quement, est de six ans, mais c’est 
en vertu d’une législation — celle 
du régime militaire - que 
l’Assemblée, con taminen t réunie 
depuis le 1* février, est chargée 
d’abroger. 

Alors, combien de temps doit-il 
rester au pouvoir? La question 


ETATS-UNIS 


Washington achève la restitution 
des avoirs iraniens gelés 


Les Etats-Unis ont décidé de ren- 
dre à Tâéraa quelque 454 millions 
de dallais d'avals iraniens gelés, se 


Quand une délégation 
iranienne visite 
la Maison Blanche 
«bynight» 

Washington (AFP. Reuter). — 
Trois officiels iraniens présents 
an 1986 aux Etats-Unis pour des 
négociations sur la sort des 
otages ont dù droit à das hon- 
neurs aussi pw protocolaires que 
surprenants. Salon V ex-général 
<f aviation Richard Seoocd, qui 
témoigne devant la co mmis sion 
d'enquéta parlementaire sur 
T « Irangata », les trois émis- 
saires de Téhéran ont, an effet, 
effectué une visite secrète et 
nocturne de ta Maison Blanche 
en compagnie du lieutenant^ 
cotoneü North, alors membre du 
Consaé national de sécurité. Une 
vis te que Richard Second a quali- 
fiée de e visite touristique daaab 
que de la Maison Blanche, tard 
dans Ja nuit». Le président Rea- 
gan était absent, mais le service 
dm sécurité avait été informé de 
cm spacial tour. 

La visita aux Etats-Unis des 
officiels iraniens était aussi desti- 
nés ê, des ren c ontra » avec le 
Reutqnant-colonel North, le 
•général général Secord et 
M. tifcôrge W. Cave, un repré- 
sentant de ta CIA, pour les négo* 
câtkihè concernant les fenaisons 
d'armés à riren et efaméBora- 
xion dae rsàaôons entra lea daus 
payai. 


conformant ainsi à la dérision prise 
la semaine dernière par le tribunal 
d’arbitrage de La Haye. 

« Le président [Reagan] a décidé 
que la Etats-Unis se conformeront 
à cette décision », a déclaré 
M. Charles Redman, porte-parole 
du département d’Etat 
Cette somme constitue le reliquat 
de quelque 3,7 milliards de dofiara 
en 1981 par Téhéran à la 
i fédérale de New-York pour 
le paiement de prêts bancaires 
contractés par l'Iran. 

M. Redman a indiqué que le 
transfert des fonds devait avoir lieu 
mercredi 13 mai Avant de rendre 
ces fonds, Washington voulût avoir 
la g»ra««»g que le remboursement ne 
pnissepas être considéré comme une 
sorte ait rançon destinée à obtenir la 
coopération de Téhéran pour la libé- 
ration des otages américains détenus 
an . Liban. L’ordre du tribunal sti- 
pule qu*ü n’y a aucun lien entre ce 
contentieux et l'affaire des otages. - 
(AFP.) 


■ m « Irangata » : 

Maison Uancho. - La Maison Blan- 
che a démenti, le mardi 12 mai, 
l'existence d'un lien quelconque 
antre raide apportée per r Arabie 
Saoudite eux « contras ». à partir du 
mois de mai 1984, et r acceptation 
par Washington le même mois de 
vendre des missiles Stinger à Ryad. 
M. Reagan dément, pour sa part 
avoir demandé peraormeflament à 
des pays tiare d'apporter «me «We 
«ux rebelles antisen<Bnlstes. Cm 
dénégations font suite eux déclara- 
tions de l'ancien chef du Conseê 
national de sécurité, M. Robert 

McFariane. devant la commJsakxi 

parlementaire d'enquête et : à un arti- 
cle du Washington Poat (to Monde 
du 13 mai). — (AFP.) 



PICARD 


Les assureurs ont tranché 

; 4 gammes de serrures PICARD se s ont j/u dé cerner 

• te noie maximum 1 3 Etoiles 

J, p^.rAssemWéa .PJén»èr». ; des .Sociétés d'Assumi^cs 
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est débattue depuis des mois. Une 
partie de la droite dit six ans ou 
bien cinq, par peur que la crise 
économique et sociale ne favorise 
un candidat - populiste • si l’élec- 
tion a lieu l’an prochain. Mais cer- 
tains leaders du PMDB font la 
même réponse pour convenances 
personnelles : ainsi. M. Orestes 
Quercia, gouverneur de Sao- 
Paulo, qui verrait d’un bon ail 
une présidentielle en 1990 parce 
que, terminant son mandat cette 
année, il pourrait présenter. 

Une majorité au sein du PMDB 
veut limiter à quatre ans la pré- 
sence an Planaire de M. Samey. 
Les deux chefs de ia coalition an 
pouvoir, M. Ulysses Guimaraes ci 
M. Aurcliano Chaves (du Parti 
libéral) font une réponse de Nor- 
mand: » Le mime mandat que ses 
successeurs ». disent-ils. Autre- 
ment dit, c’est à ^Assemblée 
constituante de se prononcer, de 
même qu’elle devra choisir entre 
un régime présidentiel et un 
régime parlementaire ou une com- 
binaison des deux. 

De tels débats ne font qu’ali- 
menter le pessimisme des observa- 
teurs. Chacun pense à ses intérêts 
ou à ceux de son parti, peut à l’inté- 
rêt du pays. Et de rappeler que 
c’est dans une situation compara- 
ble & celle du Brésil 
d’aujourd’hui, c’est-à-dire une 
inflation incontrôlée et une faillite 
des élites dirigeantes, que bien 
des présidents constitutionnels en 
Amérique latine ont été renversés. 

CHARLES VANHECKE. 


Europe 


AUTRICHE 

Un cimetière juif 
profané 
près de Vienne 


Un cimetière juif a été profané à 
Eticnstadt près de Vienne. Selon la 
police, les faits remontent à une 00 
deux semaines et ont été découverts 
par une personne de nationalité bri- 
tannique qui venait visiter les 
tombes de ses parents. Cinq pierres 
tombales ont été détruites et plu- 
sieurs dizaines d’autres renversées. 

D’antre part, le gouvernement 
autrichien est toujours à la recher- 
che d’un institut qui constituerait la 
commission d’historiens chargée 
d’enquêter sur les activités de 
M. Waldheim pendant la seconde 
guerre mondiale, après l’inscription 
du président autrichien sur la liste 
des personnes indésirables aux 
Etats-Unis. 

MM. Mark Richard, sous- 
secrétaire d’Etat américain de la 
justice, et Neil Sher, chef de bureau 
des enquêtes spéciales, doivent arri- 
ver à Vienne vendredi 15 mai. Bs 
s’entretiendront avec le chancelier 
et des experts autrichiens. 

Avant son départ pour les Etats- 
Unis, M. Franz Vranitzky aura eu 
connaissance du rapport des trois 
envoyés spéciaux du gouvernement 
en Yougoslavie. Ces dentiers se sont 
rendus à Belgrade pour étudier les 
derniers documents concernant 
l’activité de M. Waldheim pendant 
son séjour dans les Balkans, entre 
1942 et 1945. — (AFP.) 


MALTE : vainqueur de justesse 

Le nouveau premier ministre a prêté serment 


LA VALETTE 

de notre envoyé spécial 


Ce portrait de Louis XVI « donné 
parle nd en 1784 - au grand maître 
des chevaliers de Malte. Emmanuel 
de Rohan, est sans doute le dentier 4 
occuper aujourd’hui encore la place 
d’honneur dans un palais républi- 
cain : c’est sous cette œuvre que, le 
mardi 12 mai. M. Eddie Fcnech 
Adami. chef du Parti nationaliste 
(PN) démocrate-chrétien, vain- 
queur des élections de samedi, a 
prêté serment devant le socialiste 
M. Paul Xuereb. chef de PEtat mal- 
tais. 

La nuit précédente, le prem i er 
ministre sortant, M. Cannelo Mif- 
sud Bonnici (travailliste), avait 
remis sa démission au chef de l’Etat 
après la défaite de sa formation, qui 
s avait recueilli que 48.87% des 
voix contre 50,92 % an PN (1). 

Comme en 1981, le Labour a rem- 
porté théoriquement davantage de 
sièges que le PN : sans doute 34 
contre 31. M. Fenech Adami ne 
triomphe donc que gr&ee à la loi 
réclamée par sa formation et quasi- 
ment imposée au Labour par son 
précédent chef, M. Dom Mintoff, 
selon laquelle la formation qui 
recueOIenttt 50 % des voix plus une 
se verrait, si nécessaire, automati- 
quement accorder des sièges supplé- 
mentaires pour lui assurer la majo- 
rité à la Chambre (2). 

» Réconciliation nationale - : tel 
est le mot d’ordre que M. Fenech 
Adami nous a déclare vouloir placer 
en tête de ses priorités. Ce n’était 
pas là seulement la proclamation 
ordinaire de tout nouvel âu : la 
petite Hé méditerranéenne est pro- 
fondément divisée après seize ans 
d’expérience socialiste, généreuse 
mais souvent brouillonne et fré- 
quemment teintée d’autoritarisme. 


11 faudra le goût affiché du • dialo- 
gue » du nouveau premier ministre, 

ainsi sans doute qu'un peu d'atten- 
tion de la part des puissances euro- 
péennes, dom O n’a cessé de se récla- 
mer durant sa campagne, pour que 
Malte s’assure quelque stabilité. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(!) Le Parti communiste a, en outre, 
obtenu 1 19 voix et un nouveau - Parti 
démocrate > de centre-gauche 380 sur 
un total d’environ 236 000. re pr és en tant 
96 % des électeurs inscrits dans celte De 
de 340 000 habitants. 

(2) En échange de cette concession, 
les nationalistes avaient consenti il ce 
que soit inscrit dans la Constitution le 
statut de neutralité et de non- 
alignement de Malte. 


• TCHECOSLOVAQUIE : 
Peinas confirmées en appel pour 
les membres de la Section de Jazz. 

— Le tribunal de la ville de Prague a 
confirmé, le mardi 12 mai. en appel, 
les condamnations prononcées en 
première instance conue les cinq res- 
ponsables de la Section de jazz, 
reconnue coupables d‘« activités 
commerciales illégales ». Conformé- 
ment à la décision rendus par la cour 
de district le 1 1 mars damier, le pré- 
sident et le secrétaire de la Ssection, 
MM. Karel Srp m Vladimir KourÛ, 
sont condamnés respectivement à 
seize et dix mois de prison ferme, les 
trois autres accusés, MM. Josef 
Skalnik. Cestmir Hunat et Tomas Kri- 
vaneki à des peines de huit à dix 
mois de prison avec sursis. Le verdict 
est applicable immédiatement et ne 
peut plus faire l’objet d'un appel. 
Pendant toute la durée du procès, les 
sympathisants de la Section de jazz, 
massés dans le couloir du tribunal, 
ont tapé dans les mains et scandé 
des slogans tels que e glasnost 9 
(transparence) et ehanba » (honte). 

— (AFP.) 




UNE ŒUVRE TOUJOURS D’ACTUALITÉ 


LES PLUS ANCIENNES 
FAMILLES 
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BANS LE GRAND ARMORIAL DE 
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P/EILRE-PA UX. JSUnZJMSSaiV, 

HÉRALDISTE et REUEtf» DU Roi 
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[Ë Ce chef-d'œuvre introuvable de 
^ l’art du blason représente le tra- 
vail de deux vies : celle de Pierre- 
-C Paul Dubuisson, héraldbte de la 
-4g cour et celle du graveur taüle- 
4g doucier qui l’assista dans ce tra- 
4 vail méticuleux où. « non seule- 
ï ment ou a eu l’anêntion d'y 
jg marquer les gri/Fes des lions et 
4g autres animaux, mais on a encore 
4g eu soin de distinguer leurâ lan- 
-ffi gués lorsqu’elles se sont trouvées 
"N d’un autre émail que leur corps ». 

Discrètement patronné par Ma- 
2j dame de Pompadour, ce joyau 
de l’héraldique ajoute au plaisir 
des yeux celui- de. pouvoir être 
4g initié sur des exemples concrets 
•X* au déchiffrement de la belle lan- 
-# gué du blason. 

L’armorial dé Dubuisson présente 
■* aussi un intérêt d'actualité dans 



Garabtie Permawewte de Rachat 

Cet ouvr a g e édité sous ma sign a ture a 
^ bénéficié de toute» nos attentions (peaus- 
serie : reliure plein cuir de mouton fa- 
çonnée d’une seule pièce; Nais a dos 
ornés de fers originaux w t rit wift frappés 
i froid et i chaud; titres et tranche de tête dorés à la 
fcuilk d'or contrôlé à 22 carats ; papier vergé biblio- 
phile de borne main fabriqué i la forme ronde et 
fiKgrené à nos armes dans la masse; somptuosité ex 
cbanne de la composition manuelle antienne fidè- 
lement reproduite; finition raffinée : dos galbé, mors 
marqués, gardes de style, signet et tranchefiles 
tressés, cahiers cotisas an fil robuste, cto). 

H vaut mieux avoir peu de livres , mais la choisir 
arec goût. Les beaux livres ne peuvent être vendus 
à vil prix, niais ils donnent à V amateur éclairé des 
satisfactions inépuisables. Je ne publie que da 
an » « j de qualité, soignées dans -les plus petits 
ditàOs, qui prennent de la valeur chaque tonie. 

C’est poorquoi je m’engage i racheter mes ouvrages 
poor le mbue prix et à sTupocte 
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la mesure où les descendants de 
cette noblesse illustre sont encore gg. 
pour la plupart parmi nous. Et 
puis, il y a les amoureux de l'his- 
toire dont la connaissance de ces 
armoiries commentées et des pré- 
cisions sur les familles doivent 
aider les recherches. 

Mais, avant tout, ce livre rare qui 
vaut par tant de qualités est une |g. 
'merveille de i’edition du XVUP 38- 
siècie restituée ici fidèlement Èfi- 
dans son intégralité. Ses 816 pa- Bb 
ges de planches et de textes sont §£ 
reliées plein cuir « aux armes » 
avec tous les raffinements indi- 
qués dans la Charte jointe. For- 
mat: grand in-octavo (14 x 21 cm). £. 
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à envoyer à jEÆPJ JOE JBONÜVQT, 

7, Fbg. SL-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 
Veuillez m’envoyer « r Armorial » de P.-P. Djibtiisôti en un seul volume et 
joignez à ce livre la gravure offerte,. Je choisis dç youi régler selon la solution 
que je coche d’une croix : 

• . J □ règlement à réception, au (acteur : ,2)6 F (+ 30,70 F de fia» 
. d’enVèO, soit 246,70 F TTC. 

■ Q règlement par chèque de 2J6F joint 1 à ce bulletin (les frais d’envoi 
; dans ce cas restent à la charge de Jean-de Bonnot), 

Si ce livre ne me convient pas, je le renverrai et je serai intégralement remboursé 
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ESPAGNE 

Les Espagnols revendiquent aujourd’hui 
le pluralisme à travers les syndicats 

nous déclare M. Camacho, 
secrétaire général des Commissions ouvrières 

Le comité d’entreprise de la liste» que de leurs 'prédécesseurs 
compagnie aérienne ïberia a centristes ? « Nous avions signé un 

, r T mmin 17 mai ™ seul accord-cadre avec les cen- 

tristes, et nous en avons signé un 
«Tordre grève pour les ^ 21 ^ ^ socialistes, répond^ 

et 22 mai prochain, ai raison de Mais nous sommes désormais plus 
réchec des dis c u s s ions, enta- circonspects, car nous avons pu 
tuées avec la direction. constater que les contreparties 

De source officielle, on indi- sociales promises par le gouveme- 
nue d’autre part que le nombre tnoa en échange de la modération 
î , , « ÆmL salariale ne sont Jamais respectées. 

Espa gf * *“”£■ On ne peut se contenter d'offrir aux 
nne de 31 790 personnes en avril. travailleurs l’austérité sans conf- 
ie. nombre total des sasts-onploi pensations comme seul horizon 
représente encore néanmoins aimée après année. * 

21,18% delà population active. * L’existence des Commissions 
— ouvrières est le seul élément qui 

MADRID empêche aujourd’hui le gauveme- 

de notre correspondant ment socialiste de pratiquer une 

■ ■ ■ — ■ politique franchement néo- 

« La société espagnole n’a été que libérale », assure à qm veut Featen- 
trop longtemps victime de l'hégémo- dre M. Camacho. Mais s apposer de 
nie absolue d’une seule force politt- front aux socialistes, n est-ce paa, 
que et aspire avant tout à plus de pour les co mm u n i s tes, ^ s exposer a 
pluralisme. Mais comme les soda- une vie de ghetto ? Existe-t-il pour 
listes occupent tout le terrain sur le les forces situées à gauche du Parti 
plan politique, c’est à travers les _ 

syndicats que les Espagnols ont <Sj€^g|Ê5§ç^ ,! . 

décidé de revendiquer aujourd'hui 

M. Marcelino Camacho ne pèche 

sans doute pas par présomption. r&f ’F-Jf- \ 

Après trois mois d’une agitation Æ . 
sociale sans précédent depuis Farri- y ~ « 

vée des socialistes an gouvernement ûflfeLL râjBS®?**-; ( v 

en décembre 1982, la centrale syndi- 

cale qu’il dirige, les Commissions L'WP 

ouvrières, proche du Parti commu- ^7/,* . 

niste, apparaît effectivement comme f . i 

la principale force d’opposition du J' 

pays. La seule, en tout cas, suscepti- 1 > 

ble d’ébranler la suprématie des W 

socâalistes, qui reste entière sur le JeÆ&fï? jf jatô*' 

plan électoral. 

C’est que les Espagnols semblent , 
vraiment paradoxaux ! Eux qui des- 
cendent par dizaines de milliers rJS&Pt?. 

dans la rue pour protester avec vébé- 
mence contre la politique éoanomi- 
que des socialistes, les voOâ qui 

s’apprêtent à voter à nouveau en « yjniicn» d’antre voie pour accéder 
masse, si l’an en croit les so ndages , sa gouvernement que l’alliance avec 
pour ces mêmes socialistes aux élec- ce dernier? «Cest vrai, reconnaît 
tiens municipales et régionales du m. Camacho, mais à condition de 
10 juin prochain. Si les Commis- lutter d’abord pour renforcer au 
rions ouvrières, aux dernières élec- du parti socialiste les courants 
tiens syndicales, ont fait pratique* de gauche qui sont favorables ' à 
ment jeu égal avec le ur rivale, la u/ie alliance. C’est aujourd'hui 
centrale socialiste UCT ( Union notre principal objectif. » 
générale des tnnülon) le Parti Um tonefofe, qu -D rcriai. 
a ™r m *Z_ "n. lemMe^dewir « ^ a d . aatres d* tanurïa mener à 


MADRID 

de notre correspondant 

« La société espagnole n’a été que 




WM* 


contenter d’un modeste S %. 

Dans ces conditions, les Camun»* 


bien. M. Camacho nous confirme, 
en effet, qu’à soixante-neuf ans il 


rions ouvrières ne sont-elles pas de entem i désormais passer la main ; ü 
plus en phis tentées de franchir ta abandonnera le secrétariat général 
frontièrc qui sépare Tacuon syndr- ^ Commisrions ouvrières, qu’il 
cale de 1 action politique? * C’est depuis leur création, lors du 

une tentation que nous devenu fuir p^hum congrès du syndicat, & 1a 
comme la pote », assure M Cama- a^embre. •// faut savoir se 
ebo, avant d ajouter :« Mats nous à temps, comme la Pasiona- 

devons collaborer aurêlabhssement ^ plutôt que comme Santiagp Car- 
du pluralisme politique dam ce „•/£ «wîclmnl en souriant 
pays. Nous sommes dans une situa- 

tion de virtuel parti unique. D’une TSHiSERRY MAUN1AK. 

part, c’est vrai, parce que les forma- ~ 

lions à gauche et à droite des soda- 

listes sont victimes de leurs divi- 
sions. mais aussi parce que le parti 
au pouvoir fait tout pour les atti- 

M. Camacho reflète sans doute ' 

tous les paradoxes de Forg ani s at iop 
qu’il dirige. Marxiste orthodoxe qui 
tempête contre « le grand capital » 

et * l'exploitation par les multina- fl M 

tionales ». il a su assurer à son syn- * 

dîcat une audience qui va bien au- 

delà de celle du parti frère et lui a ^^fla|Mnl|lnUpfl{l ■ 
permis d’échapper aux iuteimî na- ■ 

fales querelles qui n’en finissent pas 

de déchirer la famille communiste T0 j 

espagnole. Tout en se réclamant du 

centralisme démocratique, les Corn- _ 

missions ouvrières ne continuait- | 

elles pas, par exemple, à élire leurs wnIY? I 

organes de direction au système pro- 1 

portionnel intégral et à permettre en 

leur sein les tendances organisée» ? % 


ISRAËL: le débat sur la conférence de paix 

Aucun compromis ne paraît possible 
entre M. Pérès et M. Shamir 


Amnesty dénonce un « large éventail 
de violations des droits de l’homme » 


Le cabinet restreint israélien s’est 
de nouveau réuni, mercredi 13 mai, 
sans réussir à trancher le dâjat qui 
oppose le premier ministre, M. Itz- 
hak Shamir (chef dn Likoud, 
droite), à son ministre des affaires 
étrangères, le travailliste Shimon 
Pérès au sujet de la conférence de 
paixæProchoOrienL 

Personne n’envisage plus la moin- 
dre possibilité d'accord entre lés 
deux h" 1 ""!" 1 ! dont les échanges res- 
semblent de pins en plus & on dialo- 
gue de sourds. M. Shamir a répété 
son opposition, catégorique au projet 
de conférence internationale, assu- 
rant qu’il excluait * tout marchan- 
dage et la moindre concession * à ce 
sujet. «La proposition de Shimon 
Pérès, a encore dit le chef dn gou- 
vernement, ne reflète que la volonté 
d’abandonner les acquis d’Isriél en 
matière de sécurité ». 

M. Pérès a répliqué en renouve- 
lant sa menace de faire éclater ta 
coalition gouvernementale — 
Likoud-travaillistes - an pouvoir 
depuis septembre 1984 et de provo- 
quer des élections si le cabinet ne le 
suivait pas dans sa volonté de relan- 
cer le processus de paix en favori- 
sant ta convocation d’une conférence 
internationale. 

Une première réunion du cabinet 
restreint — cinq ministres Likoud et 
cinq travaillistes - s’était soldée 
déjà lundi par une impasse totale, 
chaque camp restant sur ses posi- 
tions. 

Le problème pour M. Pérès — qui 
a reporté ta visite qu’il devait faire à 
partir de jeudi aux Etats-Unis — est 
qu’il n’est pas sûr de pouvoir mettre 
sa menace à exécution. Il n'est, en 


effet, pas certain que son parti 
puisse mobiliser soixante et un 
députés (sur cent vingt) pour voter 
un projet de kn de dissolution dn 
Parlement. 

A Londres, le quotidien Financial 
Times affirme, dans son édition de 
mercredi, qu’IsraSi, aux termes 
<T* un accord secret » conclu entre 
le roi Hussein et M. Pérès, serait dis- 
posé à restituer à la Jordanie une 
grande partie de la Cisjordanie, ter- 
ritoire occupé par l’Etat hébreu 
depuis 1967. 

Cette question de la conférence, 
tout comme les relations de l'Egypte 
et de la Jordanie avec l’OLP — en 
période de froid. — ont été au cœur 
des entretiens que le roi Hussein a 
eus mardi avec le président Mouba- 
rak lors (Tune brève visite an Caire. 

Il s'agissait du p r emier séjour en 
Egypte du nu depuis la fermeture 
des bureaux de l’OLP dans ce pays à 
la suite des récents travaux du 
Conseil national palestinien. 

F.nfrn, à Washington, des respon- 
sables ont annoncé que les Etats- 
Unis n’envisageaient toujours pas de 
renvoyer leur ambassadeur en Syrie 
(M. Thomas Eagleton), rappelé en 
octobre dernier en signe de protesta- 
tion contre le rôle joué par Damas 
dans le terrorisme international. 

Ces mêmes responsables, ayant 
requis l'anonymat, ont expliqué qu*3 
y avait eu récemment un débat à ce 
sujet, certains penchant en faveur 
d’un geste en direction de Damas 
afin d’encourager les initiatives de 
paix au Proche-Orient. - {AFP. 
AP. Reuter. J 


Amnesty International a ®- 
fusé, le mercredi 13 mai, un nou- 
veau rapport sur l'Iran, à Focca- 
sion d’âne campagne 
Internationale sur la situation 
des droits de rhomme dns ce 

pays- 

Les relations entre Amnesty et 
l'Iran sont anciennes : Forganisatiop 
humanitaire fut une des plus insis- 
tantes à dénoncer les tortures dont 
étaient souvent victimes les oppo- 
sants au régime du chah. Le moins 
que Ton puisse dire est que. les diri- 
geants de la République islamique 
n’ont guère été reconnaissants on, 
plutôt, font preuve d’un cynisme 
tranquille à l'égard de Farganisa- 
tion. Avec un aplomb certain, la 
presse de la République islamique 
n’hésite pas à utiliser les rapports 
qn' Amnesty fit du temps dn chah. 
De même, à la commission des 
droits de rhomme de l’ONU, à 
Genève, les délégués iraniens citent 
volontiers Amnesty pour dénoncer 
Posage de la torture... en Irak — 
pays avec lequel l'Iran est en guerre. 

Depuis la révolution et l’instaura- 
tion de la République islamique, 
aucun délégué de Forganisatian n'a 
pu se rendre en Iran. Aucun « pri- 
sonnier d’opinion » n’a pu être 
«■adopté» par Amnesty comme 
c’est le cas dans de nombreux autres 
pays: le seul fait pour l’organisa tion 
de cher nommément on détenu met 
en dangpr la vie de celui-ci. Durant 
plusieurs mois, avant de diffuser ce 
nouveau rapport, Amnesty a adressé 
des demandes d’éclaircissements, de 
précisions, sur tel ou tel cas évoqué, 
et sollicité des réponses auprès des 
autorités officielles - en vain. 

Amnesty faisait notamment 
remarquer que certains traités dont 
la République islamique est signa- 


taire — comme ta Pacte internatio- 
nal sur les droits ciyib et politiques 
des Nations unies - comprennent 
des dispositions prohibant, formelle- 
ment les châtiments appliqués ou 
Iras au nom de l’islam : lapidation à 
mort (an mon» huit, cas en 1986), 
flagellation, cxuctfixkm, amputation 
(citant la presse officielle, Amnesty 
rapporte que, en mai 1986, à la pri- 
son de Qasr, un voleur a eu quatre 
do^dclamabadràtesectkmSsà 

l'aide d'une petite giriUotmc électri- 
que). . • 

Four le reste, 1e nouveau rapport 
d* Amnesty est malheureusement 
sans surprise, étalant « un large 
éventail de violations des droits de 
l’homme » ; « les victimes sont sou- 
vent des sympathisants de mouve- 
ments d'opposition ou présumés 
tels, des membres des minorités eth- 
niques des fidèles de la reli- 
gion bahaïe i. Certains sont 
retenus en otage a la place de leurs 
proches ». y compris des enfants ou 
des personnes âgées. La pratique de 
la torture est • courante », * affaire 
de routine », pour les « milliers de 
prisonniers politiques» de ta Répu- 
blique islamique. 

Al. Fr. 

• La visite du m in i s tre syrien 
des affaires étrangères. - 
M. Farouk 0 Chareh a, au cours d'un 
séjour de quelques heures à Téhéran, 
le mardi 12 mai, rencontré le chef de 
l'Etat, le premier min is tre, le chef de 
ta diplomatie et le président du Paie- 
ment. Selon ta radio Iranienne, a a 
réaffirmé le soutien de ta Syrie à 
l’Iran dans la guerre du Golfe. Cette 
visita tait suite aux informations sur 
un sommet secret syro-àakien, qui se 
serait tenu ta 27 avril (ta Monde du 
6 mai). - (AFP. AP.) 


ÉGYPTE 


Décès d’un des fondateurs du parti Wafd 


LE CAIRE 

de notre correspondent 

M. Wahid Raafat, vice-président 
du parti d'opposition libérale Néo- 
Wafd, est décédé, le lundi 12 mai, à 
Fâge de quatre-vingt-un ans. Il frit 
une des personnalités dn Wafd, le 
grand parti nationaliste égyptien, 
qui domina ta scène politique entre 
les deux guerres mondiales. 

Juriste de réputa t ion internatio- 
nale, il a été conseiller as Conseil 
d’Etat depuis sa fondation en 1946. 
O était entré en conflit avec les 
«officiera libres», qui avaient ren- 
versé le roi Farouk en juillet 1952. 
En novembre 1957, 3 est empri- 
sonné deux mois pour avoir écrit un 
article non publié attaquant Parti- 
elle 76 de la nouvelle Constitution, 
en vertu duquel un seul candidat. 


L’aastêiité 


Là où M. Camacho se montre 
«an» nuances, c’est pour critiquer le 
gouvernement actuel. « Que reste- 
t-il aujourd’hui, demande-t-il, des 
grandes promesses de 1982, celle de 
créer huit cent mille emplois nou- 
veaux ou de quitter l’alliance atlan- 
tique ? Depuis que les socialistes 
sont arrivés au gouvernement, la 
part des salaires dans le revenu 
national n’a cessé de diminuer, et le 
chômage de croître. Désormais, les 
socialistes se contentent d’offrir la 
modernité, un terme passe-partout 
que pourrait invoquer n’importe 
quel autre parti. » 

Et de poursuivre: • On ne peut 
éternellement promettre le change- 
ment et maintenir le statu quo. 
Depuis qu’il a placé des dizaines de 
milliers de ses militants dans 
l'administration, le Parti socialiste 
s’est transformé en une gigantesque 
machine à gérer, davantage préoc- 
cupée de se maintenir au pouvoir 
que de réaliser les transformations 
nécessaires de la société espa- 
gnole. » 

M. Camacho ne serait-il pas plus 
intransigeant à l'égard des soda- 


Dans l'intérêt 
des jeunes 
©1" du pays, 

É ^HÉ revaloriser 

■■■ le métier 
de professeur 

Commencer à 6 300 F après 
une licence universitaire 
et un concours de recrutement 
et terminer à 12 000 F après 
37 ans de service. 

Avec de tels salaires pour un métier difficile, 
le nombre de candidats aux concours de 
recrutement de certifiés et d'agrégés diminue 
d'année en année. 

Il n'est même plus suffisant pour pourvoir tous 
les postes aux concours dans les disciplines 
scientifiques, technologiques et artistiques ce 
qui compromet ces enseignements dans les 
collèges et les lycées. 

Pour former 80 % 
de jeunes au baccalauréat, 
il faut des maîtres qualifiés. 
Il faut donc mieux les payer : 

c'est urgent ! 


choisi par le Fadement, peut briguer 
ta fonction de président de ta Répu- 
blique, oh fl est confirmé après plé- 
biscite. 

M. Raafat, qui n’avait pas pré- 
senté, sa candidature lors, des éteo- 
’ tiens d’avril 1987, avait vivement 
critiqué « ta manière antidémocrati- 
que du déroulement du scrutin». 

Avec son décès, seuls demeurait 
de la vieille garde du Wafd 
MM. Fouad Seing EIDïn, prési- 
dent du parti, et Ibrahim Farag, 
secrétaire général, tous deux âgés de 
plus de soixante-dix ans. 

A. B. 

• Le général Hassan Abou 
Bacha soigné aux Etats-Unis. - 
L’ancien ministre égyptien de Fiirté- 
rieir, Massé la semaine dernière dans 
un a tte n t a t, a été transféré, ta martfi 
12 mai, dans un hôpital de Munich 
avant d'être conduit dans un centra 
spécialisé à Houston, aux Etats- 
Unis. - (Carrosp.) 

• L'Egypte expulse un diplo- 
mate iranien. - L’Egypte a ordonné 
ta fermeture de ta section des inté- 
rêts iraniens installée à l’ambassade 
de Suisse et a, donné sept jours au 
diplomate iranien M. Mahmoud 
Mohtadi pour quitter le pays, a 
annoncé, mercredi 13 mai, un porte- 
parota iranien. 

Le ministère égyptien des affaires 
étrangères n'a donné aucuns expBca- 
tion sur cet ordre d'expulsion, a-t-H 
ajouté. - (Reuter.) 

• LIBAN : un soldat syrien 
tué dans un attentat à Beyrouth- 
Ouest. — Un soldat syrien a été tué 
et deux autres Grièvement blessés 
par l‘ explosion, ta mercredi 13 mai, 
d'une voiture piégée à prox im i t é 
d'un posta syrien, dans le secteur à 
majorité musulmane de Beyrouth, a 
indiqué à F AFP un officier des ser- 
vices de renseignement militaires 
syriens. La voiture, une BMW grtee. 
stationnée à 200 mètres du Bain 
militaire, importante position mili- 
ta ira syrienne, sur le front de mer, 
avait une charge télécommandée 
estimée à 100 kilos de TNT. - 
(AFP.) 


Guerre du Golfe 

La France refuse de participer directement 
à la protection des pétroliers 

Le gouvernement français a mais Washington pouvait-il faire 
récemment refusé de souscrire î ta autrement à partir du moment oà 
demande adressée par le gouverne- . Moscou avait dit oui ? - ont 
ment koweïtien aux cinq membres ' accepté de s’engager plus direct e- 
permaneuts <hr OmsetT de^ sécurité ^menf pour faire respecter ta liberté 
de . FONU .de. faire . immatriculer de navigation dans le Golfe, la 


sous leur pavillon, pour les protéger, 
des pétnüiexs koweïtiens on trans- 
portant du brut de FEmiraL 

Le Koweït vient de louer trois 
navires à JUman soviétique et les 
Etats-Unis sont sur le point d’accep- 
ter d’enregistrer sous leur pavillon 
onze des vingt-deux tankers koweï- 
tiens. 

Particufièrement visé par l'Iran, 
qui lui reproche son soutien à l’Irak 
et a très mal accepté ta tenue à 
Koweït, ea janvier, du cinquième 
sommet islamique, le Koweït s’était 
adressé aux cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité de 
rONU, fidèle eu cela & sa tradition- 
nelle politique d'équilibre. 

Si les Deux Grands, l’URSS 
d’abord, les Etats-Unis ensuite, et 
sans grand enthousiasme, dit-on - 


Fiance, ta Grande-Bretagne et la 
Chine ont refusé. Londres et Pârin 
n’auraient toutefois pas encore tait 
connaître officiellement leur déri- 
sion. 

Le non do Paris n’est .pas sans sus- 
citer quelque amertume chez les 
partenaires de la France; ils notent 
que, si ceflo-d est toujours prête à 
vendre ses armements, elle est moins 
empressée à protéger ses amis. Le 
refus de ta France est sans aucun 
doute lié au souri de ne pas rendre 
encore plus difficile ta normalisation 

franco-iranienne, au point _ mort 
depuis quelques semaines, mais, sou- 
ligne un diplomate arabe, « ce geste 
sera interprété à Téhéran comme un 
nouveau signe de faiblesse ». 
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Eîudianls - Info... 

Tous les mardis de 16 H 30 à 18 H 30 
Appelez-nous... 43 80 1 7 60 


Un programme intensif 
d’insertion professionnelle 


9 mois de formation de haut niveau. 
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entreprise. 

L'admission est réservée aux diplômés 
de l'enseignement supérieur (écoles 
d'iflgénieure, LE-P-, maîtrise, écoles 
scientifiques) et à (te jeunes cadres. 

CONCOURS : 2 e session 22 juin 1987. 

4 OPTIONS: 

Finances et contrôle de gestion 
Marketing et commerce intomaticmai 
Gestion des ressources humaines 
Management de la qualité 


Les “anciens”, les professeurs et 
les consultants JGS vous écoutent, 
vous informent vous orientent. 


Les étudiants du 3* cycle 
répandent à vos questions. 
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LE GROUPE SEB 


“UN SEUL TYPE 
D'INNOVATIONS : 
CELLES QUI SERVENT 

A QUELQUE CHOSE” 



LES GRANDES NOUVEAUTÉS 
DU GROUPE SEB DEVKNNB4T 
TOUJOURS PE GRANDS CLASSIQUES 


L'avance technotogque de Çatqr, 
Seb etTefal, c'est le résultat d’une poft- 
tiqué dlnrmvatKm exigeante 
vers la satisfaction réefle du consom- 
mateur. 

Le Groupe SEB veut être en 2010, 
le fournisseur privüégfé des futures 
générations. Pour cette raison, le 
Groupe SEB doit rester un "pionnier 
innovateur? K ne lance un produit que 
sH offre au consommateur une véri- 
table innovation, un vrai "plus" pour sa 
(pacte de vie. 

Avec une faite phtosopNe, comment 
les produits du Groupe SEB ne devien- 
drafent-Bs pas de grands classiques? 

3 CLASSIQUES EN MOINS D'UN AN 

En quelques mois, ter gamme des 
artfdesdeméoagBetdepetftélectro- 
ménager s’est enrichie dé trois produfts 
de concéption totalement nouvelle; 

Trois produits faisant appelé des pro- - 
cédés brevetés par te Groupe SEB en 
exclusivité mondiale. 

Trois produits dont les performances 
étonnantes ont été très remarquées: le 
fEràvapewSupérgEssdeCalor.lURra- 
cufeeur SensordeSebetlesrstro- 
ments de pesage étadronqueTefeL 

LE FER A VAPEUR SUPERGUSS DE 
CALOR, TOUT SCHUSS SURLE UNGE 


tes autres surfaces. Eï; surtout, le Durv 

Rum ne se raye pas. 

Un test effectué en faisant passer 
25 000 fois un fer sur une fermeture à 
gissière montre que le Durium reste 
intact 


jours. CHp vert c’est la cuisine plaisir. 
Cest r ultra-saveur de la cuisson à la 
vapeur. Les vitamines et les seb miné- 
raux sort conservés» raspect des at- 
ments est respecté. 

Cfip rouge: c'est la façon la plus rapide 


de cuire, de décongeler ou de réchauf- 
fer les plats préparés lorsque Ton est 
pressé: 

De plus, avec son nouveau système de 
sécurité super-sensible, à fa moindre 
pression (d’oùlenomdeSensoO, .. 



Les propriétés étonnantes du Duri- 
ium ont cTores et déjà bouleversé la 
"corvée” du repassage. Plus de 
500000 fers Supergfss prit été vendus 
en 1986, dont la moitié à rétranger. 


Pour éouoer 6 seme» du nouveau CMS^VTOMWESATOUTïVAPB* 
| ferSupergSsSvIeGroupeSEBamisau 

i po^unrevêtem^spédaLleDuriium. Deux choix de cuisson :tele est la 

È Le DuriBum gfissemiei« d chaud et première arnééoraion apportée parle 

5 s'entretient plus fadement que toutes GroupeSEB dans la cuisine de tous les 



ruitracuiseur Sensor prend sur ses 
concurrents une avance technologique 
déterminante. 

I£ PESAGE ÊLECTROfttQUE DE TBRAL: 
I2AVANCE TECHNOLOGIQUE 


Comrne toujours, le Groupe SEB a 
analysé rattente des consommateurs. 
Comme toujours, i sort strie marché 
les produits tes plus justes et les plus 
attendus. 


Voici donc le pèse-personne et la 
balance de cuisine Tefal entièrement 
électroniques, sans aucune pièce 
mécanique; au cont ra ir e des produis 
concurrents. 

Grâœ au *Sensithre Cbrrçutier: sys- 
tème fiançais rnique au monde et bre- 
veté par Tefal, ces nouveaux instru- 
ments de pesage bénéficient d’une prê- 
| dsion. d’une fiab&té et d\jne durée de 
vie exceptionnelles. 

Pas de mécanique, pas d'erreur : 
pas de frottement, pas d'usure. 

(ÿiand vous connaîtrez les résultats 
de ventés cette armée pour ce nouveau 
produit vous comprendrez pourquoi les 
industriels allemands et japonais nous 
rendent: plus de 200000 instruments 
de pesage électronique Tefal vendus 
depuis le lancement 3 y a un an, dont la 
moitié à rétranger. 


RENGAGEMENT DU GROUPE SEB 

Si vous n'êtes pas satisfait d'un produit 
Cator.Sebou Tefal, prenez d'abord 
c»mact avec nos stations-service 
agréées. On peut généralement les féfi- 
dter de la qua&té de leurs prestations. 
S. exceptionnellement les stations 
agréées ne parvenaient pas à vous 
donner pleinement satisfaction, n’hési- 
tez pœ à écrire ai Sen^Consomma- 
teus de Calor, Seb ou TefaL 
Le Grot^je SEB et son Président pren- 
nent rengagement de répondre à toute 
demande de votre part. 

Le Président 

BP 172. BM32ECUILY CEDEX 


Vous respecter, c’est notre intérêt 
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Politique 


L’aménagement du temps de travail à l’Assemblée nationale 

M. Chirac ne veut pas abréger le débat 


Recalé saeeesahemmt snr le forai par le pré- 
sddest de la Rëpnbfique (le 17 décembre 1986) et 
sur bi procédure par le Conseil c o natftml O Mnel 

(le 23 janvier 1987), le ndWstze des affaires 
sociales et de remploi, M. PUHppe S épris, a 
mardi 12 mai, à FAssemMée nationale, 
vi oral de rattrapage snr ramSnagemcnt do 
temps de trarafl, dont le succès ne Sut cette fols 
ancon dot e. L’adoption à PAssemHfe n a t i o na le 
en pre mi ère lectnra de ce projet de loi, qm 
reprend mot poar mot Pamendemeat Ségrnn, 
intnwhdt, te extremis, le 19 déce mbre 1986 sur 
le projet de loi portant «Brases mesarcs sociales 
(DMSO), devrait in ter re nà après n vote positif 
de la majorité. 

M. Chirac n’a pas denaniK an «ncfl des 
dn nennd 13 mai Pnntorismdon 


d’engager le nespansabfifté de son gouvernement 
snr ce te **» (article 49, aünfia 3 de In Constitu- 
tion). Pourtant, à Pnnaânnké, les éfe» do groupe 
RPR unùeut souhaité que le gouvernement Py 
autorise. M. Jacques CUrac mit en ainsi 
tonte I MM* pour couper coart an débat dès 
son retour «TUmoa soviétique à la fia de la 
semaine. (Tétait dn notas le soofcait des dépotés 
RPR, qnl regrettaient qae Pcrire te jour de 
FAssemMée nationale ait prévu des dâiats ser la 
npoHCtf te temps de travail jaqn’an mardi 
19 mai, tfgrtimant ainsi, inqdkiêuuuit, Phosti- 
Hté que Popposttion souhaite manifester dans 
Phâ^cyde à coups d’amendements (de* 
qua rante -trois pour le Parti socîafiste et 
qnarantame pour le Parti communiste ). Us 


pretfrimtÜMfcmt moins cette volonté du gouver- 
nement de laissa le débat se poursuivre 
qu’auam amesniement ne sera accepté pour ne 
donner raison n an chef de FEfcat m an Ccascfl 
constitutionnel. L’ opp osit io n de gauche a pro- 
cédé, quant à elle, à ses presdens tira de semonce 
en déployant toute la batterie des motions de 
procédure. Mais si les députés socialistes ont 
c oncentr é leurs tics sur M. Séguin, les Sus du 
Parti communiste ont préféré tirer de larges 
rafales, balayant les bancs te gouv e rnement 
comme ceux dn PS, où se tenait no t a mm ent 
Panda ministr e socialiste do travail, M- Michel 
Ddebarre. Le minbu re des affaires sociales et de 
remptef s’est, quant à bd, firft an mafia plaisir à 
insister sur la parenté de son texte avec le projet 
Du blmir imr la fli iliîTitf itn traipi da tnmfl 


Contrairement à ce que P on col- 

e, je n’ai aucun préjugé contre 
\ du temps de travail en 
tant que moyen d'action parmi 
d'autres contre te chômage. » En 
affichant ce démenti, M. Séguin a 
semblé soucieux de créer un appel 
d’air dans un débat joué d’avance, 
tout en répondant an principal grief 
formulé à son enco n t re par l'opposi- 
tion. « Votre projet, c’est du Canada 
dry ! s’est exclamé M. Gérard Cot- 
lontb (PS, RhAne) ; il voudrait 
avoir la couleur de la lai Delabarre, 
mais ce n'est pas la lof Delebarre. 
Ce texte vise à um augmentation du 
temps de travail. (...) H s'agU d'un 
texte de chômage dont on verra les 
effets dans les six mois. » Même 
grief dn côté du groupe communiste 
qui, par la voix de M. Jean-Claude 
Gayssot (Seine-Saint-Denis) , a 
dénoncé * h filiation entre le projet 
Séguin et la lai Delebarre ». « Ce 
que vous voulez, c'est l’intensifica- 
tion. la densification du travail, de 
son rythme », a lancé de la tribune 
le député communiste. 

• Il est faux de dire que notre 
texte encouragerait une augmenta- 
tion de la durée du travail ». a 
répliqué M. Séguin, en rappelant 
que la modification restait subor- 
donnée, comme dans l'ordonnance 
de janvier 1982, au respect d’une 
moyenne de trentoneuf heures par 
semaine sur l’année. « Si un 
consensus syndical se dégageait en 
faveur de la réduction du temps de 
travail comme cela parait com- 
mencer être le cas. rien n'interdirait 
aux syndicats de faire d’une réduc- 
tion de la durée au travail, adaptée 
aux réalités de chaque entremise, la 
contrepartie nécessaire à f aménage- 
ment des horaires », a souligné le 
ministre. •J’ai la conviction iné- 
branlable que seule une réduction 
du temps de travail, négociée au 
niveau de l’entreprise, peut avoir 
des effets positifs sur l'emploi ». 

Ne ries imposer 
à personne 

C’est ce glissement de la branche 
à P entreprise que l'opposition a une 
nouvelle fois contesté. • Vous 
donnez le même statut aux accords 
d’entreprise, aux accords de 
branche et aux conventions collec- 
tives. Les textes les plus généraux 
perdent ainsi leur pouvoir de 
garantie des travailleurs », a pro- 
testé M. Jean-Pierre Soeur (PS, 
Loiret) . M. CoBomb a admis, quant 
à lui, à la tribune qu’en 1982 les 
socialistes avaient envisagé la possi- 
bilité d'accords d’entreprise. «Ce 
sont les leçons de l'expérience qui 
nous ont amenés à changer de point 
de vue », car les accords d’e ntr e pri s e 
•étaient souvent déséquilibrés». 

Pour le rapporteur du projet de 
loi, M. Etieüe Pinte (RPR, Yve- 
lines), l'argumentation de l'opposi- 
tion ne tient pas. En privilégiant 
raccord de branche, la loi Delebarre 
de 1986 appuyait, selon lui, en 
même temps sur la pédale du frein 
et sur celle de l’accélérateur, c’est-à- 
dire sur celle de la flexibilité et de la 
rigidité. Résultat : • Un seul accord 
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de Inanche a été signé depuis plus 
d’un an » (celui de k métallurgie). 
M. Ségtzâ a, quant â Jni, nus en 
opposition tes syndicats, notamment 
la CGT, hostile aux accords d’entre- 
prise (jugés moins protecteur* que 
ceux négociés au niveau de la 
branche) , et leur propre base ; * des 
centaines et des centaines d’accords 
d’entreprise ont été signés 
depuis 1982 L. Jamais la contradic- 
tion n’aura été aussi grande entre 
les positions prises sur le plan 
national et l'attitude des militants 
sur le terrain ». 

«Un recal 
de ririfisttioa » 

Le ministre a é galemen t insisté à 
plusieurs reprises sur le fait que la 
future kH n’imposait rien «à per- 
sonne » : elle offre seulement aux 
syndicats et aux organisations pro- 
fessionnelles, là où fl y en a, et s’ils le 
souhaitent, la possibilité de négocier 
des accords sans leur imposer un 
cadre unique et obligataire rte négo- 
ciations. C’est cette flexibilité négo- 
ciée qui doit favoriser, selon le 
ministre, k compétitivité des entre- 
prises (notamment par une mefl- 
teure u tilisation des équipements) k 
relance de remploi et l'amélioration 
des conditions de travail des 
salariés. 

S’agissant des dispo si tions sur le 
travail de unit des personnels 
féminins, M. Séguin a rappelé 
qu’elles ne s’appliqueront que sur k 
base rPun volontariat. D s’agit, a-t-il 
souligné, de ne pas pénaliser les 
femmes dans leur emploi et dans 
leur carrière par rapport aux 
hommes. • L’interdiction du travail 
de nuit des femmes se traduit déjà 
par des licenciements ainsi que par 
une discrimination d l’embauche. » 

Le rapporteur, M. Pinte, a sou- 
ligné pour sa part le fait qu’il existe 
déjà de nombreuses dérogations 
dans ce domaine et qu’un double 
verrou - accord de branche étendu 
plus accord d’en tr epri se - permet- 
trait d’éviter d’éventuels dâxnde- 
ments. Quant à k suppression de 
l’interdiction d’employer des 
femmes à un travail effectif de dix 
heures par jour, sans pause, d’une 
durée totale d’an mois une heure, le 
député des Yveiines fa justifiée en 
expliquant qu’elle avait été intro- 
duite « à la demande des femmes 
elles-mêmes: elles souhaitent voir 
diminuer la durée quotidienne de 
présence dans l'entreprise, ce qui 
n’était pas possible avec une ou plu- 
sieurs pauses obligatoires ». « Quel 
cynisme I a protesté M" Jacqoe&ne 
Hoffmann (PCF Yveiines). Que 
n’avez-vous pas encore donné aux 
patrons ? Vous n'hésitez pas à sup- 
primer une loi de 1874, c’est un 


recul de civilisation. A quelle 
femme voulez-vous faire croire que 
travailler la nuit ; les jours fériés, 
améliorera sa vie professionnelle et 
familiale ? ». « Tant que les 
femmes représenteront plus de 75 % 
des smicards, et que l’écart global 
des salaires tournera autour de 
30 96. tant qu’elles continueront à 
représenter un marché du travail au 
rabais , la priorité ne sera pas à 
l’autorisation de travailler la 
nuit ». a ajouté pour sa part 
Ai"* Yvette Roudy (PS, Calavados). 

L’opposition a également fait 
valoir que le projet Séguin était en 
contravention avec k Convention 89 
de l'Organisation internationale du 
trarafl relative an trarafl de nuit des 
femmes; convention ratifiée par k 
France eu 1953. La Convention pré- 
voit que lorsque des circonstances 
graves snrviennent, l'interdiction 
peut êtres suspendue, a fait valoir 
M. Pinte (RPR), taudis que 
M. Séguin, répondant à l’exception 
d’irresponsabilité (le texte est anti- 
constitutionnel) soulevée par 
M. Collomb. a expliqué que « la 
conformité d’une loi à un traité 
n’est pas un élément de sa constitu- 
tionnalité». Le ministre a égale- 
ment rappelé que l’interdiction dn 
travail de nuit des femmes, édictée 
par la Co nv e nti on de POIT, n'était 
« iri générale ni absolue ». 

D’autre part, le Front national a, 
pour sa paît, jugé •essentiel» le 
projet Séguin, tout en regrettant 
qu’à trop vouloir •finasser », te 
ministre ait perdu du temps. Un 
point de vue partagé par M. Jean- 
Pfesre Soôssas (UDF, Yonne), qui 

Convictions 


a regretté qne, plutôt que: de 
reprendre ht proposition de ka séna- 
toriale de MM. Fourcade et Boyer, 
le g ouve rnement ait choisi k voie 
malheureuse des ordonnances. Sur 
le fond, le Front national, par k 
bouche de M* Pierre Descares 
(Oise), a défendu ses thèses clas- 
siques sur k préférence nationale, 
demandant pour les Français la prio- 
rité à l'embauche et, pour les 
immigrés, k priorité au licencie- 
m ent — •Propos stupides, racistes 
et provocateurs!» s’est insurgé 
M. Pfâlippe Bassinet (PS, Hants- 
de-Seme). 

L'intervention d’an autre député 
du Front national, M. Pierre Ceyrac 
(Nord), demandant de mettre fin 
aux trente-neuf heures de travail — 
• Que la France se mette au tra- 
vail 1» — devait susciter également 
de vives protestations sur tes bancs 
de l’opposition de gauche. 
« if. Ceyrac vous soutient, à votre 
place, je serais inquiet » a ironisé 
M. Jean Le Garrec (PS, Nord). Le 
député socialiste devait également 
s’étonner d’un discours gouverne- 
mental ne cessant d'appeler aux 
réformes du code du travail pour sti- 
muler l'emploi et qui, de mois en 
mois, admettait • l’implosion » de 
remploi- « Vous lancez un nouveau 
chantage à l'emploi» a protesté 
M. Le Garrec. Le ministre des 
affaires sociales devait répandre le 
13 mai aux différents orateurs avant 
l’examen du projet de k» article par 
article. 

PIERRE SERVENT. 


C 


lOUCOU. la revoilà! Chère aux 
sociaRstes sous M. Mauroy, 
t*i peu oubfiée ensuite, la 
réduction du temps de travail refait 
son a pparition. Son avocat? M. Phi- 
lippe Séguin ha-même. Le ministre 
dira affaires sociales et de l’emploi a 
profité de la présentation de son pro- 
jet de loi sur P aménagement du 
temps de travail pour exprimer sa 
r conviction rafaranfebte*. eje n’ai 
aucun préjugé contre la réduction du 
temps de travail, o4-è déclaré (...) 
seule une réduction du temps de tra- 
vail négociée ou niveau de l’entre- 
prise peut avoir des effets positifs 
pour l’emploi s 

Suivant un argumentaire très 
étayé propre à séduira les socialistes 
manière Fabius, où il était question 
de * souplesse», du refus d’une 
mesure généralisée, e Moins systé- 
matique. moine hréverabia et moins 
coûteuse que le raccourcissement de 
la vie active», la réduction du temps 
de travail c a aussi l’avantage 
d’accroîre la population active occu- 
pée alors que rabaissement de l'ige 
de la retraite la réduit». L'Allemagne, 
avec le récent accord de la métallur- 


gie, et te Japon, avec le rapport 
remis au premier ministre, M. Naka- 
so ne, étaient cités à f appui de fa 
thèse. «Aucun pays industriel ne 
pourra, à terme, ne pas être 
confronté i ce problème», ajoutait 
M. Séguin. 

Tactiquement, cette redécouverte 
per un membre de la m^orité gou- 
vernementale a quelques raisons 
d'être. Ce n'est pas par hasard que, 
en leitmotiv, M. Séguin s'est référé 
eu rapport de M. Dominique Taddei. 
ancien député socialiste, qui Rait 
réduction du temps de travail et 
allongement de la durée d'utilisation 
des équipements. Il n'était pas for- 
tuit, non plus, que le ministre rendît 
hommage aux efforts da sas prédé- 
cesseurs pour tenter d'offrir de te 
flexâxïrté aux entreprises, et particu- 
Üârament à M. Michel Delebarre, 
auteur de la dernière et méritoire loi. 

Alors que le débat s'engage sur un 
texte con te sté, B n'est pas inutile de 
priver ses adversaires d'arguments. 
Quant à la conviction... 

ALAM LEBAUBE. 


Au Sénat 

ÉPARGNE : M. Balladur n’a pas apaisé 
toutes les inquiétudes de la majorité 


Le Stfnat a achevé» dans la 
mit dn 11 an 12 mai, la discus- 
sion générale chi projet de loi sur 
Fêpargpe que F Assemblée' natio- 
nale a va it adopté dans ht mât dn 
21 an 22 avril (le Monde des 17, 
18 et 23 avril). 

La majorité ne tient pas trop 
rigueur an gouvernement des amé- 
nagements successifs qu’il a 
apportés â son texte initial, présenté 
an conseil des ministres dn 
12 novembre, objet d'une lettre rec- 
tificative s oumi s e au conseil des 
minis tres du 11 mars, modifié 
encore sensiblement à l’Assemblée 
imrimtaie- Certes, la démarche dn 
gouvernement apparaît un peu 
« chaotique ». comme Ta qualifiée Je 
rapporteur centriste de la connu is- 
skm des f?™» «rfes, M. Jean Oazel 
(Allier) _ mak elle laisse Fcspoir 
aux sénateurs de pouvoir encore 
modifier 1e projet. 

Poar M. Edouard Balladur, ce 
projet répand à un enjeu économi- 
que car l'épargne commande les pos- 
sibilités de développement, et à un 
enjeu de société car l'avenir du sys- 
tème (tes retraites est co nfront é au 
double défi financier et démographi- 
que. Il répond aussi à un objectif de 
développement de ractionnariat et 
de k participation. Co nfirm ant ses 
intentions dévoilées le 3 «mi devant 
Le grand jury RTL-/e Monde ». le 
c’est à 
qu's 
plan 

triennal de réduction du défiât et 
de réduction des impôts », afin 
d'obtenir rm »~ i»i«e de 45 milliards 
de francs dans ces deux domaines 
pour tes années 1989-1991. 

La présentation de son projet per- 
met au minis t r e des finances de 
réfuter par avance certaines criti- 
ques pins entendues sur tes bancs de 
la majorité que sur ceux de l'opposi- 
tion. Ainsi souligne-t-il le •carac- 
tère privilégié» du PER (pian 
d'épargne retraite), qui, dit-il, est 
« plus favorable » que répargne 
classique ri les retraits sont opéra à 
partir de soixante-trois ans, de 
même qn’en cas de retraite à 
soixante-cinq ans, où fl est « d’au 
moins 10 56 plus avantageux que 
l’assurance^vie et ce quel que soft le 
niveau de revenu ». Il n’anra guère 
convaincu le rapporteur de k com- 
mission des affaires sociales, 
M. José Balarello (RI, Alpes- 
Maritimes) .ou encore M. Louis 
Vint pu allé (Un. cent., Alpes- 
Maritimes) ou M. Lotus Vfrapoîrifië 
(Un. cent., La Réunion), on 
Ai. Oamte Prouvoyew (ratt. adm . 
RPR, Nard), le premier en effet ne 
juge-t-fl pas insuffisamment incitatif 
le dispositif, le second ne regrette-t- 
il pas cette « dispersion de remploi 
de l’épargne ». le troisième , ne 
cramt-fl pas nn manque d'originalité 
du produit et une gestion coûteuse ? 

Plus enthousiaste se sera montré 
AL Quel en affirmant que le PER 
est •excellera», d’une part, en ce 
qu’il associe les Français à la lutte 
contre l'inflation, de l’autre, en ce 
qu’2 répond à l’inquiétude des 
futurs retraités. Un effort d’épargne 
de 1000 F par mois pendant vingt 
ans pourrait se traduire, explique- 
t-fl, par un complément de retraite 
de Tordre de 2000 F par mois, soit 
une augmentation de près de 50% 
de la retraite mensuelle de la Sécu- 
rité sociale. 

Tout comme AL Alain Jappé, 
ministre délégué chargé du budget, 
le fera dans k nuit. AL Cluzel consi- 
dère que sont coupables de procès 


A Paris, du 14 mai au 16 mai 

La franc-maçonnerie internationale se rassemble pour la première fois depuis 1889 


Un «rassemblem ent maçon- 
réqoe international» organisé 
par le Grand-Orient de France 
se déroule du 14 an 16 mai à 
Paris. Ptns de boit cents francs- 
maçons, dont trois cents environ 
venus (Time trentaine de pays 
étrangers, sont reçus par le 
Grand-Orient de France pow 
cette réunion dont le thème prin- 
cipal est «le place de la fiw 
maçoanerie dans le monde 
moderne ». Des invitations 
avaient été lancées par le ram, i 
de deux cent trente-cmq obé- 
diences dans cinq pan te-hnit 
pays. 

Un td rassembl emen t maçonni- 
que n’avait pas eu lieu depuis celui 
(te 1889 (à l'occasion de l’Exposi- 
tion universelle à Paris), a souligné 
le m e rc redi 6 mai, en présentant 
cette manifestation, M. Roger 
Leray, grand maître dn Grand- 
Orient de France. 

Cette obédience, la principale en 
France (elle revendique trente et un 
mille membres, et Ton compterait 
environ soixante-dix mille francs- 

maçons au total en France), sou- 
haite rassembler à Paris & cette 
occasion des francs-maçons des deux 


grands courants de la franc- 
maçonnerie. 

Une certaine opposition demeure, 
en effet, entre ces deux traditions 
maçonniques : k tradition originelle 
anglo-saxonne, qui deme ure de loin 
la pins nombreuse, avec pins de six 
millions d’adeptes dans le monde, 
toujours fidèle à une vision déiste de 
Tumveïs.etla franc-maçonnerie dite 
libérale (environ trois cent mille 
membres dans le monde). & l'origine 
de laquelle se trouva, en 1877, le 
GraixfOrient de France, dont les 
constitutions modifiées proclamait 
l'ouverture aux non-croyants aussi 
bien qu’aux croyants. 

C’est pourquoi les francs-maçons 
de k tradition anglo-saxonne pré- 
sents à Paris le seront à titre indivi- 
dueL Le duc de Kent, grand maître 
de la Grande Loge unie d’Angle- 
terre, par exemple, a. officiellement 
fait savoir an Grand-Orient de 
France que son obédience se pouvait 
en ancun cas participer au rassem- 
blement de Paris. La Grande Loge 
urne d’Angleterre ne reconnaît en 
effet qu’une loge par pays (en 
l’occurrence la Grande Loge de 
France) et die •refuse expressé- 
ment de donner son opinion dans un 
débat politique, si louable que soit 
son intention ». 

Débat politique ? M. Leray n’a 

pas caché que ce qu’il est convenu 


d’appeler le dialogue Nord-Sud 
serait Tune des questions largement 
abordées an cours de oe rassemble- 
ment, par le triais des « avantages 
indûment acquis au cours au 
temps » que veulent • conserver » 
les « pays du Sord ». 

Toute l’Afrique francophone et, 
dans une large mesure, l’Amérique 
du Sud (Brésil, Uruguay, Venezuela 
et peut-être Argentine) devraient 
€tre représentées à Paris, a indiqué 
M. Leray. 

Un mot-dé : 
«solidarité» 

« Solidarité » pourrait bien être 
« le mot-clé au terme de ce rassem- 
blement ». a encore souligné le 
grand maître dn Grand-Orient de 
France, qui a aussi assigné à cette 
manifestation les bots suivants : 
- Prise en considération explicite de 
la franomaçotmerie féminine, bien 
que le Grand-Orient demeure 
encore une obédience exclusivement 
masculi n e (alors que d'autres sont 
mixtes et qu’il existe une Grande 
Loge fé mini n e de France) ; 

- Rapprochement entre francs- 
maçons de rite anglo-saxon et de tra- 
dition libérale, malgré l'absence de 
patronages officiels correspondants ; 


— Affirmation de k • réalité 
contemporaine » de la franc- 
maçon n erie •au-delà de l’imagi- 
naire. de la- poésie, du charlata- 
nisme ». Pour M. Leray, la 
franc-maçonnerie doit se faire 
connaître comme une institution 
humaniste et co nc ordataire •exem- 
plairement politique ». à l'exclusion 
dé toute implication •partisane » de 
cette réalité. 

Entre les diverses séances- (à huis 
clos) de fouis travaux, certains des 
participants au rassemblement 
devraient être reçus,' le 14 mai à 
l’HOtel-de- Ville de 'Paris,'. ; par 
M. Jean Tiberi, premier adjoint au 
maire (qui représentera M. Jacques 
Chirac en déplacement en URSS), 
et le lendemain à l’Elysée par- 
M. François Mitterrand. 

Le fait que le chef de PEtat ait 
accepté de voir le rassemblement 
ma ço nni que international placé sous 
son haut patronage est d’antre part 
interprété par M. Leray comme une 
manière d* • habilitation », de 
•reconnaissance du fait maçonni- 
que au plus haut niveau de l'Etat » 
plus solennelle que les contacts 
ériodiques — qui n’ont rien 
'exceptionnel — entre les présidents 
de la République et les hauts digni- 
taires de la franc-maçonnerie fnm- 

MICHEL KAJMAN. 


d’intention ceux qui assuren t que te 
FER annonce an abandon dn sys- 
tème de répartition au profit de 
celui de capitalisation pour le paie- 
ment des retraites, et qu’a est un pri- 
vilège accordé anx riches. Lui non 
plus ne convaincra pas,- mais cette 
fois k ga uch e. AL Robert Vïzet 
(Essonne), an nom dn Parti commu- 
niste, a défendu sans succès malgré 
le renfort de ses coHègnes socialistes 
une question préalable an motif 
rrincoastitntioanalîté da texte, sus- 
ceptible, selon lui, de remettre ai 
cause la retraite à soixante ans. De 
même, tes socialistes, par la voix de 
MAL Gérard DefiEui (Hérault), 
Gérard Roqas (Haute-Garonne), 
Jean-Pfesre Massent (Moselle), 
René Régnait (Côtes-do-Nord) et 
Paul Loridant (Essonne) auront, 
eux, insisté non seulement sur les ris- 
ques d’injustice de cette novation en 
matière de retraite, mais aussi sur la 
remise en cause de l’ouverture à 
soixante ans du droit à la retraite. 

L’tvenr 

êafirretÀ 

M. Balladur a tenté également de 
désamorcer une antre pré oc cup ation 
traditionnelle an palais dn Luxem- 
bourg : Pavenir dn livret A, qui sert 
directement à financer les équipe- 
ments des collectivités locales. Pour 
être plus rassurant, le ministre 
(PEtat aurait dû en dire plus : en se 
contentant de promettre que le 
livret A conservera sa place dans tes 
activités des caisses d'«. 
à des mesures actuellement à rë 
pour soutenir k collecte de ce pro- 
duit, il n’a pas désa m orcé l'inquié- 
tude latente., dont AL Christian 
Poncelet (RPR, Vosges) ne s’est 
pas privé d’être l’interprète. Pour k 
président de la commission des 
finance», 9 faut, en outre, que le 
gou v er nement soit attentif an déca- 
lage entre k dynamisme boursier et 
k faiblesse de l’épargne globale, 
ainsi qu’à l’équilibre d’ensemble des 
réseaux d’hargne. An total, fl va 
jusqu’à se demander m Je projet est 
« suffisant » et assez « ambitieux ». 


TT* 


et 

Comme si k coupe n’avait pas été 
plane pour k gouvernement, plu- 
sieurs orateurs dé k majorité ont 
jugé le texte nn peu trop •fourre- 
tout », au pont de se demander sH 
n’aurah pas dû s’intituler • diverses 
dispositions d’ordre économique et 
Inancier », comme l’a suggéré 
Qnzel, ou encore « diverses dis- 
positions concernant l’épargne », 
selon AL DaiSr. Ce damer a ajouté 
un pavé supplémentaire dans fc jar- 
din législatif en demandant la 
« réserve », au moins jusqu’à la 
semaine prochaine, d’un des 
cinquante-quatre articles du projet, 
à defaut d’une renonciation pure et 
ample du gouvernement. Le rappor- 
teur de la commission des lois consi- 
dère en effet que k création du nou- 
vean mécanisme « titre au porteur 
identifiable » comport e le risque de 
faire disparaître k régime du titre 
nominatif', sorte de «première ligne 
de défense indispensable pour 
contrecarrer les tentatives de prises 
de contrôle » dont les grandes 
sociétés françaises sont menacées. 

ANNE CHAUSSEBOUR& 


? 


• Rno woffomon t du bureau 
do r Association dos journalistes 
parlementsiras. — L'Association 

des journalistes parlementaires, qui 
regroupe plus de deux cent cinquante 
journalistes, vient de procéder au 
renouvellement partiel de son 
bureau. A l’issue de ('assemblée 
générale et du scrutin, organisé 
lundi 11 et mardi 12 mai, voici k 
composition du bureau. Prérident: 
M. André Passerai (te Monde 1 ; vioe- 
présidents : MM. Pierre Le Marc 
(Ouesr-firance) et Alain Congé (te 
Courrier de l'Ouest) ; secrétaire 
général, trésorier: M. Henri Paillard 
(/e Figaro ) ; secrétaire général 
adjoint: M. Françoi s Emica {RFO): 
secrétaires: MM. Pierre Servent (te 
Monde), François Jacquemont (T£st 
républicain) ; syndics: M"*" Ariette 
Chabot (TF 1). Arme Chaussebourg 
(te MOnde). MM. Olivier Pognon 
(te Figaro) et GOtes Wallecan (AFP) ; 
syndic représentant les retraités: 
M. Pierre Nouante. 

• .Libération d'une militante 
indépendantiste guadeloupéenne. 
— Marie-Georges Michel, membre de 
l'UPLG (Union populaire pour la libé- 
ration dé la Guadeloupe), a été libé- 
rée, dans ta ntrit du lundi 11 au mardi 
12 mai, de la prison de Reury- 
Mérogis, où elle était incarcérée 
«epuis le 2 février. Soupçonnés 
d'avoir participé le 26 novembre 
1986 à l’attentat — revendiqué 
pourtant peu après par l'ARC 
(AlSance révolut i onn a ire cadbe) — 
contre une discothèque au Gosier, 
«0a avait été arrêtée un mois plus 
rard, puis transférée en métropole. 
Ses avocats avaient alors dénoncé 
les erumeura» et ies «déclarations 
vagues des témoins», précisant 
qu'aucun d'aux n'avait reconnu la 
je une f emme sur photo et qu'aucune 
confrontation n'avait été organisée 
avec leur cliente. Marie-Georges 
htichel a été assignée à résidence 
«ans ta banlieue parisianna. 
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Quelle est la caractéristique d’une invention 

qui libère l’homme ? 
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Politique 


Le RPR et PUDF sont décidés à envoyer 
M. Christian Nncrî en Hante Cour 


Le mardi 12 mai, 16 bernes, au 
Palais Bourbon, le président Jac- 
ques C ha ban-Delmas ouvre la 
séance. Puis, comme si de rien 
n’était, annonce : «• J'ai reçu de 
monsieur le garde des sceaux la 
lettre suivante : • J'ai l’honneur de 
porter à votre connaissance que 
M. Jean-Pierre Michao, („.) saisi 
d’une information du chef de faux 
en écritures publiques et usages, 
faux en écritures drivées et usage, 
soustraction par dépositaire public 
et complicité, abus de confiance, 
vol et recel contre M. Yves Chalier 
et antres, a, le 6 mai, rendu confor- 
mément aux réquisitions du parquet 
une ordonnance constatant que les 
faits imputables à M. Christian 
Nuccà sont de la seule compétence 
de la Haute Cour de justice. Je 
vous prie donc de bien vouloir trou- 
ver sous ce pli une copie de cette 
ordonnance ainsi que des réquisi- 
tions prises, le 30 avril, par le par- 
quet de Paris. » Le president de 
I* Assemblée ne fait aucun commen- 
taire, se contentant d’un « acte est 
donné de celle communication ». Il 
ajoute simplement qu’il a le matin 
même transmis aux présidents de 
groupe des copies des documents 
transmis par le ministre de la jus- 
tice. 

Humour involontaire des tours de 
présidence, an Sénat c’est un vice- 
président socialiste, M. Michel 
Dreyfus-Schmidt, qui, au même 
moment, fait une communication 
identique an Palais du Luxem- 
bourg. 

Les parlementaires ne peuvent 
lus faire semblant d'être dans 
ignorance Us sont officiellement 
saisis de l’ensemble des pièces offi- 
cielles dn dossier. L'ordonnance du 
juge est claire : « Apparaissent en 
effet des indices graves et concor- 
dants de culpabilité pour des faits 
susceptibles d’être qualifiés de 
complicité de faux en écritures 
publiques et usage, faux en écri- 
tures privées et usages, soustrac- 
tion par dépositaire public et recel 
à l’encontre de M. Christian 
Nucci. • Conformément & la 
Constitution, c’est & eux, et à eux 
seuls de décider de la suite à don- 
ner à cette affaire. Les députés 
RPR n'ont pas attendu cette publi- 
cité. Le matm même, lois de la réu- 
nion de leur bureau, ils ont rédigé 
un projet de proposition de résolu- 
tion demandant l’envoi de 
M. Christian Nucci devant la 
.Haute Cour. M. Pierre Messmer Fa 
transmis, dans la journée même, 
aux autres présidents de groupe, 
puisqu’il souhaite que la procédure 
soit enclenchée par l’ensemble des 
forces politiques. Il a aussi saisi les 
présidents des groupes sénatoriaux. 

La discussion 1 PUDF est : 
Certains des députés de la 
ration, comme M. Jean-Claude 
Gaudin, continuent à être « réfrac- 
taires à tout cela ». Mais ils savent 
bien que, dorénavant, fis ne peuvent 
faire autrement que de cosigner la 
proposition RPR. Seul point de 
désaccord avec M. Messmer : alors 
que le président du groupe RPR 
souhaite un nombre restreint de 


Fi 


signatures, les députés UDF 
demandent tous à la signer. Le 
Front national, lui aussi, est tout 
prêt à suivre le RPR. Au PC, en 
revanche; si an estime que fétat du 
dossier impose que la procédure 
suive dorénavant son cours, on ne 
veut pas s’associer à une démarche 
émanant de la majorité. M. Mess- 
mer pense donc que sa proposition 
de résolution po urra être dépos 
dans quelques jours, au plus tard an 
début de la semaine prochaine. 

Pour les socialistes, la situation 
est plus délicate. Certains conti- 
nuent à penser que s’associer à la 
démarche visant M. Nucci permet- 
trait de mettre la majorité au pied 
du mur. Puisque la Haute Cour est 
la seule solation pour que l'ancien 
ministre s’explique, disent-ils en 
substance, nous sommes d’accord 
pour enclencher avec vous le pro- 
cessus. Mais, en revanche, vous 
devrez vous joindre & nous afin de 
mettre en route la seule procédure 
l’envoi de Ml Charles 
ica en Haute Cour, si la cham- 
bre d’accusation donne raison au 
parquet contre le juge d'instruction 
en estimant que cet aspect du dos- 
sier (la fourniture o’un « vrai- 
faux» passeport à M. Yves Cha- 
lier) est couvert par le 
«i secret-défense ». 

Les amis de M. Nucci sont per- 
suadés de tenir là une contre- 
attaque imparable. H y a délit, 
observent-ils, puisqu’un inculpé en 
fuite détenait de «vrais-faux» 
papiers d’identité. Ces papiers 
ayant été établis, selon eux, par les 
services du ministère de l'intérieur, 
le ministre responsable doit s'en 
expliquer. 

M. Pierre Joxe et la majorité des 
députés socialistes ne veulent pas 
franchir le pas eu s’associant à un 
début de mise eu accusation de 
M. Nucci. La solidarité de dan 
reste la plus forte. 

Le président du groupe continue 
de mettre en avant la nécessité de 
traiter « l’affaire comme un tout ». 
Four lui la communication faite 
offideUemeiit par le ministre de la 
justice an Parlement n’est pas « un 
événement». 11 attend la décision 
(normalement le 27 mai) de la 
chambre d’aocusation de la cour 
d’appel de Paris sur le «secret- 
défense ». D est bien décidé, si elle 
est conforme aux souhaits du gou- 
vernement tels qu’ils transparais- 
sent dans le réquisitoire du parquet, 
à enclencher la procédure de Haute 
Cour contre M. Pasqua, même s’il 
sait que la majorité a les moyens de 
s'opposer à ce qu’elle aille jusqu’au 
bout 

Accusation de détournement de 
fonds publics d’un côté. Accusation 
d’avoir utilisé les services de police 
pour monta' une affaire « politi- 

3 ne», de l’autre. Les termes du 
ébat qui va empoisonner la vie 
politique pendant de nombreux 
mois sont nettement posés. 

THIERRY BRÉMEfL 


PROPOS ET DEBATS 


M. Pasqua : 


agitateur 


favoris de r extrêm e droite ra ciste et 
xénophobe» et f Findéceme chasse 
eux voix de Le Pen » dont les immi- 
grés sont € à nouveau victimes ». 


A r occ asi on des assises départe- 
mentales du RPR du Val-de-Marne, 
réunies, mardi 12 mai, au Pénaux, 
M. Charles Pasqua a répété : e Nous 
continuerons à reconduire à la fron- 
xiàre las tmnàgràs en situation irrégu- 
tièm. » La nvmstre de l'intérieur a 
ajouté : «r Même si cota dort déplaira 
à cette conscience de la nation fran- 
çaise que prétend être Harlem Désir ; 
est élément enfanté de la contesta- 
tion socialiste et qui est un agitateur 
professionnel, nous expulserons les 
immigrés qui se sont tendus coupa- 
bles de délit C'est bien le moindre 
des choses quand mime. » 


M. Poubin : 
pas le moment 


tours modérés de h majorité et les 
Secteurs radksaSsàs risque ils contri- 
buer é creuser un fossé è Hmérieur 
du camp majoritaire et don c de favo- 
riser un échec de la majorité ». 
Ensuite en expliquant aux électeurs 
tentés par l'extrême droite que aies 
thèses du Front neGonaf sont de 
fausses réponses, ou des- réponses 


M. Labbé : 


M. Lang : 


Réagissant aux propos de M. Pas- 
qua, M. François Douhin a expBquÔ, 
marri 12 ira, que r ce n'est pas le ■- - 

moment de donner un coup de mai » ■ 
à Le Pen et de céder aux pressions pâ$ Q6 rejet 

d'un racisme rampant ». Le président r 1 

du MRG précise que s'il est 
€ d'accord » pour limiter l'entrée des 
immigrés et faciliter raide au retour, 
il faut, aux frontières, et surtout dans 
les centres d'accueil, les aider à se 
mettre en situation régutièra. 


M. Baudouin : 


honte 

s J'ai honte pour notre pays que le VioilSflCG 

gouvernement de fa France puisse 
faire rapokfgie de la déportation par 
traits des immigrés. » Telle est ta 
réaction de M. Jack Lang, après les 
propos tenus la veille par M. Charles 
Pasqua, se déclarant prêt à « faire un 
train » comme 3 avait affrété un char- 
ter pour expulser cent un Maliens. 


M. Queyranne : 


vampire 

Affi r man t que les responsables de 
la majorité r affichent de pkts en plus 
une grande complaisance é F égard 
des idées de l'extrême droite». 
M. Jean-Jack Queyranne, député 
soda Bat» du Rhâne, a considéré, 
mardi 12 mai, que M. Jean-Marie 
Le Pen est en train de a vampiriser la 
droite». Pour le porte-parole du PS, 
M. Pasqua e donne dans l'ignoble an 
annonçant un train pour les imm- 
grés». «Les multiples compromis- 
sions dans les conseBs régionaux 
favorisent las convergences entre fa 
droite et l'extrême droite», a-t-il 
ajouté. 

M. Ducoloné : 


dérive 

Les propos de M. Pasqua etan- 
dent à faire des travailleurs immigrés, 
même régulièrement installés an 
France, /es boucs émissaires de tous 
les problème s que le gouvernement 
est . incapable de résoudre ». a 
observé, mardi 12 mai, M. Guy 
Ducoloné. La groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, dont 
M. Ducoloné est vice-président, a 
dénoncé « l'accentuation de la dérive 
gouvernement a le vers les thèmes 


Interrogé par l'hebdomadaire 
Jours de France, M. Denis Baudouin 
estime qu'B faut être « extrêmement 
vigilant » h l'égard du Front national. 
Le porte-parole de M. Jacques Chirac 
considère en effet que certains 
thèmes du FN « pourraient conduire è 
des débordements dangereux s'ils 
sortaient de le théorie pour être mis 
en application par des gens qui, tout 
d'un coup, se trouveraient au pou- 
vons. 


M. Gaudin : 
explication 

« La majorité ne résoudra le pro- 
blème du Front national ni par 
l'agression, ni per l’exclusion mais 
par l'expOcahon ». a déclaré, mardi 
12 mai, M. Jean-Claude Gaucfin, pré- 
sident du groupe UDF de la l'Assem- 
blée nationale. M. Gaudin se défend 
d’être f otage de l ‘extrême droite 
dans la gestion du conseil régional 
Provence-Alpes-Côte d* Azur, dont n 
est président : «Pas une seule déci- 
sion que fai prise en tant que prési- 
dent de la région n'est empreinte du 
moindre soupçon de l'idéologie 
d’extrême droite ». affirme-t-îL II 
regrette cependant les attaques ver- 
bales de certains de ses amis contre 
M. La Pen : «A Marseille, (fit-il, je ne 
peux insulter et exclure 24 % de 
l'électorat » D’autant, ajouta-t-il, 
que face au phénomène d’extrême 
droita « fl n’est pas efficace de prati- 
quer une poétique du ghetto, car elfe 
risquerait, au contraire de nourrir le 
Front national ». M. Gaudin préfère 
un travail e d'axpBcation ». D'abord 
en faisant remarquer aux électeurs 
de M. Le Pen que celui-ci, c an exa- 
cerbant les différences entre les éfec- 


Dans une interview publiée par 
Paris-Match, M. Claude Labbé, 
député RPR des Hauts-de-Seine, 
estime que le RPR « ne peut pas se 
permettra de rejeter des électeurs qui 
se situent sur sa droite ». L'ancien 
président du groupe RPR de l'Assem- 
blée nationale ajoute ntt ne lui est 
pas non plus permis d'avoir du 
mépris pour des Français élus au suf- 
frage universel quelles que soient 
leurs convictions. S'agissant du 
Front national, parmi leurs idées, il en 
est évidemment qui sont les 
nôtres. » 


M. Clément : 


mordicus 

M. Pascal Clément, député UDF 
de la Loire, a indiqué, mardi 12 mai, 
qu’il envisageait de déposer un 
amendement au futur projet de 
réforme du code de la nationalité, 
afin que «toute personne puisse 
devenir française dans une plage de 
temps qui ira de du-huit i vingt-cinq 
ou vingt-sept ans ». L'élu barriste qti 
tient « mordicus » à cette disposition 
considère qu'à dix-huit ans, un immi- 
gré n'est pas en situation, notam- 
ment à cause de son entourage fami- 
lial, d'opter ou non pour la nationalité 
française. 


M"” VeB i 
méfiance 

M"* Simone Vefl ne souhaite pas 
une camfidature de M. François Léo- 
tard à l'élection présidentielle. « Cer- 
tains de ses amis ne ma plaisent 
pas», (fit-elle dans une interview à 
paraître le mercredi 13 mai dans 
Actua&té juive. M™ Veê ajouta ; « Je 
me méfie toujours des gens qui ont 
été i Occident [mcien mouvement 
d'extrême droite] et qui ne semblent 
pas avoir fait leur révolution cuttu- 
reJfe. » MM. Alain Madelin et Gérard 
Longuet, respectivement ministre de 
l'industrie et ministre des PTT, ont 
milité dans ce mouvement Occident, 
aujourd'hui cfissous. 


M. Jacques Chirac a reçu 
les familles 


dolüna 

M. Jacques Chirac a reçu, la 
mardi 12 mai à Matignon, les 
famill es des otages français au 
Liban dans un geste destiné, en 
l'absence de. développement tant 
les poorpariea pour la normati- 
sa t ion des relations franco» 
iraniennes que pour la libération des 
ot a ge»; à manifesta « l'intérêt et fia 
sollicitude » du go u v er nement finan- 
ça». 

A la question de savoir si le pre- 
mier ministre leur a donné des « élé- 
ments d'espoir », M“» Joëlle Kanff- 
mann, épouse du- journaliste 
jean-Paul Kanffinann, enlevé voici 
presque deux ans à Beyrouth, a 
répondu : * On ne peut pas vraiment 
dire ça. » • La prise en otage de nos 
proches, de nos maris, ce n’est pas 
simplement nous que ça concerne, 
ça concerne toute la France, c'est la 
France qui est agressée dans cette 
histoire », a-t-elk ajouté. 

Cette entrevue avait été précédée 
par on entretien ttmdi avec , le minis- 
tre des affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond. EDe intervient 
après deux mois de silence, qm ont 
suivi les rebondissements des 
menaces sur Jean-Louis Nonnandîn. 
technicien d* Antenne 2, en ma» 
dernier. 

La relance du débat sur les otages 
a été amorcée par Fadlallah. 

Le gmde spirituel des intégristes 
pro-iramens dn Hezbollah an Liban 
avait de nouveau estimé vendredi 
que l'affaire des otages occidentaux 
avait été « gelée par les pays occi- 
dentaux, qui n’en tirent plus de pro- 
fit» et que les ravisseurs « profitent 
et acceptent ce gel Jusqu’aux élec- 
tions présidentielles américaine et 
française de I98B». 


PRESSE 


• Trsnw- rt dèmi «an e m Mén 
générale dn f’IPI. —La trente- 
sixième assemblée générale de l'Ins- 
titut international de la presse (IPI) 
s'est ouverte le lundi 11 mai en pré- 
sence du président Raul Affoctsin, La 
première partie de cette assemblé 
aura Beu à Buesnos- Aires pins h par. 
tir de jeuefi à Morrtevidéo (Uruguay). ' 
L'assemblée générale, de riFi ras- 
semble quatre cent cinquante édi- 
teurs, directeurs de journaux et jour- 
nalistes, dont André Fontaine,’ 
directeur du Monde. 
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MadniDsfaPfuB 


En 1984, Arole a inventé Macmtosh. 

Le simple Kit que Thommc ne 
devait pas^pprewte à devenir une 
raacfainfi;.raais; que c’était plutôt aux 
anlîiiateiirs.&i- ânaeDigents a’apprendre 
Fhorame, fijt une révolution. 


Macintosh SE 


Atjourdlmi, cette révdution est 
un outil de travail pour des millions 
de gens. 

Avec Farrivée de Macintosh SE et 
Macintosh H, œ sera la même chose 
pour des millions d'autres aussi. 


Macintosh II 


Ceux qui désirent aller plus vite, 
plus loin en toute liberté. 

Si vous n’avez pas une centaine 
d’années à perdre, téléphonez-nous 
au 69.28.25.67 


Apple 


Apple présente: Madntosh Plus, Macintosh SE et Madntosh IL 


Appli-. Ir Irçu Ajiplf. MxtoKoL ïlartntwh Pim. MwlBlo^h SE et Mlctohnh II wm du maniuts défosdu de Apple Computer Inc. Pjp-MaUr nt 
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Le procès de Klaus Barbie aux assises du Rhône 


La deuxième journée de procès Barbie devant 
la cour d'assises du Rhône à été consacrée, mardi 
11 mai à la fin de la lecture des arrêts de renvoi et 
à ce qu'il est convenu d'appeler l’interrogatoire de 
carricuhtm ritue. L’énoncé des charges, donc, 
pois l’homme, avant que d’es venir an faits, fai 
semaine prochaine probablement. 

Sur le premier point, la lectare, six bernes 
dorant, de Pacte d’accusation. Bans Barbie a 


fait connaître son sentiment. D est net : «J’ai 
cru vraiment que je me troamis devant le triba- 
aul anJîtaire intematloiiaî de Nuremberg.» Et il 
a amorcé sa défense. Non, B n’était pas le chef 
de la Gestapo, «le maître de Lyon» de 1942 à 
1944. Oui, il était na exécutant parai les cent 
vingt antres à Lyon, tons dépendant de la Wehr- 

n u w» M - 


Un soldat, m nazi? Le début de Pmterroga- 
toire de personnalité — interrompu mardi soir et 
repris dès le début de la troisième aaffience, le 
mercredi 13 mai — a permis aux jurés de se 
faire une idée pire précise. Klaus Barbie fut bel 
et bien un nazi et ses chefs de Pêpoqne ne s’y 
trompèrent pas qui notèrent excellemment ce 
soldat, pins cet officier SS- •Camarade ( — ) et 
comportement en tant que SS irréprochables. » 


Avant cette appréciation qui, d’âne certaine 
manière, sous-entend le procès : •Son opmhm, 
j relative à ht conception du monde moi, est 
consdërée comme afBnnêe. » Quelle était donc 
cette conception? «Je ne peux pas vous expli- 
quer en deux mots ce qn*eat le natioual- 
socialisme», répondra Klaus Barbie, avant U 
suspension d'audience. 11 Panra peut-être expli- 
cité plus longuement mercredi. 


ni 


«Une conception affirmée du monde nazi» 


LYON 

de notre envoyé spécial 

C’en est fini des préliminaires. 
Depuis le mardi 12 rai aux environs 
de 17 h 30, la partie s’est vraiment 
engagée, et Klaus Barbie enfin y 
occupe la première place. Le voici 
sur la sellette pour subir ce que l’on 
appelle aux assises l'interrogatoire 
de curriculum vitoe. C’est-à-dire 
répondre aux questions sur son 
passé, qui ont pour objet de faire 
connaître à la cour et aux jurés ce 
qui fut sa vie jusqu’au moment oû U 
fut arrêté et indépendamment des 
faits sur lesquels il aura & s’expli- 
quer ta semaine prochaine. 

Mais déjà, sur ces faits, dont les 
trois arrêts de renvoi 1ns pendant 
près de six heures brossent un pre- 
mier tableau, l'accusé a donné son 
opinion. Cela s’est passé après que 
son défenseur, M c Vergés, eut pré- 
senté des conclusions tendant à faire 
constater que l’actuel procès ne pou- 
vait avoir lieu, Barbie ayant été jugé 
par contumace dès 1954 pour, selon 
son défenseur, l'ensemble de ses 
activités à Lyon de 1942 à 1944. 
Pour M" Vergés, ce jugement frappé 
aujourd’hui de prescription interdit 
toute nouvelle poursuite, un accusé 
ne pouvant être jugé deux fois pour 
les mêmes actes. Nous reviendrons 
sur cet incident. 

Ce qu'il faut retenir tout de suite, 
c’est que Klaus Barbie, invité à don- 
ner son sentiment sur la controverse 
qui n’a pas manqué de s’instaurer, 
i» s’est pas limité A dire : « Je donne 
raison à 100 % à mon avocat. » H en 
a profité pour amorcer sa' défense. 
Et son théine se ramène en somme A 
cette simple formule : « Trop, c’est 
trop. » 

Ecoutons-le : * Lorsque J’ai 
entendu, hier et aujourd’hui, toutes 

L’ŒIL 

DES 

DESSINATEURS 

LYON 

de notre envoyé spécial 

Us sont à ses pieds. En 
contrebas. A trois mètres. Trois 
tout petits mètres. Pas de bruit, 
pas de dispute. Us glissent 
comme des oiseaux de nuit, frô- 
lent de leur plume ce visage en 
creux d'un vietflard qui fut bour- 
reau. 

Beau sujet Une dizaine de 
dessinateurs griffent ses yeux, . 
croquent ses traits sur de 
grandes feuilles blanches è la 
recherche de ses années noires. 
Barbie, devenu leur proie, laisse 
mourir Sur ses lèvres minces un 
sourire méprisant. «Sb bouche 
est un coup de serpe », assure le 
dessinateur Hippofyte Romain. 
L’auteur des albums Nuits et 
Reportages a jaugé l’ancien 
haupt sturmführer : « Il porte des 
stigmates terribles. C'est un type 
fort, avec des petits yeux précis, 
enfoncés, comme des boutons 
de bottine. Quand U s'anime, on 
sent la violence, la puissance. Il 
est très sec, son cou se réduit 
aux muscles. C'est un hibou 
déplumé assez sauvage. A cet 
âge-là. on a la gueuh qu’on 
mérite. » 

«Ha de boues 
codeurs» 

Barbie garde la tâte fixe. Ses 
yeux courant de l'un è l'autre. 
POur juger. Le temps a mangé 
ses lèvres. Mais Plantu s'inter- 
roge sur « ce petit bonhomme en 
trois dimensions » placé devant 
lui : e II a un rictus avec un côté 
« Ach I je vais vous faire parler », 
qui peut tout simplement s’inter- 
préter comme la moue d’un viaih 
lard gêné par son râtelier. » 

Pile ou face 7 Lequel retenir ? 

« Il faudrait Être de mauvaise foi 
pour lui trouver une tête d'assas- 
sin. dit Wiaz, venu pour le Nou- 
vel Observateur. Pourquoi un 
boucher devrait-il avoir une tête 
de boucher ? Ce serait trop sim- 
ple. Il a le visage très large, des 
traits de rapace mais pas pour 
autant de sanguinaire. » 

C'est ce qui a surpris Howard 
Brodie, dessinateur de CBS 


les accusations qtd sont portées 
contre moi, j’ai cru vraiment que Je 
me trouvais devant le tribunal mili- 
taire international de Nuremberg. 
J’ai vraiment cru que Je m'étais 
conduit comme un fou, que J’avais 
pourchassé, traqué, arrêté, torturé 
tous les juifs. J'ai eu l’impression 
que l'on faisait de moi le maître de 
Lyon de 1942 à 1944. Or nous étions 
cent vingt, tout un commando, et 
nous étions dépendants de l'armée 
allemande, la Wehrmacht. Et cela, 
M* Vergés pourra le confirmer. » Et 
encore ceci : « J’ai lu récemment 
dans le Spîegel, un journal que vous 
connaissez tous, que le père du pré- 
sident de la République d’Allema- 
gne, qui avait été. lut, un général 
SS, et donc quelqu’un de bien plus 
important que moi, avait été 
condamné à sept ans de prison. » 

Vocations 

contrariées 

D fut interrompu dans ce dévelop- 
pement, tenu à cet Instant pour bors 
sujet. Mais ce qui était dit était dit. 
LTiomme debout, disert, sûr de ses 
mots, même si la voix apparaît mar- 
quée par le poids des ans, montrait 
d’entrée son impatience d’engager le 
fer, de signifier combien 3 supporte 
mal de se voir présen ter comme une 
incarnation, un symbole vivant dn 
nazisme. 

Et pourtant c’est bien le chemine- 
ment d’un nazi qu’on allait commen- 
cer d’examiner avec les réponses 
qu’il devait maintenant donner sur 
sa propre histoire. 

D est né, mais combien de fois 
déjà ne Pa-t-on pas dit et écrit, le 
25 octobre 1913 à Bad-Godesberg, 
dans le district de Bonn. Son père 
était instituteur, sa mère institu- 
trice. L’un et l’autre sont 



News, un géant qui a participé è 
la i&ération des camps d'exter- 
mination par t'armée américaine 
. et qui scrute Barbie grâce â des 
jumelles miniatures ingénieuse- 
ment fixées sur une paire de 
binettes. *11 ne ressemble pas au 
diable... ni à un aimable vieillard. 
Son sauva constant est trou- 
blant. Curieusement, U a de 
bonnes couleurs qui ne sont pas 
ce/tes d’un prisonnier. » 

' Ce n’est pas la seule surprise. 
Dessinateur au Figaro et pour de 
nombreux quotidiens régionaux, 
Calvi se demande « s'il faut le 
(fin». * Ça va vous décevoir, 
mais je le vos comme quelqu’un 
de très gentil doux, un croise- 
ment physique du curé tVArs (le 
profè ) et du pape (la forme du 
crâne). Deux co nno t a tions ra0- 
gieuses, ça fait beaucoup. Mais il 
faut attendre de Ventandre par- 
ler.» 

Il parlera. Déjà, mardi soir, d a 
sèchement renvoyé le président 
André Cerdïni dans les cordes en 
répondant à une question sur son 
attitude par rapport à l'idéologie 
nazis : eJe ne peux pas vous 
expliquer en deux mots ce qu’est 
le national-stxxalisme. » « CSat 
homme a une vigueur, une soS- 
dité. une charpente étonnante, 
insiste Hippofyte Romain. Il est 
une pointure. En face, c'est un 


Pourtant Klaus Barbie eat fati- 
gué. Tous le lisent sur son 
visage. Tous ont noté son dos 
voûté. Mais Jean Joly, qui a déjà 
couvert quatre cents procès pour 
Défective^ est formel : rJs le 
retrouve comme il était plus 
jeune sur les photographies. Je le 
vois dur. Son regard ‘noir nous 
perce. » 

LAURENT GREILSAMER. 


aujourd’hui morts, k premier eu 
1933, des suites d’une blessure au 
cou reçue pendant la première 
guerre mondiale. « Dans votre dos- 
sier SS, observe le président, il est 
indiqué que votre père est mort 
■ d’une lésion cérébrale. Il aurait été 
pourtant plus valorisant de faire 
état d’une blessure de guerre. Com- 
ment expliquez-vous cela? » «Ce 
doit être le résultat d’une mauvaise 
traduction. » 

En tout cas, c’est la mort de son 
père qui empêche le jeune Klaus 
Barbie de poursuivre des études qui, 
en 1934, au lycée de Trêves, lui 
avaient permis d’obtenir un Abitur. 
réqui valent, du baccalauréat. Faute 
de ressources, 3 dut renoncer à cette 
carrière de médecin on de juriste 
qu’il envisageait- Le voflà donc chef 
de patrouille, aux Jeunesses hitlé- 
riennes, chargé d’un groupe de cent 

àdu-huit ans. 0 précise? toutefois : 
* Il s'agissait d’un emploi volon- 
taire et non rémunéré. » 

C’est encore en volontaire qu’il va 
passer six mois an service du travail, 
YArbeitsdienst, à la section 496, 
dxns le nord de l’Allemagne, • une 
région, dit-il, que Je voulais connaî- 
tre. ayant lu des ouvrages d'un 
auteur que j’apprécie ». 

B en revient. A la section locale 
de Trêves du Parti national- 
socialiste, 3 courait alors M Jacobs. 
M. Jacobs est membre du SD, le ser- 
vice de renseignement du parti. Et 
Klaus Barbie trouve cela bien inté- 
ressant Les activités de renseigne- 
ment lui conviennent Le SD offre 
des perspectives d’avenir. Ainsi 
s’engage-t-il le 26 septembre 1935 
pour prêter serment le 1 er octobre 
suivant Ou lui a demandé quel était 
exactement ce serment 

• Citait un serment spécial, celui 
des SS. différent de celui de la 
Wehrmacht. Malheureusement je 
ne peux me souvenir aujourd’hui 
des tomes. » 

«Camarade 
irréprochable » 

De ce jour 11 se retrouve 
SS Mann. Durant deux ans, prés de 
Berlin, on le forme dans une école. 
De sa formation 3 ne dira rien, rien 
ne loi ayant été demandé par le pré- 
sident Cerdüri. Ses classes théori- 
ques accomplies, 3 passe à la prati- 
que. « En fait, explique-t-il, j'ai été 
muté au SD de Düsseldorf pour 
apprendre le travail. » 

A l’époque le chef de ce SD de 
Düsseldorf s’appelle Helmut Kno- 
chen, qui plus tard sera à Paris, aux 
oôtés du général SS Oberg, le res- 
ponsable du SD pour la France 
occupée. Et à ce titre de nouveau le 
supérieur de Barbie, 

« Le l w mai, à vingt-trois ans. 
poursuit le président vous adhérez 
au Parti national-socialiste. 

- Exact. En fait, c’était automa- 
tique. » 

En 1938, le SS Mann -Barbie 
effectue un service militaire de trois 
mois an 39 e régiment d'infanterie. B 
y gagne le grade d’aspirant Le 
20 avril 1940, le voilà sous- 
lieutenant 

> Cest exact, mais c'est après 
avoir passé des examens particu- 
liers montrant mes connaissances 
dans le travail qui m’était demandé 
au SD » 

A la même époque 3 prend le 
temps de se marier, le-25 avril 1940 
et le 30 juin 1941, à Trêves, naît une 
fflIc,Uta. 

Le président relève : 

« Vos chefs, à cette époque, vous 
notent comme un des meilleurs 
agents du SD. 

— Ça, je ne saurais pas vous le 
dire. Les dossiers étaient secrets. Je 
ne pouvais pas savoir comment 
j’étais noté. » 

Qu’à cela ne tienne, le dossier du 
SD fait partie de la procédure. On 
lui lit ' : « Camarade irréprochable. 
Ses performances dans le service 
sont remarquables. Son comporte- 
ment en tant que SS est Irréprocha- 
ble tant élans le service que hors du 
service. » Et encore cette remarque : 
« Son opinion relative à la concep- 
tion du monde nazi est considérée 
comme affirmée. » 

Que peut-il dite d’une telle appré- 
ciation? Sa réponse va tarder. Il 
répète d’abord que c’est pendant 

f instruction qu’il a eu connaissance 
pour la première fois de ce dos- 
sier SS et des appréciations qu’il 
comporte. 


«H est évident, dh-3 pourtant 
que ceux qui les ont portées me 
connaissaient, et je pense qu’lis ne 
se sont pas trompés »_ 

Mais le prérident insiste : « Alors 
peut-on nous dire ce qu'était cette 
conception affirmée du monde 
nazi ? » Chacun attend, sentant 
bien que Ton est au cœur du sujet. 
Alors tombe cette réponse : «Je ne 
peux pas vous expliquer en deux 
mots ce qu’est le national- 
socialisme. » 

Du coup, en raison de l’heure déjà 
tardive, l’audience est suspendue, 
renvoyée au lendemain, un pen 
comme ces feuilletons qui 

s’interrompent toujours au moment 
oà l’on brûle d’envie de connaître la 
suite. Est-ce un cours magistral et 
exhaustif sur le mtrâme qui nous 


l'occasion par exemple de glissear .au 
passage que si M. Jean Lcguay se 

trouve aujourd'hui inculpé de crime 
contre l'humanité â Paris, son supé- 
rieur de r époque, M. Paul Bousquet, 
ancien secrétaire général de la 
police du gouvernement de Vichy, 
Ini ne Tétait pas. Pourquoi ? Parce 
que M. Bousquet a déjà été jugé par 
la Haute Cour de justice, condamné 
à une peine d'indignité nationale 
rirait n fut aussitôt relevé pour ser- 
vices rendus à la Résistance et qu’il 
ne peut donc pas être inculpé de 
nouveau. Car ce dont 3 aurait à 
répondre a déjà été examiné par une 
juridiction dont la décision a l'auto- 
rité de la chose jugée. 

Et gomm e parmi les avocats des 
parties civiles certains réagissaient, 
3 leur lança : « Je conçois que mon 



m 




PLANTU. 


attend mercredi ? Car Klaus Barbie 
doit bien mesurer qu’il est attendu 
sur ce chapitre. 

Les arrêts de renvoi dont 3 a 
écouté la lecture et qui l’ont telle- 
ment irrité sont tous bâtis en effet, 
ique ’oe soit celui de Lyon, qui n’avait 
retenu que les actions contre les 
juifs, que ce soit ceux de Paris, qui 
ont ajouté ï sa charge les déporta- 
tions de résistants, sur un même rai- 
sonnement : « L’auteur du crime 
contre l’humanité, disent-ils, doit 
avoir agi dans le cadre de son adhé- 
sion à une politique d’hégémonie 
idéologique telle que l'idéologie 
national-socialiste du IIP Reich. 
Son mobile doit être spécial, alors 
que le crime de guerre exige seule- 
ment l'intention coupable. * Et ils 
ajoutent : « Le faix constitutif du 
crime contre l'humanité doit entrer 
dans rémunération des atteintes à 
la personne physique donnée par 
l’alinéa 6. paragraphe c) du statut 
du tribunal militaire international 
de Nuremberg : « assassinat, exter- 
mination, réduction en esclavage, 
déportation et tout autre acte inhu- 
main ou persécution «.ce qui le dif- 
férencie des crimes de guerre, qui. 
selon notre législation, sont consti- 
tués par tout crime ou délit de droit 
commun non justifié par les lois et 
coutumes de la guerre. » 

Et ces mêmes arrêts, après avoir 
précisément rappelé la carrière SS 
de Klaus Barbie, les fonctions qui 
étaient les siennes à la tête de la sec- 
tion IV du SIP-SD de Lyon de 1942 
à 1944, font vaknr qu’« une telle 
carrière d'officier SS et de membre 
du SD, organisations déclarées cri- 
minelles l'une et Vautre par le tri- 
bunal de Nuremberg, ainsi que les 
éléments recueillis dans ce dossier 
personnel démontrent qu’il a adhéré 
aux thèses nazies, à la conception 
du monde nazi et qu'il a été l’exécu- 
tant constant de sa politique d’état 
d'hégémonie idéologique ». 

Nous voQà donc bien â une phase 
capitale du procès, dont l'issue 
dépendra eu tout état de cause de la 
conviction qu’auront ou non la cour 
et le jury que l’accusé a pu ignorer 
dans ses fonctions et ses activités le 
sort réservé par TEtat qu'il servait à 
ceux qu’il faisait arrêter et déporter. 

«Desodmants 
poar demain» 

H convient maintenant de revenir 
sur la première intervention de 
M" Jacques Vergés. Elle visait à 
faire dîne par la cour d 'assises que 
Barbie ne pouvait être jugé pour les 
faits dont 3 est accusé, en faisant 
valoir que la condamnation à mort 
par contumace dont □ fit l'objet en 
1954 par le tribunal permanent des 
forces armées de Lyon, et 
aujourd'hui prescrite, fut prononcée 
pour l'ensemble de ses activités à 
Lyon et dans la région. 

Là était le thème. La forme, bien 
sûr, remporta sur le fond. Ce fut 


argument puisse tirer sur les nerfs 
de mes adversaires et je leur 
conseille de prendre des calmants 
pour demain. » 

Cela ne fit rien perdre de sa séré- 
nité au p roc ure ur général, M. Pierre 
Tnicho . J ■ 

«Si Von arrive, dit-3, à prouver 
qu’il y a dans la poursuite 
aujourd'hui engagée contre Klaus 
Barbie des faits pour lesquels il 
aurait été condamné en 1954, je 
serai le premier à vous demander de 
les écarter car je n’aime pas l'achar- 
nement judiciaire ou juridique, qui 
s’apparente à l'acharnement théra- 
peutique. Mais qu’y avait-il dans ce 
-dossier de 1954? Il y avait des 
inculpations de complicité pour des 
assassinats dans les régions de Lyon 
et de Grenoble. Il y avait aussi la 
fusillade des cent dix personnes 
massacrées à Saint-Genis-Laval . . 
qui. précisément, fut écartée du dos- 
sier actuel Mais parlait-on en 1954 
de la mort du professeur Gompel ? 
Non. Et j'observe que l’Instruction 
menée depuis 1983 a écarté aussi 
les assassinats d’infirmières des 
maquis du Vercors parce que, préci- 
sément. Barbie a déjà été jugé pour 
ces faits en 1954. En revanche, le 
tribunal des forces armées n’a eu à 
connaître d’aucun fait de déporta- 
tion. alors qu‘ aujourd’hui ce sont 
précisément de tels faits qui sont 
retenus sous la qualification de 
crime contre l'humanité. » 

Quant au bâtonnier Bernard dn 
Granrut, 3 se borna, au nom de 
l'ensemble des parties civiles, à une 
réplique simple : * Dire que Klaus 
Barbie a déjà été jugé et condamné 
pour ce qu’on lui reproche 


aujourd’hui est à la fois une erreur 
de fait et une erreur de droit. En 
écoutant la lecture des arrêts de 
renvoi, vous avez pu constater la 
distinction qui était faite entre les 
crimes de guerre et les crimes contre 
V humanité, seuls imprescriptibles. 
Vous avez pu remarquer aussi que 
tous les faits de torture, aussi horri- 
bles soient-ils, n'ont pas été retenus. 
On ne peut soutenir, comme le fait 
M* Vergés, que Barbie, dans ses 
activais à Lyon, serais comparable 
à un chef de camp de concentration, 
dont il peut être soutenu en effet 
que tous les crimes commis sous son 
autorité Jurent similaires et accom- 
plis dans une durée de temps tris 
précise. Là est le sophisme et 
V erreur. » 

La cour n’a pu encore statué sur 
ces conclusions que les parties 
emles comme le ministère public lui 
ont d’ailleurs demandé de joindre au 
fond et d’y répondre seulement 
après la fin des débats précisément 
susceptibles de montrer ri la thèse 
de M" Vergés est ou non fondée. 

Refera* 

à Cutané 

On retiendra enfin que, comme ils 
ravaient annoncé, M“ Hugo Ian- 
nncci, Paul Lombard, Michel Gre- 
nier, Yamna Castelli et François 
La Phuong, avocats de la veuve de 
Bruno Larat, résistant arrêté en 
compagnie de Jean Moulin et mort 
en déportation, dont la demande de 
constitution de partie civile avait été 
.rejetée, ont fait savoir à la coor 
qu’ils avaient déposé au tribunal de 
Lyon une plainte avec constitution 
de partie civile contre Barbie pour 
crime contre l'humanité. 

•Si nous avons agi ainsi, ont-ils 
exposé, c'est précisément parce que 
nous -entendons nous aussi que 
l’affairé 'die Cahtire ne soit pas éva- 
cuée de l'histoire. ‘ comme a pu le 
dire M e Vergés. Mais nous ne vou- 
lons pas que ce dossier soit traité 
par ml à la sauvette, dans le brou- 
haha d'une cour d'assises. Nous 
voulons une instruction légale, com- 
plète, pour un débat clair et loyal et 
non pas un faux, débat fait de 
petites phrases ou d’insinuations 
assassines. » 

De son côté, M 1 Henri Nogoèrcs, 
qui représente la Ligue des droits de 
l'homme, s'est déclaré •satisfait 
d’une telle initiative ». Et 
M” Vergés, qu'allait-il donc dire, 
pris à contre-pied comme 3 l'était? 
Eh bien ! 3 a dit qnll se réjouissait 
hti aussi, ajoutant toutefois : «Je 
souhaite seulement d mes confrères 
qu'ils ne soient pas déçus, que leur 
plainte ne soit pas déclarée irrece- 
vable .» 

JEAN-MARC THÉ OLLEYRE. 

• Le Sénat et le procès de 
Klaus Barbie. - A la demande de 
M. André Rabineau, sénateur cen- 
triste de l’AISer, le Sénat a observé, 
au cours de sa séance du mardi 
après-midi 12 mai, une minute de 
séance r en mémoire des victimes de 
la deuxième guerre monthale, en par- 
ticulier celles de la déportation sr des 
horreurs qui Vont accompagnée », et 
notamment des * enfants d’iôeu ». 


Au tribunal de Paris 


Des associations de déportés 
et la LICRA demandent la saisie 
des « Annales d’histoire révisionniste » 


M. Gérard Pluyette, juge des 
référés au Drfcunal de grande ins- 
tance de Paris, a examiné mer- 
credi 13 mai, la demande pré- 
sentée par quatre associations 
de déportés et la Ligue interna- 
tionale contre le racisme et 
l'antisémitisme (UCRA), visant à 
Mrs ordonner la suspension de 
toute distribution pair las Nou- 
velles Messageries de la presse 
parisienne (NMPP) du numéro un 
des Annales d'histoire révision- 
niste et la saisie de cette revue. 

Proposée sous la forma d'un 
tivre vendu 50 F dans certains 
kiosques ft journaux, la revue, qui 
se présente comme trimestrielle, 
publie notamment, sous le titre 
« La mythe de l'extermination 
des juifs a, un article mettant 
l'holocauste en doute Ue Monde 
du 1 2 mai). 


Les- amicales d'Auschwitz, de 
Buna-Monowrtz, des déportés 
juifs de France et des déportés 
de Blechhammer (Auschwitz-Di) 
indiquent dans leur assignation : 
* Dans l’immédiate actualité, tes 
victimes du nazisme que les 
associations requérantes ont 
vocation à défendre sont partfeu- 
hèrament sensibles à toute résur- 
gence de cette doctrine généra- 
trice de crimes contre l’humanité 
et à toute tentative de r&iab&ta- 
rion du nazisme . » Les associa- 
tions demandent, en outre, que 
lès exemplaires saisis soient 
placés sous séquestra jusqu’à ce 
«que le tribunal ae soit prononcé 
sur les poursuites au fond 
qu'elles ont l'intention d’enga- 
ger. 

. Le juge doit prendra sa déri- 
sion le 1 4 mai. 

MAURICE PEYROT. 
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ARTS ET SPECTACLES 


« Capitaine Fracasse », de Marcel Maréchal 

Des comédiens grandeur nature 


C’est une fiesta de théâtre, un 
vent de gaieté de la scène, que 
Marcel Maréchal lance à 
présent sur Je Vieux-Port, dans 
son théâtre de la Criée, avec sa 
nouvelle adaptation du 
Capitaine Fracasse de 
Théophile Gautier. 

D ES pieds et des makis, le public 
scande les duels au fleuret, qui 
font peur tant ils sont furieux, 
les échauffourées générales à coups de 
gros bétons. Entre-temps, les amours 
contrariées de Fracasse et d* Isabelle 
taquinent (es cœurs. Mais la pièce de 
Maréchal est aussi, surtout, une très 
belle suite d'images de (a vie des comé- 
cfiens. 

fracasse de Théophile Gautier est 
l'histoire d'un voyage de comédiens 
ambulants. Par une nuit d'orage et de 
déluge, ils viennent s'abriter dans un 
château en ruine, du côté de Mont-de- 
Marsan, où campe dans la mouise, avec 
son chat et son chien, l'héritier du 


domaine, le baron de Sigognac, vingt- 
deux ans, qui ne sait rien faire de ses dix 
doigts, sinon écrivailler des vers, pas 
nombreux, et pas terribles. 

Naturellement, Sigognac tombe illico 
amoureux de la jeune première de le 
troupe, Isabelle. Au matin, la pluie a 
cessé, les comédiens repartent direction 
Poitiers, puis Paris. Sigognac part avec 
eux, on rengage comme scénariste- 
dialoguiste de complément, puis, comme 
il est beau garçon, dégourdi, et a une 
belle voix. Il remplacera au pied levé un 
acteur qui vient de mourir, c'est là qu'il 
prend le pseudo de «Capitaine Fra- 
casse ». qui sonne bien. 

Un jeune homme qui tombe amoureux 
d'une actrice et qui décide de la suivre, 
dans ses aventures de théâtre, ce n'est 
pas une rareté. Molière e-t-il tait autre 
chose, lorsque, ayant aperçu, è vingt et 
un ans. à Paris dans le quartier du 
Marais, ou peut-être à Montfrin, près 
d'Avignon, la comédienne Madeleine 
Béjart, il lié emboîta le pas, sans quoi a 
sortit devenu avocat ou tapissier ? 

Et Théophile Gautier, trois ans avant 
de signer un contrat pour la publication 


du Capitaine Fracasse, n'est-il pas 
tombé amoureux de l'actrice Cartons 
Grisi. et ne fa-t-d pas accompagnée è 
Londres ? Il s'éprendra plus tard 
«TEmesta, la sœur de Cartons. 

Mais les entretiens amoureux de Fra- 
casse et d'Isabelle, et la tournée des 
comédiens de la Gascogne à Paris, vont 
être fort troublés par un deuxième amou- 
reux, Hannibal, duc de Vtilombreuse, 
une terreur, une force de la nature, qui 
n’admet aucun obstacle, et qui va payer 
ses tueurs afin qu'ils expédient Fracasse 
dans l’autre monde. D’où d'innombra- 
bles bagarres, blessures, drames, cepen- 
dant que Ton continua de jouer des 
farces, en soirée, sur les places et dans 
les granges. 

Marcel Maréchal a su merveilleuse- 
ment faire évoluer et converser ses 
com é die n s en voyage. Il connaît par 
cœur ces anima ux-ià. Il est l'un d'eux. 
L’intelligence et la sensibilité si particu- 
lières des acteurs, leur angoisse chroni- 
que, leur complexe d'infériorité, leur idée 
fixe d'exercer un art qui ne laissera rien 
de palpable, lorsqu'ils auront cessé de 
vivre, et néanmoins leur attachement 


foncier, passionnel, à cet art, tout cela. 
Maréchal l’exprime d’une plume 
superbe. 

Les allures et les propos de ces comé- 
diens de Fracassa sont très frappants 
aussi parce que Maréchal, pour écrire la 
pièce, avait choisi d'avance les acteurs 

qui allaient l'interpréter. U connaissait, à 
l'usage si l'on peut dire, Michel Robin, 
Tatiana Moukhine, Michel Ouimet. Gisèle 
Tour et, Alain Crasses, Stéphane Bierry, 
avec qui il a souvent joué, et 3 a beau- 
coup pris appui sur les manières, les 
paroles, habituelles, de ces « vrais a per- 
sonnages. qui sont. 3 faut le reconnaître, 
des « numéros » pas ordinaires, et qui 
donc, ici, se « jouent eux-mêmes a, ce 
qui suscite des effets d'optique et 
d'écoute très drôles ou touchants. 

Ce nouveau Fracasse brûle donc les 
planches, un vrai bonheur. Sa réussite 
doit beaucoup aux costumes de Patrick 
Couchetier, qui rejoignent le sens pro- 
fond de l’œuvre. 

Maréchal a eu la bonne idée d'inven- 
ter une fin inédite. Théophile Gautier 
avait écrit d'abord une fin sinistre, assez 


belle : Fracassa, revenu dans sa ruine de 
château après avoir tué Vallombreuse 
(qui se trouve être le propre frère d'Isa- 
belle). mourait de faim. L'éditeur Char- 
pentier refusa cet épilogue, et Gautier 
accepta d’en écrira un autre, mais, pour 
se venger 3 donna une < happy end » 
grotesque, avec résurrection impromp- 
tue de Vallombreuse, mariage Fracasse- 
i sa bd le, découverte d'un trésor dans le 
potager, etc. 

S'inspirant un peu de la conclusion 
« msmamouchi > du Bourgeois gentS- 
homme. Maréchal expédie ses acteurs. 
Fracasse compris, en tournée è l’étran- 
ger, è Constantinople d'abord, puis en 
Chine. Au dernier tableau, on hissa les 
voiles, direction Pékin. Bon voyage à 
tous! 

MICHEL COURNOT. 

«■Théâtre national de Marseille, 20 h 3a 
Outre les acteurs déjà cités. Fracasse est joué 
par François Siener, Edmond Vulfiand, Ceà- 
tia Horaas, Juliette Maühé, Michèle Grelkr, 
etc., tous cxceflems. 


Quatorze expositions de photographies réunies en Belgique 

Charleroi, capitale de l’image 


1 500 images, 

260 opérateurs : 

14 expositions réunies 

pour un mois 

sur 5 000 mètres carrés 

dé timaîâe' . ' ^ . 4 

font defândenne 

cité minière 

une ville lumière. 

A PRÈS le Provinciaal 
Muséum voor Fotogra- 
phie - d’Anvers, créé en 
1965 et récemment déménagé le 
long de PEscaut, l’installation pro- 
chaine de l’« Espace Contretype » 
animé depuis 1 979 par Jean-lintis 
Godefrojd à la maison Hannon de 
Bruxelles» la Belgique compte 
désormais, sans esprit de concur- 
rence, trois lieux permanents 
consac r és uniquement à la photo- 
graphie. 

Après huit ans de luttes, et de 
lenteurs administratives, n’ayant 
encore qu’un seul salarié et dispo- 


sant d’un budget global de 6 mil- 
lions de francs belges, le Musée 
de la photographie — pompeuse- 
ment sous-titré Centre d’art 
contemporain de la communauté 
française de Belgique — vient en 
effet de s’installer officieusement 
dans Fancicn carmel de Mont-sur- 
Marchïenne, près de Charleroi. 
Partiellement retapé, bénéficiant 
d’une aire d’exposition de 
1 350 mètres carrés environ, fl a 
vu sa direction logiquement 
confiée à Georges Vercheval, ani- 
mateur de l’association Photogra- 
phie ouverte fondée on 1979. 


Le Musée a la double vocation 
d’assurer la diffusion de la créa- 
tion contemporaine et de veiller à 
la conservation et à la révélation 
du patrimoine. Outre l’impres- 
sionnante batterie de mille appa- 
reils anciens, couvrant toutelTiis- 
loire de la photographie, qui sont 
exposés en permanence, la collec- 
tion est estimée à quelque quatre 



Mario GW. Ext™* d* Is sCife 


- mille images. Elle réunît aussi 
: bien la photo timbre-poste tirée de 

- l’appareil à quinze vues que des 
L épreuves de grands classiques 
S comme Weston et Bill Brandt, ou 
i des œuvres d’anonymes du dix- 
t neuvième et du début du ving- 
tième siècle. Les acquisitions 
représentant 10 % du budget glo- 

t bal, la priorité est accordée aux 
anciens (de Léonard Misonne à 
L Charles Leirens) et, tout en 
; accueillant les étrangers, aux 
jeunes créateurs de la photogra- 
phie belge. Avec Fastenaekens, 
Carez, Houcmant, Radisi, Cor- 
dier, Trivicr, Van den Ec ck boudt, 
i Geysels, De Jaegcr, Vink, celle-ci 

- est Tune des plus inventives en 
l Europe. 

i Cette préouverture du Musée 
■ coïncidant avec la troisième 

- Triennale internationale de la 
photographie, un programme 

: paebydermi que, aussi éclectique 
que varié, propose aux Caroloré- 
giens des ensembles d’expositions, 
ce ntr ées sur trois thèmes, valori- 
sées par de mini rétrospectives de 
grands noms (Bravo, Arbus, 
AppcJt) . et dispersées dans cinq 
lieux, à commencer par la cha- 
. pelle des carmélites, point, d’ani- 
mation central du Musée (1). 
Empoignant le réel à bras-le- 
corps, dans la foulée de K l e in , 
présent par un bout de fresque 
emprunté au CNF, Bruce Gildcn 
(NY), Lany Fink (soirées mon- 
daines), Jfll Freedman (cirque et 
«cops»), d'une commune noir- 
ceur de ton, prouvent qu’il n’est 
point de salut pour le reportage 
aujourd’hui hors de l'exploration 
spectaculaire des milieux margi- 
^naux. C’est ce que confirment le 
beau travail couleur de Paul Gra- 
ham sur les bureaux de chômage 
en Grande-Bretagne et surtout la 
révélation de Ruth Morgan, 
trente-sept ans. qui, dans des 
tirages monumentaux, avec beau- 


coup de tension et de dureté, mais 
aussi d’émotion, a tiré le portrait 
des détenus du quartier de haute 
sécurité de la prison californienne 
de Saint-Quentin. Cette même 
veine expressionniste se retrouve 
sur deux étages à la galerie du 
Musée de la photographie (2) . où 
sont présemés les dix-huit sélec- 
tionnés (sur quatre cents postu- 
lants) du sixième Prix national 
Photographie ouverte, remporté 
par Cari De Keyer avec un repor- 
tage d’un classicisme inattendu 
sur l'Inde. 

Au Musée des beaux-arts (3), 
perdu dans les arcanes labyrinthi- 
ques de l’hôtel de ville, sous le 
titre « Images d’architecture » 
sont accrochés sur un même plan, 
des ancêtres comme Baldus (vue 
ahurissante des arènes d’Arles, en 
1855), des anciens tel Sabrier 
(féru de Le Corbnrier), et des 
modernes déjà élastiques comme 
les Becher, Basilico, Fastenakens 
avec ses sublimes visions noc- 
turnes, l’Américaine Marylin 
Bridges décryptant dans ses vues 
aériennes récentes les strates de 
l’architecture naturelle ou des 

(1) Trossièxne Triennale isnernario- 
aale de 1s photographie. Catalogue 
général. 22S p, 730 FB. Tous reanigno- 
ments : Musée de la photographie, 

1 1, avenue Paul-Pasmr, 6100 Chailerai- 
Mont-sur-Marchieane (071)43-58- 
10/32-97-83. Jusqu’au 31 mai. 

(2) Musée de la photographie : « Le 
réel comme madère». Alvarez Bravo, 
Chavepoier collec t ions permanentes et 
aperça des acquisitions récentes. Gale- 
rie du Musée de la photographie : lau- 
réats du sixième Prix national Photogra- 
phie ouverte. 

(3) Au Musée' des beaux-arts : 
• Images d’architecture ». 

(4) A la Médiathèque : «Scène/ 
Mise en scène ». 

(5) Au Palais des beauxrarts : Diane 
Arbus, Louis Pion, « Le corps de 

robjcl». 



Satfa Morgan. Prison de Safat-Qoentta, CaBfonfe. 


ruines mayas. De ce choix inter- 
national très inégal, où se fondent 
les notions d’espace, de territoire 
et de paysage, on retiendra sur- 
tout Christian Meynen avec ses 
stations balnéaires hors saison ; la 
lecture sans misérabilisme par 
John Davies du site industriel 
anglais, fourmillant de détails 
accrocheurs; la célébration des 
grands travaux, d’Orsay à La ^fil- 
lette, par Claude Bricage, dont on 
retrouve une série sur le théâtre & 
la Médiathèque (4), en compa- 
gnie de portraits bien rythmés de 
jazzmen par Jean-Paul Hubin et 
le regretté Yannick Bruynoghe. 

De Sa u dek à Gormezano et 
Minot à la débordante Patricia 
Schwarz, dans une longue salle 
blanche du Palais des beaux- 
arts (5), c’est «l'Aventure du 
corps » qui est contée à travers la 
ressemblance physique des mem- 
bres d’une même famille vus par 
Diana Biok, le baroquisme pictu- 


ral des tableaux Polaroid gran- 
deur nature d'Evergon ou les 
autoportraits nus fragmentés 
d’Ursula Kelm et Florence Che- 
vallier. Offrande, dépeçage anti- 
narcissique ou automiroitement, 
le corps est avant tout l’outil pre- 
mier dont use le photographe pour 
mettre en danger son image C’est 
ce qu’assène imparablement, dans 
d’immenses tirages surpeints 
d’une puissance saisissante, le 
dérangeant Dirk Bracckman, cou- 
sin flamand de Wols. Et l’éprou- 
vante mais admirable entreprise 
de défigura tion menée par Yves 
Rozet, qui, de façon construite, 
superpose toutes les techniques de 
représentation (Polaroid, photo- 
copie, Pbotomaton). Passionnante 
et aboutie, il est incompréhensible 
que cette vertigineuse réflexion- 
sur F identité n’ait pas encore été 
montrée à Paris. 

PATRICK ROEGCRS. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Le 40 e Festival 


Surprises! SELEC TION offic ielle 


Les films précédés 
de rumeurs 
sont souvent déroutants. 

On est déçu 
par le cabotinage 
de Joanne Woodward 
dans la Ménagerie de verre, 
filmée par Paul Newman, 
qui, lui, n’a heureusement, 
rien perdu de son charisme. 
On est surpris par les rêves 
naïfs et les décors bariolés 
des frères Taviani 
quand Us inventent 
Hollywood. 
On est ravi de découvrir 
dans la nouvelle section 
appelée « informative > 
une coproduction 
de télévisions européennes : 

Hôtel du Paradis. 
On est intrigué par l'idée 
du paradis que se font 
les curieux personnages 
interviewés 
par Diane Keaton, 
cinéaste. On sourit 
à l'humour des dames, 
surtout 

quand elles se mettent 
— comme Uli Rademakers — 
à décrire 

une passion sénile joliment, 
mais sans faire de cadeaux. 
Tout ça doit faire plaisir 
à Jérôme Clément, 
qui continue 
à diriger le Centre national 
de la cinématographie, 
avec un optimisme 
que rien ne peut atteindre. 


« Good moming Babilonia », de Paolo et Vittorio Taviani 

Mémoires d’un éléphant 


Quand les restaurateurs 
de cathédrales construisent 
des temples de carton-pâte, 
le rêve des Aères Taviani 
retrouve l'enfance 
de Hollywood. 

On sait gue te grand D.W. Grif- 
fith fat ramé par le décor de son 
film Intolérance pour lequel il avait 
reconstruit une Babyione mégatoma- 
ntaque gardée par de fabuleux 6 16- 
phants de carton-pâte. Dans Good 
moming Babilonia, les Taviani ont 
choisi d’enfourcher l’un de ces 
mythiques pachydermes pour rendre 
hommage au cinéma, & Hollywood 
en même temps qu’à la Toscane et à 
ramifié fraternelle. Nicola (Vincent 
Spano) et Andrea (Joequim de 
Almdda) achèvent la restauration 
de Notre-Dame des Miracles à Fisc, 
en compagnie de leur père, au début 
de ce siècle. Mais déjà le passé ne 


paie plus : l’entreprise fait faillite et 
les deux frères partent chercher for- 
tune en Amérique. 

£a 1915, c’est le paviDoa italien 
qui est le don de PExpositioa de 
San-Frandsco. D.W. Griffith, forte- 
ment impressionné par la projection 
de Cabtria de Paxrone, abandonna 
son film en cours, décide de tourner 
Intolérance, son vieux projet, et de 
recruter deux artisans du fameux 
pavillon italien. C’est ainsi que 
Nicola et Andrea passent du grand 
art roman au grand trucage 
mnJwne , celui du wnfew, et inven- 


vil) on iftilîM» 
ixposmon de 
riffith, forte- 
la projection 


Laurie Anderson 


tent leur monstre de bois et de 

papier pcïnL 

Evidemment, la fausse Babyione 
n’a pas la vraie splendeur de Poe, et 
ces descendants de Michel-Ange et 
de Léonard con ser vent une certaine 
morgue à l’égard du cinéma nais- 
sant, même s’ils sont bluffés par 
Hollywood où ils trouvent chacun 
leur épouse. O y a du reste une très 
belle scène entre le père des deux 
frères, venu les rejomdre pour le 
renss de n iw * sur le zdateau 
tolérance, et GriMh (cSs 
Dance, dandy a ut o ri t a ire, magis- 
tral), qui remet courtoisement les 
pendilles eu r opé enn es â l'heure amé- 
ricaine en expliquant que les cathé- 
drales des temps à venir sénat des 
bâtiments d'images, «fa» temples de 
pefHcufe. 

Il y a bien d’autres thèmes 
abordés dans ce film lyrique et naïf 
r**nrn*. une fable, celui de la rivalité 
et de l’inséparabilité entre frères 
no tamm ent (qni n’est pas entière- 
ment développé, d’où F aspect roma- 
nesque un peu escamote de la fin 
tragique, mais les Taviani s'avan- 
çaient là sur un terrain dangereux 
pour eux-mêmes. „). Qu’importe. 
Seul nous intéresse le regard émer- 
veillé de ces deux Toscans sur ce 
jouet brûlant, dérisoire du Nouveau 
Monde, cet artifice somptueux où ils 
sont passés maîtres sans quitter le 
aol italien, et qui de tonte évidence 
les épate encore, autant que nous. 

IWCHEL BRAUDEAU. 
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« Heaven », de Diane Keaton ; « le Chant des sirènes », de Patricia Rozema ; 
« le Journal d’un vieux fou », de Uli Rademakers 

L’humour des dames 


Un clavier, une cravate-ocarina, des masquas sans visage». 
Le mot, te verbe, l’absence de William Surrough le tempe d'un 
tanga. Sur un air de Famtrindar. un inventaire à. la Prévert, un 
Prévert-rock, un clown en blanc. Laurie Anderson. Et son fihn Home 
ofthe Bravo. 


Pendant deux jours, 

■ la Quinzaine des réalisateurs 
a été celle des réalisatrices 
avec deux New-Yorkaises, 
Lamie Anderson 
et Diane Keaton ; 
une Canadienne, 

Patricia Rozema; 
une Flamande, 

Uli Rademakers. 

. Cest une affaire entendue, un 
film est un film, qu’il soit fait par un 
homme au par une femme. Pour- 
tant, fl y a chez là femmes un petit 
quelque chose, de commun dans 
l'ironie du regard. 

Diane Keaton interroge ses com- 
patriotes ; la mort, le paradis, 
l’enfer? Graves ques ti o n s traitées 
avec un humour réconfortant. Les 
cobayes interviewés ont été, à 
l'exception d’une magnifique vie Ole 
dame, grand-mère de la réali s a tri ce, 
choisis pour te pittoresque de leur 
mine et de ktm réponses ( le Monde 

du 7 mai)- Heaven n’est pas un 


document socioculturel sur Fatti- 
tnde de F Amérique devant les mys- 
tères divins. Le montage sophistiqué 
— dix-huit mon de travail — rap- 
pelle Ici émissions de type «Mai, 
je» ou «Cinéma, cinémas». Diane 
Keaton est d'ailleurs cinéphile. 

Pour intervenir entre les frag- 
ments groupés d’interviews, elle a 
déniché des séquences aaint- 
sulpitiennes à côté desquelles le 
péplum lopins khsch ressemble à du 
Bressan. Elle est également bran- 
chée sur le cinéma français noir et 
blanc, et utilise des images qu’on ne 
voit plus jamais - celles de l’ Etemel 
retour, avec le couple idéal des 
années noires, Marais-Sok%ne, la 
Manon de Ooozot/Cécüe Aubry 
prônant avec vingt ans d’avance la 
liberté sexuelle et mourant dans les 
sables de Fexü_ 

L’amour n’est pas fatal chez 
Patricia Rozema — le Chant des 
sirènes — fl est encombrant. C’est 
l’amour quasiment filial qui envahit 
une fille vraiment ma l a droite, secré- 
taire intérimaire, fascinée par une 


directrice de galerie d’art contempo- 
rain, lesbienne «rincée, truqueuse. H 
ne s’agit pas cF amour mtenïit, mais 
essentiellement d*îdentifîèatîon 
ratée — la partie la pins drôle de ce 
film longuet, - grâce surtout an sou- 
rire niais et aux yeux futés de Sheila 
Mac Carthy. 

Amour fatal 
et mortel 

L’amour fatal, - mortel, est en 
revanche le thème du film de UH 
Rademakers, le Journal d’un vieux 
fou, d’après k roman de Tanizalri 
Jnnichiro. Experts dans la descrip- 
tion des sentiments pe r v e rtis, les 
romanciers japonais sont très prisés 
de nos réalisatrices. H y a eu déjà, 
d’après Rawabata, Tristesse et 
beauté, par Joy Fleury. Les deux 
cinéastes ont employé la même 
méthode : traduire l’équivoque par 
le glamour morbide des images; 
déplacer l'action aujourd’hui en 
Europe, dans les milieux riches et 
raffinés — la per v ersité et son ana- 
lyse exigeant beaucoup de tenn» 


libre et pas énormément de souris 
matériels. Le Jïlm de Lffi Radcma- 
kers est nettement plus réussi que 
soc prf ^ é y MM,f 

. San vieux fou, sur k déclin de rit 
vie, se rend compte qu’à ne peut 
plus être ému que parla cruauté des 
femmes. Il se laisse aller à sa passhm 
pour sa belle-fille, une chipie pul- 
peuse. En plus du glamour, £1 fallait 
une belle dose d’élégante ironie pour 
montrer la passion du vieil homme 
sans son côté sénile, pénible. Le 
regard de Lîfi Rademakers est .par- 
faitement aigu, attentif, pas tendre 
du mut. Le fameux regard froid du- 
libertin angoissé. 

Iüi Rademakers flirte avec la 
gêne et la contourne grâce _à- : la 
classe du vieux fou (Ralph 
Michael), à la belle santé de la 
jeune femme (Beatie Edncy)., 
Grâce ausi an scénario de Hugo 
Clans, avec qui elle avait , déjà tra- 
vaillé sur son premier film, Menuet 

COLETTE GODARD. 


GALERIE DENISE RENE 

196. bd Saint-Germain, 75007 Paris. TéL 42-22-77-57 

ALBERS 

«Hommage cm cané» 
Vernissage jeudi 14 mai à 19 h 


— MUSÉE DE L’HOMME— 
Patata de ChaBot 

Exposition du cinquantenaire 


ANCIEN PEROU 

titpomintmoft 

LL), af rare* ds 9 h 46 à 17 h 15 

- DU 6 MAI AU 31 JANVIER - 


ME UN 

c'est TOUT P Oeme 

von. 15 et sam. 16 mai 20 h 30 

ME 


BB 




GALERIE FEUX VERCEL 

9, avenue Matignon - Paris 8* 

Tél. 42 56 25 19 


BOUYSSOU 

* Balade à Paris " 

13 mai - 15 juin 


«Le Bol Héritage» 




siSB 


^ DU 19 MARS 

9 AU 31 MAI 

CENTRE DES EXPOSITIONS. 93100 MONTREUIL 

Métro : MAIRIE DE MONTREUIL - SORTIE DIRECTE 






XXXII e SALON DE MONTROUGE 6 MAI - 9 JUIN 

ART CONTEMPORAIN 

peinture, sculpture, dessin, travaux sur papier, photo etc. 

Louis VALTAT 

œuvres de 1892 à 1925 
2, av. Emile-Boutroux et 32, rue GabrieJ-Péri 
MONTROUGE K) h A B h - TéL * 43-53-334» 


GALERIE FRAMOND 

ROHIMER 

14 mai - 14 juillet 





DL ! 27 AVRIL AU 27 MAI 


JO ELLE LE ANDRE 
ANNE-MARIE FIJAL 
ERIC WATSON 
GALESHKA MORAVIOFF 
MICHEL CHION 


rue des Saints-Pères, Vi* 


Galerie Bruno Sact-Madouz 

4. rue de MlromesnQ, 75008 PARIS - TéL : 42-65-86^2 

ALAIN de CONDE 


13 tableaux 

- 13 mai -30 juin — 


KWJM 


Du 14 au 31 mal 

PLAUTO IN FARSA 

paries PupieFresedde 

Du 19 au 23 mai 

JEAN GUIDONI 

5 récitals 

48 99 94 50 

Uêtro Crél&t-Préfectum 



■IRfCTION DANIEL B A Z I L I E R 

| gr 

GOUVERNEUR 
SANS ÂME 

d’apitalammanda 
PATRICK REUMAUX 

Miseenscdna 
PATRICIA GIROS 

(ta 10 au 27 mai 1987 si 
fMAn Ginnifl^R j St-Oan 
R fa af M i iu ns 42430059 
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«La Ménagerie de verre», de Paul Newman 

Un homme et deux femmes 


Directeur du Centre national de la cinématographie 

Jérôme Clément chiffres en main 


Paul Newman 
metteur en scène 
a tourné fidèlement 
la pièce 

de Tennessee Williams 
la Ménagerie de verre. 

La pièce de Williams n’est pas 
la meilleure ni la plus intense. 
Foulant, on y retrouve son habi- 
tuelle atmosphère étouffante — et 
ce film-théâtre appartient à la 
catégorie caméra virevoltante 
dans tm décor fermé. Une catégo- 
rie qui convient & P uni ver s de 
Tennessee Williams, univers de 
névroses, de mu» lézardés, de 
vies qui se désagrègent, de corp s 
frustrés, de relations équivoques à 
l’intérieur d'une famille. 

La famille est composée de la 
mère — Jeanne Woodward, — 
ancienne coquette réfugiée dans 
scs souvenirs. La fille — Karen 
Allen. — boiteuse, maladivement 
repliée sur elle-même, entourée de 
petits objets en verre filé, aussi 
fragiles que sa raison. Le fils — 
John Markovich — s'évade dans 
les rêves d’aventure au cinéma. 
Un soir; il. invite un ami, ™fr 
l’irruption de la vie réelle casse le 
fil des rêves. Le fils s'en va. 
s'enfuit, s'arrache aux deux 
femmes qui vont continuer à se 
regarder mourir. 

La caméra de Paul Newman ne 
s'attarde pas beaucoup — c'est 
dommage — sur Karen Allen. Elle 
fai t un sort à. Joanne Woodward. 
qui, avec force mimiques, gestes 
menus, rires roucoulants, voix 
c hant a nte , accent du Sud, offre 
une démonstration exhaustive des 
états d’âme de son pe rs o nn age. 
John Markovich va jusqu'au bout 
de ses scènes avec force. Le seul 
mérite du film est d'avoir fourni 
l'occasion d'apercevoir Paul New- 
man à Cannes. 



Ser le tournage. 


Jérôme Clément, 
directeur du CNC, 
poursuit sa mission : la 
défense des intérêts 
du cinéma français. 

Partira, partira pas ? Jérôme 
Clément, directeur général du Cen- 
tre national de la cinématographie 
(CNC), est l’un des derniers h aut s 
fonetionnairts nommés par le gou- 
vernement de gauche qui strient 
encore en fonction au ministère de 
la culture. Depuis un an mainte- 
nant. la rumeur va son train. Epar- 
gné de la première heure -, il risque 
chaque jour son poste. 

Ce n’est pourtant pas un homme 
Inquiet oui arpente depuis une 
semaine les rues de Cannes. Mime 
si la situation du cinéma français 
n'est guère brillante {le Monde du 
7 mai). 


quotas de 
diffusion. 


SECTION INFORMATIVE 


« Hôtel du Paradis », de Jana Bokova 

Le charme des brèves rencontres 


C.G. 


La section informative 
est ie nouveau fourre-tout 
de la sélection officielle. 

Un moment de grâce fragile 
est passé sur cette section 
boudée parles festivaliers. 

Jana Bofcova vit entre Lendits et 
Fois mais elle est née à Prague. Elle a 
dans scs ba gag e s ™ thèse sur le sur- 
réalisme et un dipiOme de la National 
FDm SchooL Et surtout une pratique 
du cinéma acquise en dix ans de 
confection d’ouvré marginales, entre 
documentaire et fiction. EDe mêle 
acteurs professionnels et pe rsonnag es 
anonymes qui jouent leur propre lût, 
parfois coloré d’ in ve nti ons de dernière 
minute. Huit fil™» aiwi vu le jour, 
généralement produits par la BBC 


Jana Bokova n’est pas très cinéphile 
mais elle aime Ozu et Paris, les cadres 
fixes et les rencontres quotidiennes for- 
tuites. Son premier vrai long métrage, 
Hôtel du Paradis, n’a pus d’histoire. 
Ccst un punie, tm assemblage de 
miettes de vie, de dialogues que parta- 
gent des personnages réunis un 
m nmqt Hbik hm vîeflt e pÇQsiOD de 
famille parisienne, fi y a là Joseph 
Goldman (fascinant Fernando Rey), 
un vieil acteur juif lithuanien rescapé 
des camps et ancien d’Hollywood. 0 
revient régulièrement à Paris flâner 
dans ces rues qui lui rappellent son 
passé. Sa dernière lubie est de jouer la 
Chute de Camus dans h salle criblée 
de dettes de son ami Maurice (pervers 
Hughes Quester). 

Joseph répète son rôle sans y croire, 
3 est fatigué, seul malgré la présence 


attendrie de la clientèle, p e rsonnages 
tous en attente et en rupture. A cêté de 
sa sœur discrète et attentionnée 
(Carda Régnier), une jolie femme 
mystérieuse en dérive affective et pro- 
ftwionnel l c (Bérangère B o n ve nin ), un 
cinéaste en mal de scénario (Fabrice 
Lucchim), un Latino-Américain 
embourgeoisé (Rail Gimencz). Et 
surtout la truculente patronne de 
l’hôtel, sorte de mère maquereDe 
reconvertie en nounou pour penson- 
ns ires, un iflc sur mesure que joue 
Marika Rivera, éch ap pé e des cabarets 
londoniens. 

Sans crier gare; mm effets "mrîL-c 
ce f ilm tfw la mîii«» toOe des nostal- 
gies, des errances intérieures et des 
avenirs incertains. N’entre pas qui veut 
à l’Hôtel du Paradis. 

JEAN-LOUIS MNGALON. 


« Si le marché national s'est radi- 
calement transformé avec les vastes 
bouleversements qn’a connus 
Taudiovisnel. constate Jérôme Clé- 
ment, notre cinéma résiste mieux 
que celui de tous les autres pays 
eur o p ée ns . Nous avons la production 
la plus forte, la fréquentation la plus 
importante, et les salles les pins 
nombreuses et les mieux équipées. 
Cela n’est pus le fruit du' hasard. 
Loera de la pre mièr e crise du cin é m a . 
à la fin des années 60. due à l'explo- 
sion de la lâévmoa. le législateur, 
sous riznpulskn du CNC. a voté une 
loi en 1974 qui n'a pas d'équivalent 
affleura. Cette loi prévoyait déjà les 
de films, k* délais de leur 
les heures auxquelles les 
chaînes pouvaient les projeter; la loi 
de 1982 d’abord puis celle de 1986, 
toujours à fimiiative du CNC. sont 
venues compléter an dispositif déjà 
contraignant. 

» Ces textes ont permis de mieux 
hiérarchiser les séquences de diffu- 
sion à la télévision, d’affirmer très 
/■lüiTwnyift Je primat de la sortie en 
salle sur tous les autres vecteurs et 
de renforcer les moyens du CNC et 
du go uv e r n e ment en matière de 
contrôle. Ainsi, le cahier des charges 
des chaînes publiques s'applique 
désormais à tontes les antres. La 
CNCL peut aussi prendre des sanc- 
tions. et son président saisir la sec- 
tion dn contentieux du Conseil 
d'Etat sur son initiative ou à nous 
raierions. 

» La mission du CNC est la 
défense générale du fran- 

çais. Quatre cinquante per- 
sonnes, disposant d'un budget 
biwimI de 1,5 milliard de francs, 
sont chargées de la collecte des 
fonds attribués au Centre et de leur 
gestion. Ces fonds proviennent 
essentiellement de la taxe spéciale 
sur les billets vendus en salle (taxe 
de 11,5%, qui produit environ 
S00 million* de francs), des subven- 
tions de l’Etat (300 millions) et des 
sommes prélevées sur le budget des 
chaînes (prélèvement de 5,5 %, qui 
luit plus de 500 millions de 
dont 35% vont an cinéma et 
le reste à la création audiovisuelle). 


» Le CNC a été à l'origine de 
deux décisions récentes : la mise en 
place du fonds de soutien à la créa- 
tion des SOFICAS (1). Ces deux 
mécanismes, accentué; après la 
venue de M. François Léotard, ont 
apporté de l’argent à un moment 
crucial. Pour le cinéma, alors que les 
avances consenties par les distribu- 
teurs sont, en raison de la baisse de 
la fréquentation, eu recul notable, 
l'arrivée des SOFICAS a permis de 
mobiliser 67,6 millions de francs l'an 
dentier. 

> Deux grands dangers, malgré 
toutes nos précautions, persistent. 
Pour ce qm est des relations de la 
télévision et du cinéma, U ne fau- 
drait pas créer, pur trop de zèle, use 
Situation à l’américaine, c’est-à-dire 
un marché où les coûts d’achat de 
films pour les chaînes sont tellement 
élevés qu’elles produisent leurs pro- 
pres téléfilms. Si l’os prive la télévi- 
sion de cinéma, on prive le cinéma 
de moyens nécessaires à son épa- 
nouissement. Pour ce qui est de 
l'identité du cinéma français, 0 ne 
faudrait pas que la modification du 
contexte économique entraîne une 
modification artistique. Le CNC 
tient à défendre le cinéma d’auteur 
et a tout fait pour dynamiser le com- 
portement de tous les professionnels. 

» Nous avons dit aux chaînes de 
payer les films plus cher, d’en diffu- 
ser moins et de produire des œuvres 
de création plus nombreuses. Nous 
en avons trouvé les moyens. Les res- 
ponsables de l’audiovisuel doivent 
co mpr endre où est leur intérêt. Je 
compte aussi sur la «wwhîiwitinn du 
public. L’exemple est venu de haut : 
le président de la République ne 
vient-îl pas de lancer un appel pour 
la création d’une sorte d’Eurêka 
culturel, idée féconde sur laquelle 
nous allant nous mnhîikgr dans les 
prochains mas? Ce sera le point 
d’orgue d’une politique de coproduc- 
tion européenne lancée dès 1981.» 

Propos recueillis par 

OUVIER SCHMiTT. 


(1) Fonds collectés par appels 
publics à répugne. 




lï DU PM 


Umercredi13 mai au soir, sur Canal + en dair.tmfles Zénith, vous vivrez comme a vous y étiez rarrivée de 
les émîtes brilleront Dès 19 h. 10. Michel Denisoi muas ‘les sors venues fêter le 40* anniversaire du 
commentera pour vous la prestigieuse montée des festival Avec elles, vous entrerez dans la "Grande 
marches en direct du Palais. Grâce aux caméras de Salle" etvous découvrirez à 20 h 30. en même temps 


que tes inwés’U cinéma dans tes yeux",film de mon- 
tage réalisé pour fêter les 40 ans du festival. Les plus 
grands films, tes meilleures séquences, en noir et 


blanc ou en couleur, les plus grandes vedettes, tes invite. 


plus grands réalisateurs sont réunis en un seul film. 
1 h 40 démotion pure. Le mercredi 13 mai au soir le 
cinéma brillera de tous ses feux Canal + vous y 
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MAI UN 

cest toutP Oâne 

dhn.17 mai 16 h mar.lSmaî 20 h 30 

U ASTÉ 


D 


THEATRE D'IVHY 
M° Mairie dT hrryLoc 46.72.37.43 



= THEATRE 71 = 

■■iMALAKOFF ■■ 


44_55.43.45 

s 2 mn du métro Malakoff-Pl3teau de Vanv« 
; 13 au 24 Mai 

ROULETTE 

D’ESCROCS 

' . d» Harold Mueller 

- ■ ' mite en scène: ■ 

A. A, Barsacq et A, Alexis 


Un des latents surprenants de b 
comédie attemande corrtempotæne u 
des acteurs à la hauteur. Mise en 
scène implacable, drôle et coupante. 

ACTUEL 

Un spectacle franchement gai, solide. 

LEMOWE 

Un petit chef-d'œuvre d'humour et da 
vérité l. we réussite totale. 

LE MATIN 

Une mise en scène pleine de verve et 
d'humour. FRANCE-CULTURE 
Savoureux, le dialogue, inénarrable, le 
coipfe d’escrocs pittoresques.- le 
pâtit chef-d'œuvre de cruauté & 
(Thumour que nous espérions. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sanf manfi. de 12 h ft 22 fa ; sam. et rfioL, 
de 10ht 22k Entrée Bue te dima n ch e (42 
77-12-33). 

NOUVELLES TENDANCES : ks 
iwfrodei di h h di XX* idèdr. la 
ootamra des styles. Galerie d> CCL Jusqu'au 
8 septembre. 

BANS HOLI13N. HClreapKlbw AkV- 
tcctrae des «rates SI à ■« Joanu CCL 
Jusqatet8jute. 

MIES VAN DES BOHE ET SES NS- 
OPUES 1886-1969. CCL Bande libre. 
Jusqu’au lSjsin. 

CARTES BLANCHES: Mob, K-fa- 
hrfw et Zri GoUreete (choix do Yen* 
Fischer, « a umerva tear an m oé c dlnaBO; 
JcbObVi Bbk (choix de la Société des 
axm» do mate attestai! «fart moderne) : Lca 
coardm AidUr (cfanit delà Ge orge Pon>- 
pidoa Art ud Culture Foundation) ; 
16 artistes (choix do f Asso ciati o n da «mh da 
Centre GeorsetAaimjdau). Galeries contera- 
pacames. Jusqu'au 24 maL 

DESSINS AUTRICHIENS DANS US 
COLLECTIONS DU CABINET DP ART 
GRAPH IQUE. Selle d'ut graphique. 
Jusqu'au 7 juin. 

Musées 


rtarage photmii Iflluai ; PAUL NADAR 
AUTUR^SIAN/JÜs 


Jusqu’au 31 mai. LE 


CHAI 11 

THEATRE NATIONAL 
Création ComécHe de Caen 

TITUS ANDRONICUS 

WîUîam SfakespetRE • M icfcd Dubois 
GrAN<] TkÉÂIRE • Du 14 AU K) MAI 


PHOducnON IhétTRE NATÎONAldc MARSdlU 

CAPITAINE BADA 

Jean VuniiiER • Marge! MarécIiaI 
Théâtre Gémîer • Du 14 mai au 5 juin 

U25MAiÀÎ8k50 # [auteur ÜracIes extraîts 

dE l'ENSEMblEdE SON OEUVRE îIhÉÂTRaIe. 


GRANd FÔyER 

RéchATioNS & Conversations. lEsluNdisÀ20h50. Lecture 

dE PIÈCES. DËCAdENCE dE StEVEN BERkoff, Ie 18 MAL CHRONI- 
QUE des jOURS SOUVERAINS dE GîUes Manceron, 1e 25 MAI. 
Brown dE Jean THîeIe, lEi“juiN. 


Renseignements* Réservations *47. 27. 81.15. 


QT) EON 

TJÏEÿTRE NATIONAL 

O M\uè(ï.* 

OMtCU'Ol 

DIRECTION / JEAN LE POULAIN 




IA RONDE 

D'ARTHUR SCHN1TZLER MSÉ&lSCacALFHEDO ARIAS 

12 MAI -21 JUIN/LOCATION 43.25.70.32 



MUSÉE PICASSO. No uv e a ux borekea 
d'o u v erture : tore ks jours sauf manfi, do 
9 h 15 1 17 h 15 ; la mercredi de 9 1 5 1 22 h. 
LUMIÈRES DU NORD : U «ht» 

rr ~im (1885-1905). Musée du Petit 

Palan, avenue WhatonCtauchO (4265 
12-73). Sanf hmefi, de 10 h à 17 h 4a 
Jnsquea 1 7 mai 
LE TROCStéME ŒIL DE 
HENRI LARTIGUE, 
retkL Grand Pubis. area oc 
OrerdUn (42-5609-24). Sanf manfi. et mer- 
credi. de 12 h 1 1» h. Jusqu'au 3 janvier 1988. 

COSTUME-COUTUME. Jusqu'au 
13 jom : TERRAE MOTUS. Naria. Tres»- 
Maant de terre. Entrée pince 
Jusqu'au H mai : TANtS. L’Or dm . 

Entrée areu» Wnnton-ChurdnlL 
20 « hïIW r. W h . nrtinwa Ui Af fltwiH ' 

(425609-24) . Sauf manfi de 10 h 420 h ;le 
mercred i jusqnl 22 h. Entrée : 25 F; b 
samedi : 18F : BRESIL ARTS POPU- 
LAIRES. Gland Palais. Entrée: place Ge- 
Jusqu’au 18 mai; SALON DES 
ARTTSTESFRANÇAIS. Gnnd Palais. 
Entrée: Av. Wfos&a>€barcfa3L Tanks jours 
de 10h 30 i 18 h 30 (43665249). Jusqu'au 
30 mal 

SALON DE MAL Grand Balaii. Entrée : 
Av. WinnmdoirdnlL Tans ks joua de 11 h 
à 19 h. Jusqu’au 31 maL 
DESSINS FRANÇAIS DU DÉBUT DU 
XVII]* SIÈCLE DE WATTEAU A 
UEMOYNE. Musée dn Louvre. Bav3on.de 
Flore (42663626). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 h. Jusqu'au 1-joâL 
JAN SAUDEK. rtooIncrapMin 1953- 
HK Musée «fart moderne de k VBfe de 
Bus. IL av. du Pxésidajt-W2jQn (47-23- 
61-27). Sanf k farrafi. de 10 h 1 17 h 30 ; le 
mercredi jusqu'à 20 h 30. Jusqu’au 10 maL 
IAN HAM1LT0N HNLAY, KAREN 
BNORR, JEAN-LUC VJLMOUTH. ABC, 
Musée d’art modestie do b V3ic de Paris (voir 
d-drama). Jusqu'au 28 jute. 

HEPPGLYTE BAYARD. 


HMPS DPUN MOUVEMENT. Jusqrfau 

8 juin. Pubis du Tokyo. 13, avenna du 
Ptreideat-WïhoB (4723-3633). Sauf maixS. 
du9fa45 tl7h 1S. 

DEMEURES DES HOMMES» SANC- 
TUAIRES DES DIEUX : EsreMtectme 
AM» Mate Guhnet, 6. pbee «néna (47- 
23-61-65). •faaqn'an 13 juSSat. Sanf manfi, de 

9 h 45 fa 12 b Ode 13 h 30AI7 b 15. 
TRÉSORS DU TiBEr, réglera «utaMeae 

da Hl«.t China. Muséum national dbtttetm 
aatere fle. Galerie de botanique, 26, rue Buf- 
fixi. Sanf mardi, de 1 1 fa à 18 h 3a 

ANCIEN PÉROU : -rie, poorair et mort. 
Musée do rheamne. uabb de ChrinoL Sy -r 
manfi, de 9h4ÜTl7hL5. Jusqu’en janvier 
1988. 

PARS. COUTURE ANNÉES 38. PKhis 
Galbera, Musée de lu medu et «ta « m a mme , 
la avenue Fferre-HdfrScrfaîe. Sauf hmÆ, de 
10ht 17 h Jnaqtftn 20 septembre. 

WOU TSOOEN <» b modanhé dsos b 
tradUoa de Farcre ; S3AO CHOU-FANG et 
ks fkum * Cbk» Musée Cemosciri, Musée 
«fart cMnob du h vibe de Paria, 7, ar. Vfiaa- 
qoez. Sauf lundi et ka 28 mai et 7 jntn, de 
iô ht 17 h 4a Du 16 mal en 12 jnafct 
HOMMAGE A CHRISTIAN DK» 
1947-1957. Musée des arts de b mode. 
109. rue de Rtafi (42-60-32-14). Sauf tumfi 
et manfi. de 12 ta 30 1 18 h; 1e «fimaoeb^de 
11 h 1 18 h. Entrée : 25 F. Tarif réduit : 18 F. 
Jusqu'au 4 octobre. 

LONDRES A LE HCXET. Cinq— si» 
e transmit; ALAIN LE 
. Affiches. Musée de h puhBdté, 
18, roo de Parafa (42-4613419). Sam manfi, 
de 12 h i 18 fa. Esm : 18 F. Jusqu’au 24 mai 
MARBRES DE RODEN. Colle ct ion du 
Basée. Musée Redis, 77, rue de Vareuses 
(474354)1-34). Sauf manfi, de 10 ù à 17 h 45. 
Effilée: 15 F. Jusqu’au 31 aoûi 

VOYAGEURS- EN DELIRE. Scalp. 
tares «TAugumi; Bubarit; De Rfldtr; Pey- 
rd, musée Bourdeüe, 16, rue Antcüue- 
Bounkfle (45-53-31-70). Jtmju’au 17 mai 
JLE SACRE : A PROPOS D’UN MIL- 
LENAIRE, 987-1987. HOteJ de Sonlne, 
Minée de rfanuüre de France, fia tue des 
Frencs^anrgoata. Sanf mardi, de 14 b à 17 h. 
Jusqu’au 12 octobre. 

RODOLPHE HAMMAM. De 
m eac uBcw . Musée CumavaleL 23. rue de 
Sévigné (42-72-21-13)TSaïïSfi, dé 10 h i 

17 h 4a jusqu’au 17 maL 

LES CHARTREUX. Musée Carmvakt 
(voir câdeaaai). Jusqu’au 9 ao6L 
HOMMAGE A SIMON GANTtLUON. 
Dfaurta. BibBothlque nationab Gakrie Col- 
bert. & rue des PetWChampB (42-77-44-21). 
Sauf dimanche, de 9 b h 19 b. Jusqu’au 
31 mal 

JEAN-LUC MAISONNEUVE. Cantates. 

Pifr l j ^lApiw H M ir m lf falwir de pbotqgra- 

tana. Boatane Colbeti, 2, rue Vkîenne. Sauf k 
ffinn ndn.de 12 11 118 b 30. Jusqu’au 23 mai 
OLIVIER DEWrf- M b B o th é q ue satio- 
nk. Galerie de Pcatampe n o nrempon une. 
Rotonde Colbert, 4y rue Vivienue a 6, n» des 
Petits-ChampL Sauf b rfimanefae, de 12 fa i 

18 b 3a Jusqu’au 30 maL 

IE MARAIS. Mffto M rédtt. HBtd de 
Sully, 62, rue SatreuAntefa» Tous ks joua de 
lOhft 18 11 Jusqu’au 30 aofiL 
LES CLEFS DE LA FORTUNE ET LE 
(3NÊMA FORAIN. Mnsée satkaal des arts 
m wrf î Tinmt Dom-Jairca. 6. av. du Mabatma- 
Gandhi (47-^960)!juaqa > a& 15 juin. 

ELXPHANlllXAGES. Mnsée en Herbe. 
Jardin »*» **" " - Bob de Boulogne 

). Tous ksjoan.de 10 h à 18 b. 
i : 12F. Jusqu'au 30 octobre. 

LORENZO VIANL Musée de b Scâta. 
12, n» Snroouf (45-55-91-50). Sanf rfinwn- 
ehe et jouis fériés, de U h i 18 E Jusqu’au 
13 juin. 

BÊlKOSPBCnVE FOUHTA. Mœ6e de 
Montmartre, 12 et 14 me Goriot (4606 
61-1 1). Tons ka jouta de 10 fa h 18 II 
25 F. Jusqu’au 22 juin. 

Centres culturels 


CONSTANTIJN HUYGENS. Homo 
Umsenalk. Insrirut Né crian d u k. 121, mu de 
lük. Surf k huafi de 13 h i 19 h. Jusqu’au 5 


a'an 8 jmQct. 


IHSS TEMPS CHRÈIHNS EN 
GAULE MÈR1D90NAI£. ÜP-VDP aBdu. 
RnUka des arts. Les Halles. Terrasse Ram- 
txnean. Sauf hnnfi. de 10 h i 17 h 4a 
Jusqu’au 28 juia. 

RAFAEL CANOGAR. Paris Art Ganter, 
36, rue Fklggkre (43-22^947). Jusqu’au 
30 nui. 

JIM KNE CHEZ ALDO CROMME- 
LYNCK (gravures). American Centex, 
26L boulevard Rareml (43-35-21-50)^ Sauf 
dimanche, de 12 h à 19 h. Jusqu'au 

GOYA ET PARS: ksi 
de Goya - Homrege à Goya dm artfatm 
aanaguoh de Paris (gravures et fitfaqgm- 
iucà). Espèce AGF, 87, me do Rkhefieu 
(42-44-13-12). Dn lundi an v en dre di, de 
« Il 30A 17 h43. Jusqu'au 22 mai 

LOTTI RINGSTROM ; ERLING 
JOHANSSON. Centre enhmel suédois, 
11, rue Payeuse (42-71-82-20). Du bnfi n 
vendredi, de 12 h à 18 ta ; nunerfi et «Rnaacho 
de 14 li à 18 h. Josqu'Un 27 ou 

PKHA. Centre WaHau toRmaffi ta, 7, me 
do Vemae (42-71-2616). Jusqu’au 8 juin. 

JORGE DU BON (sculptures). Centre 
culturel du Mexique; 28, b o u lev ar d RaspaS 
(45461626). Jusqu’au 26 mai 

LE PEINTRE DEVANT SON MIROIR. 
222 antapartraitB. Oolketion Géreld Sefaur. 
Le Louvre des Afltiquaires, 2, pbee du Pabb- 
Royai (42-97-274M). Du 1S aid an 5 septem- 
bre. 

WHANXL 10 ans de peUnm » New 
Yecfc. Centre natfaaal des arts ptesriquea. II. 
rue Benyur (456390-55). Sauf manfi. de 
11 fa à 18 h. Jusqu’au 14 junL 

LES JOYAUX DES RUESL 
tfw dm dtaquea (maffi 
théque Fomey, HAtd de San. 1, n» dn 
Figuier (42-78-14-60). Da ganfi an samedi, 
de 13 h 30 à 20 h. Jusqu’au 23 mai. 

RAYMOND LŒWY. LE DESIGNER 
OUI A MARQUE SON TEMPS. Hall MBF 
Mercedes, 118, Champs-Elysées. Jusqu’au 

183* ANNIVERSAIRE DE L’UNION 
DES FEMMES PEINTRES ET SCULP- 
TEURS. PavSbn da arts dn parc Dorai de 
Baria, bas de Vi nccnnca. Tons ks jours. 
Jusqu’au 24 mai 

JEUNE SCULPTURE 87/L E^ace du 
Rvtd’Ansretfitz. Accès par b berge. (4304- 
6686 eu matinée). Sanf manfi, de 13 h fi 
19 h. Du 15 mai ou 14 juin. 

EXPOSI TION COL LECTIVE DES 
AETEfTES DE LA OTE. Ché intemaüo- 
nak da arts. SaDe Edouai65andaz. 18, rua 
de rUBtrikfe-Vilk. Ton» ka jeans, de 13 h A 
19 h. Dn 15 mai an 4jnb. 

Galeries 


GÉ O MÊTKEMES : art abstrait 1910- 
1966 oomua on mécansas. Gylff i c 

Amanx. 27, ras Crbfnégnü (46350666). 
Jusqu’au 3 juin. 

M£iw KM JBE VIVE - 
Ams Muit fhkatJaurfhHel 
Beraard Tmior. Galerie G, 19, rue de TAbb6 
Grégoire (45461022). Jaqrfte 30 maL 
LA VOIE DU MATIÉRISME. Galerie 
Gabrte, 13, rue Mazarine (43-259064). 
Jusqu’au 27 mai 

HAJDU. gcn fadi uwlwridi JuaquT fin 

j uin . 


MAITRES FRANÇAIS XDWÛP SIÈ- 
njr. rv«w«p 396. rue Samt-Honori 

(4260-3636). Jusqu’au 18 jâOeL 
HISTOIRE, MYTHOLOGIE ET RELI- 
GION DANS LA PEINTURE FLA- 
MANDE. Oalerie d’art Saint-Houoré, 
267. me Saint-Honoré (42-60-15-03). 
Jusqu’au 10 juillet. 

HOMMAGE A FRANCS PONGE. La 
Cour de Varenae, 42. rue de Vanau» (4544- 
6550). Jusqu’au 28 umL 


JOSG BADER. Gakrie Kum, 52-54, rue 
du Tempk (42-7239-84). Jusqu’au 28 mai 
JONATHAN BOROFSKY : Dtmhm. 
Galerie Yvon L am be r t. S, rue GreakrSuist- 
La nw (42-71-04-25). Jusqu’au 20 mai 
COLETTE BRUNSCHWIG. Gaksie CS- 
vaaes, 46 rue de rUmvenité (4M&&S7). 

BURATTONI : Pare Pawigcs. Gakrie 
Guth&ra-Ballin. 47. me de Lare» (47-00- 
32-10) et Galoie Pubria, 25, me Mkkife- 
Comtc (42-7221-27). Jusqu'au 27 où 
CHAGALJL Galène Adrien Ihtÿt, 46, 
me du Bac (45-48-4615). Jusqu’au 14 jom. 

JEAN-PAUL CHAMBA& Ejpremedeb 
MEmohu. Galerie Krief-Raymaud, sa ne 
M amrine (43-29- 3237). Jusqu’au 31 mai 
OJJKISTOFOROU : • De néant est partie 
'. Galerie Ccnvezuence Paris, 
39, raç des Archives (4278-57-45). Jusqu’au 
23 m&L 

ALAIN CLÉMENT. Gakrie Montenay, 
31. me Mazarine (4254-8630). Jusqu’au 
30 mai 

ROfiEST DOÎSNEAU : portraits. Comp- 
toir de b photogr ap hie, cour du Bel-Air, 
56, me du Faubonr^Sûm-Autone (4244- 
11-36). Jusqu’au 30 juin. 

DUFY. Galerie Daniel MaBngne, 26, me 
Matignon (42666033). Jusqu’au 20 juin. 

FRANTA. Gakrie Piene-Lescot. 153, me 
Saint-Martin (4287-81-71). Jusqu’au 13 jom. 

ELIZABETH FRANZHEIM- La Gakrie 
d’art immuatiniHÜ. 12, rue Jean-Forraixfi (45- 
48-84-28). 

FOUGERON. Kos dfaacUa 1932 
1987. Gakrie JcanJaoqna Dutim. 5, rue 
Bon apa r te (42269213). Jusqu^nj 30jmn. 

MICHEL GEMINIANL Gakrie And, 
140, boulevard Hanatmanc. Jusqu'au 20 mai 
LIONEL GODART 87. Gakrie Fnmpoâe 
Pannd, 91, rue Quüicanqiax (4271-84-15). 
Jusqu’au 6 juin. 

RAYMONDE G01XN. Gakrie Ltif 
Stable, cour Ddépine, 37, rue de Ctunume 
(4607-24-78). Jusqu’au 13 juin. 

CLAUDE GSOSCHE2VE. Gakrie Bdo- 
ture Fraîche. 29, me de Bourgogne (45-51- 
0085). Jusqu^au 23 mai 
; MICHEL HUMAJR sjatotatraea. Gakrie 
Bcflûn, 28 Ni. bnuk vai d Sa»stopd (4276 . 
01-91). Jusqn^n 30 mai 
KAREN KNOBR : CamnisKma. Sauna 
Saouma, 2, imparee dm Bo ur d otar aîs (4236 
4466). Jusqu'au 23 mai 

MOSHE KUPFERMAN. Galerie 
J aquaa tg. 85, me Rasububau (450651-25)- 

Josqnau 6 juin. 

CHARLES LE BARS : So^ptm. Gale- 
rie Michéle Brontta, 31, rue da Bergas (45- 
77-9271). Jaqu’au 13 juta. 

LANSKDY. Gakrie K. 15. me Guén6 
gnead (42261541). Jiaqulm 27 jnb. 

JEAN-LUC LE FLOC7H. ToBcs. Okz 
L ucien Durand, 19, me Mmnrioo. Jusqu’au 
13 juin. 

JEAN-LUC UE FLOCH. OSmm > 
mètre. Gakrie Marie Vaocaid, 3, ne Jaequa 
Cffilor. Jusqu’au 20 juin. 

BARBARA * MICHAEL 1EHXK 
Daria t r ma rne, part m i k . Gakrie BAMA, 
Ninon Robetm, 40, rue Qrnu c ampob; (4277- 
38- 87). Juaqu ’or 27 juin. 

LËmiri. Galerie Ftanka Berndt. 11. me 
de rScbandé (42225273). Jusqu’au 30 naL | 
LOUTTRE B. Gbampa dkaim Galerie [ 
Fafaâea BoutaMa, 20, me Bonaparte (4226 . 
5679). Jusqu'au 8 juin. 

HOMMAGE A MAILLOL. Galerie 
Dj-Vierny, 36, rue Jacob (4260-2218).. 
Jusqu'à fin mal 

AGNÈS MARTIN : Fdrtnrea 1975-1986. 
Yvon Lambert, 108, rue Vkffiedu-Tcmpte 
(42714)9-33). Jusqu'au 20 mal 
GERHARD MERZ. - Le Gnu de 
J6ma Galerie I jiaow . ^ Wi, - ,i , 57. tue du 
Tempte (42761 1-^LJmqdhu 13 jrinT 
BERTHE MOSBOT. Gakrie HqpkbBB- 
Thamas, 2, rue de Mfatanaoil (42-65-51-05). 

Jusqu'au 27 jain. 

OLIVIER MOSSET. Gfibert Bron us tohe 
et Oc, 17, rue Saint-Gilles (427643-2 1). 
Jusqu’au 30 maL 
ABNULF RAINES : Fore Bc». Galerie 
Stadkr, 51, nie de Semé (422691-10). 
Jusqu’au 30 maL 
GUniERMD ROUX : Hqgt pebtares fi 
ta q — 19861987. Galerie Jeanne-Ruciaar. 
53, rue du Seine (42262232). Jusqu’au 
6 juin. 

GÉRARD SCHLOSSER. Gakrie Beau- 
bourg. 23, roc do Renard (4271-2650). 
Jusqu’au 29 maL 

YVON TAILLANDIER. LXEü de bonL 
58, me Qnîncampmx (42763646). Jusqu'au 
29 maL 

1SOMEUR : La riches hem de BabeL 
Gahaie Mkb^e Chtanetle. 24. rue Beanbourg 
(4278-05-62). Jusqu’au 6 jom. 

BERNARD TURIN : ut éphémère. Gab- 
rie Abia Oudin. 28 Us. boakvaid S fi b ns t npn l 
(427 1-8365). Jusqu’au 30 maL 
GES VAN ELK : sept pfeces dans b tra- 
dhbn de Fit rewrtnût. Liliane et Michel 
Durand-Dessert, 3, rue da Haodristca (42 
776360) . Jusqu’au 30 maL 

VASARELY : toBo. ilfilprehira, ao^- 
treoL Galerie Gmgué, 89, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré (42666688). Jusqu'au 30 maL 
Vfc»tUX: jLidWure et «entres anrpapkr. 
Galerie rArcrtiaftix, 35, ruade CSchy (46 
74-35-86) . Jusqu’au 13 juta, 

VLAMINCS. Galerie de b Préa k bnce. 
9a nie du Fauboor^Saint-Hanoré (4265 
4960) . Jusqu'au 30 jura. 

HUGH WEBS : «rite -Eunde-Toat». 
HW d ra ta. Galerie du Rot de Sidle, 20, me 
dn Rct-dc-Sicite (40-27-07-27). Jusqu’au 
27 juin. 

TOM WESSELMANN s Métal C — -Oat 
Maire and Dminga. Gâterie de France, 
52, roc de h Vonria (42763800). Jusqu’au 
Ujaiu 

WM1TRJ ZNUNSBY : pihtan et 
iluwhis. Galerie Cbada B e r n a rd. 7 et 9, rue 
da Bcuu-Ans (4226-9767). Jusqu'au 
2 juin. 
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MARINO MAR2NL 
graphies. Jusqu’au 6 
Matignon (4299-16-lt 
VIN CENT VERDEGUER: 
RQSENZWQGw Gakrie 1 
rue de Or tr oune (4802027 
13 jubé 

RAINER FETUNG : JAMES ROSEN- 
fiahîe Dnûd Templon. EL me 
! (4272-14-10) . Jusqu'au 30 mm. 
JEAN-FRANÇCRS BRIANT: MICHEL 
HAAS. Media-Art, 55, rue Dktet (4546 
4269). Jusqp.ku 27 maL 
ATLAN. La Ht h o g rap M a dus nriu 
1945 8 1959. Gakrie U Hune. 14, rue de 
FAbbretf (pbee S«nt-GennBÛHie*fté«, 42 
25-54-06). Jusqu’au 3 juin. 

AVRIL. Montages récsaCs. Galette Bnrai, 
16, rue de Serra: X4364-7349). Joqtfau 2 


En région parisienne 


AUYERS-SUR-OBE. Vffle 

dWt (Aideta M dm Mure). Salle 
«TAuvravamOîsc, rue Mared- 
1670-30). Jusqu’au 30 maL 
BRCriSGNY-GGRrOnclæ. Raare. Centre 
mi t u i ai / .minnn^i ramAraiEp^ me Henri- 
Donanl (60846668). Jusqu’au 6 jmlfct. 

LA DÉFENSE. Les bdora d’Antfriqre, 
oUcts «Pot et objets du qnotidka. An. 4, 
ÜC pbce de k Défcme. L* Défense 4 (4606 
1566). Jusqu’au 31 jofflet. 

CBAMF&SUR-MARNE. Gtefie Talée ï 
priutmvs, photoRnqJries. Cbfltean (6006 
3674). Jusqu'au 7 jmn. 

CORBEIL-ESSONNES. Jom 
Centre d’art ooateaqxaarn FaUfrNemda, 
22. rue Marcel-Cachin (66860672). 
Jusqu’au 9 juin. 

EVKY. Pkm TUAL. PhotevmpUa de 
Mue Astre. A FAke An de F Agora «Ehjl 
J usqAu7 jafaL «Pfis, contrepfis>. Dans tes 
jardim du Conseil général cTEvry. Jusqu’au 31 
aofit (6407-2234). 

CENNEVHIJERS. Tjered Aie mm ut 
DmmjSarihfî tri refita (hWieiwmi . 
cfarate Edouard-Manet, 3, place Jean-Grande! 
(4704-1686). D p 7 m ai au 6 juin. 

IVHY-SÏJR-SEINE- 6* Bourse d’art 
monu me ntal. Oennc (Fart cootexnpcaaia, 93. 
avenue GOosut (464615-71). Jusqu’au 
24 maL 

JOCJY-EN-JOSAS. Latte et ks jeux «■ 
teBe de Jor 2 Musée ObcfampC château de 

l —p'Mi V jnt* 

MAGNY-DESHAMEAUX. HMehu de 
b Eenne dm Gruqu de portOojri. Musée 
mtînuui des Granges de tat-ftys (3643- 
7305). JasqoVm 13 juüteL 

MONIROUGE. 32- Salai Art conta» 
parafai. Louis YulfaL. Centre eaburri, 2, ave- 
nue Ej-Boffinmx : 32. me GahririPéri (42 
530300). Jusqu’au 9 jmn. 

MONTREUIL. ThéophOt Akooadku 
Stefadm. RCtreapedbe 18861922. Centre 
da asporitians, «pbmrie Benoh-Fradna. 
Jusqu’au 31 maL 

PONTOISE. IwCde Laboura*-. 
MnécTaveirDefacair, 4, tue Lamensa- (36 
380240). Entrée gratuite. Jusqu'au 14 juin. 

PONTOISE. MaxknBfan I rare. Musée 
Rssano. 17, rue du Oritcau (36380240). 
"Entrée gratuite. Du 16 mai an ttseptembrei 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Pleudk, 
ft mva a de h ffano. Guk <t b daaân 
g a rn hit Musée da Antiquités «niwi » 
(34-51-5365). Jusqu’au l*jmn. 


DUNKERQUE. FVauta. FriUm H 
ri vredv Musée (fait erartempreriu. 
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de b crikrtlo* du mnalw). Anden évéché, 
6 , rue Charles-Corbeau ( 3239 - 34 - 35 ). 
Jusqu’au 31 juin. 

GRAVEUNESl 
Minée du dessin et de J 
Grarefiua ( 28030613 ). . 

GRENOBLE. Qarb 
et uiikli Musée de 
Pkœ de Verdun . 

l"-juia. John Bafab—i ri IhiMu! 

ImBa : Franceâ Buafiiou. Centre natio- 
nal o*art «artempen in, iraynin, 155 . coma 
Bernat ( 7621 - 9584 ). Jusqn’ku 28 juin. 

LE HAVRE. CBme M wta Hfc t Musée 
des berân-Bits, boulevard £jv$tenncdy (35 
4233 - 97 ). Jus. ïts’an 8 jaiaiJUB «kotafil tra- 

XX 1 «Bdat M«h i || de b ‘ "l’u ni Ereerte 
OscaHffiemeyer (3521-21-10). JoqKm 

30 maL 

1 SS 0 UDUN. Ffaja*i Musée Srint-RodL 
Rue de rHoapice. Jtüqn’au 31 maL 

UMOGæS. Ibe aéketb* du b jretaBm 
bterenlo dea êaakra <Tart fEreopt. Cfaterâ du 
MorcbéBrouascuu, fi rue Br o w e eau ( 5577 - 
09 - 44 ). Jusqu'au 1 “ juin. Saribredw. Erolo 
nationale des arta décoratif, 8 , place 
WinstouOnadrill ( 5577 - 6806 ). Jusquhu 

31 muL 

UsaEUX. Le ritnB. Musée, 38 , faadreud 
Pasteur ( 31 - 6207 - 70 ). Jusqu’au 28 jute. 

LYON. Matfese ; PArf Ai Vira Musée dn 
beaux-arts, 20 , pbee des Terreaux (7626 
07 - 66 ). Jusqu’au 14 juin. 

MARSEILLE. Sririme faariBBu Centre de 
la VidDoCbarité, 2 , rue de la C&uité ( 91-96 
81 - 92 ), tous tes jours de 12 h fa 19 h. Jutqu^ni 
31 mai 

MARCQ-ENOARŒLDL 5098 aan Art 
chkwfa. Ftnbtim ( 30 - 462507 ). 

JuaqulauSl maL 
NANTES. 


En province 


ANGERS. LVritage de Monta* Mol: 
ks deasfa» Ai marie dkRMtactom d’Angns 
<1889-19221 Minée da bearreerts (41-86 
64-65). Jusqu’au 28 jmn. 

ARRAS. Lu pareririy franç abii ■■ 
XVHÎ* tiède. Muée. Aacrame abbaye de 
Ssiut-Vaast. 22, rue HmtDomoer (21-21- 
2643). Jusqu’au 21 juin ; Boutu re . Centre 
eufaurd fabrân, 9, rue da Capuciu (21-71- 
3612). Jusqu’au 28 jufaL 
BORDEAUX. Marie Mez. CAFC, 
Musée d’art cunteuip o tain , aarep flt Fjim é. rue 
Fny (5544-1635). A partir du 9 maL «Itafe, 
fabaoire «Toae cal tcflw ». Minée et gâterie 
da baux-ara, cours <f ABnt (559691-60)-' 
Jusqu’au K Septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Forma 1 
(AccanM; Attud; Camp»; Draaxki; 
Gansai; Pcnfifi; SnSB^po; Ikoto) 
Musée de Btau, 63; bouteront dë-Brau (74- 
2 82231). J wqu’jraUjuiu. '^ 

HBR, 


Château-musée Jusqu’au 9 juin. 


Arts, 10, me Goorge»-C3gneg»cean (4674- 
53-24). Jusqu'en 18 maL 

NRX. Karel Appel Gâterie da Paa- 
ifaw, 77, qui des Etats-Unis (9362 
31-24). Jusqoaa 15 imlkL Galerie d’art 
contemporain da ■"— *« de I*Bce (9362 
37-1 1). Jusqu’au 14 jum. Donafiaus daapi- 
sitiou autieatejHies. Musée Ma tisse, 
164, aveane da Aibu (93-81-59-57). 
Jusqu’au 15 mai; La rapnrn da Gqj*. 
Musée da Beaux-Arts, 33. a ve nue da Bns- 
metm (93-44-5672) . Jusqu’à fin , jum ; Nkb 
Tmri : rint ans d'émeri btau Vüi Aaaa, 
2a avenDeStepfaEiriJé&ard (93-84-4004). 
Jusqu’au 14 junL 

NIMES. Aan- fan Mutée da Bau- 
Axts, me GifrFoolc (6667-3621). Jusqu'au 
21 Jute. 

ROCH ECHOUAB T. Mat teeria Ombl 
Musée rfifiuUinvryn) d’art 
châtan (5577-4281). Jusqu’au 15 Jute. 

SAINT-PAUL-CE-VENCE. Donerire 
GaoH. Fondation Maegbt (923281-63). 
Jusqu’au 27 juin. 

SAZNT-PRIEST. Forma 1 (voir Bmg- 
cn-Breaa^. Gâ terie municipale «Sut contnn- 
ôl Centre cabmte Tl 

■ Jusqu’au 28 juin. 

STRASBOURG. VfaKXstBkudte. La ratib 
Gâterie d’oqxnitiai, 5, place du (Wtosn. 
Jusqu'au 30 jum. 

TOULON. Match Nfcc-Mancllk, 
11 retirera rijdr rentra 11 tiiton — i i» 
fada. Musée de Tooloo, 113, boidevaid du 
Géoéral-Ledero (94-93-1554). Jusqu’au 
28 juin. 

TOURS. La dynsarir dw Le Ray. Horfa»- 
ares du roL Musée da beanx-«ra. 18, tue 
•nte^ntSkapl (4705-6673). Jusqu'au 

' VJzdüCJE. Lu qriMae don b Révoèa- 
tfam. Maaéc«fc b Rérabitiom fiangake: Cfa6 
tean do Vîzük (766807-35). Jusqu'au 
24 nui 


Argcacc. Fleee 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


SELECTION -OFFKW 
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^ PASSIONNÉMENT a LA POLBéiiii 


FIGARO MADAME 
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:A VOIR ABSOLLMENr. - ; > 
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D1ANEKURYSA GAGNÉSONPARI. 
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Dimanche 



Après le film, diffusé pour 

la Première de LA SEPT, le 
8 mai 87, voici le spectacle -en 
chair et en os - au Théâtre des 
Amandiers, à Nanterre (direction 
Rrtrice Chéreau). A partir du 12 mai. 
Avec ^Christine PIGNET, Jean- 
Marc BIHOUR et Jérôme 
DESCHAMPS. 

Collaboration artistique : Macha 
Makeieff et Laurent Peduzzi. 


Musique : Philippe Rouèche. 

Lumière : Dominique Bruguière- Régie : 
Philippe Vïalatte et François Hatinguais. 

Après “LA VEILLÉE” à 
Nanterre, et “LES PETITS PAS” 

au Bouffes du Nord, présentés par le 
Festival cf Automne à Fkris, après ces 
deux grandes formations, voici, plus 
intimiste, Jérôme Deschamps en petite 
bande, flanqué de deux surprenants 
acolytes et d’un accordéon, pour 


80 minutes de comédie burlesque et 
tendre. 

Trio naufragé qui célèbre le rituel des 
dimanches, les réjouissances à dates 
fixes et les joies obligées, avec gags et 
feux d’artifice. ' 

Depuis Dakar, où “C’EST 
DIMANCHE” a été créé, en passant 
par Nouakchott, Ouagadougou, Niamey, 
Abidjan, Morin, Kinshasa, Brazzaville, 
Libreville... puis Marseille, Lyon, Douai, 


✓ A, 


Photo DELAHAYE 


Bourges, Grenoble, Niort, Alençon, 
Skopje, Belgrade, Liège, Namur, Rome, 
Genève, Saint-Médard- en-Jalle, Parme, 
Privas, Alès, Avignon, Martigues, Aix- 
en-Provence, Nîmes, Uzès, Cavaillon, 
Poitiers, Le Mans, Chartres, Francfort, 
Perpignan, Belfort, Stuttgart,- en 
attendant New York, cet été... 

“C’EST DIMANCHE” arrive à 
Nanterre pour 32 représentations. 
Nous y fêterons la 100 t “ r . 


JEROME DESCHAMPS au THEATRE des AMANDIERS 

7 a». Mfe-Picssso 92000 NANTERRE 

LOCATION (1) 47-21-18-81 et 3 FNAC 



NANTERRE-AMANDIERS et PARIS PICPUS avec le soutien de FA.EA.A. et du Ministère de la Culture 
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THEATRE 


ARTS ET SPECTACLES 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Las jovs de pre mi ère sont bdqgb 
entre parenthèses. 

CAPITAINE RADA-ChaiDot, Théâtre 
Gémier(47-27-81-I5), 20 h 30 (15). 
TITUS ANDRONICUS- ChaUJoi, 
Grand Théâtre (47-27-81-15), 
20 h 30 (14). 

MOL ZÉRO LE MAGNIFIQUE. 
Loccraaire (4544-57-34). 21 h 15 
(20). 

PLAUTOIN FABSA. CréteO, Maison 
des ans (48-99-18418}. 20 h 30 (14). 
L'ATTAQUE DU TRAIN POSTAI. 
Saint-Denis, TCP (42434X759). 
18 b 30 (15). 

U N PIAN O POUR DEUX PIA- 
NISTES. Anlnay-sons-Bois, Espace 
Jacques- Prévert (48484X722). 

HORS PARIS 

DE GAULLE. Strasbourg, TNS (88 
35-6340), 21 hem» (14). 

QUATRE SAISONS POUR LES 
CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE. Besan çon. Nomma Théâ- 
tre (81-88-55-11). le 16 mai & 
14 heures : cycle mtfigraL 
LES FOURBERIES DE SCAPIN. 

I Saint-ftnnM. Théâtre Jean-Daaté 
(77-25-01-24). 19 h 30 (14). 

Les salles subventionnées 

(Las jeuia de relâche Mot In di gn é» entre 
parenthèses.) 

OPÉRA (4742-57-50), Itm. 8 19 h 30 : le 
Vaisseau fantôme, de R. Wagner. 
SALLE FAVART (42-9606-11). mer. & 

19 h 30. jeu. & 20 h : Balle» Jon- 
kms/AppeJ ; mar. ft 19 h 30 : Ecole de 
danse : ka Deux Pigeons et Suite en 
Blanc. 

COMÉDIE-FRANÇAISE. Théâtre de ta 
Pnrte-Snhri-Mnrtin (40-154)0-15), 
(dim soir et hm.), mer., jeo, vol, mar. 
fl 20 b 30 ; dim. à 14 b 30 : les Femmes 
Savantes: salle Richelieu : dim. à 
14 h 30 : pDtyeacte ; Gâterie Colbert : 
faut. A 18 h : Pièces et morceau d'Alfred 
de Musset, par J.-L. Booité. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Théâ- 
tre (Ion.), jeu-, ven.. sam., mar. à 

20 h 30 ; dim- A 15 h : Titus Andromcns, 
de W. Shakespeare; ThéAtre Gemter 
(hm.), jeu-, ven., sam., mar. fl 20 h 30 ; 
dim. A 15 h : Capitaine Bada, de 1. Van- 
illier ; Grand Foyer : tan. fl 20 h 30 : 
Rédta tion s/C oii vcr iati oa u ; Lecture de 
jriflee : Décadence de S. BetknCL 

ODÊON-COMÉDIE-FRANÇABE, (43- 
25-70-32), (hin.). mer., jeu., vol, sam, 
mar. ft 20 h 30 ; dim. A 15 h : la Ronde, 
de A_ Schnitlcr. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), (hm.) 
18 h 30 : Gradffa n o ii dans un boudoir 
turc.de Jean Giuanh. 

TEP (4345480-80), mer., vea, sam., hm, 
mar. 1 20 h 30; jeu. A 19 h : Partage de 
midi ; Cinéma : sam. A 14 h 30 et dim. à 
20 h : Inndilkm c at vôtre, de P. Sauges 
(ta) ; Hannah et ses sœurs, de W. Alkn 
(vjo.) (sous réserve). 

BEAUBOURG (42.77-12-33). (mar.), 
Dêfenm-Runeosfres : mer. A 18 h : La 


viQe décline ses mémoires ; jea. hm. fl 
18 h 30 : Art de voir- Art de décrire ; jeu. 
fl 21 h : immig ration et pluralisme cnltn- 
rel ; Salle d’ictnalité Bpl ; jeu. i 
18 h 30 : Lettres, images, mots : tangages 
cachés des nombres ; ven. fl 15 h et 21 h ; 
N a cer Kh&mir; hin. fl 21 h : Pour 
Robcrto Arfe 1900-1942 ; Centre Afor- 
nation Cd : hm. à 18 h : Création indus- 
tzieOe : «An décoratif ou design»; 
Oaétna- Vidéo : Cycle brésilien : voir b 
programmation fl ta rubrique Qn hunth fl- 
que; Yldéo-tafocmatian : mer, jeu, 
vm, sam., dim, tan. fl 13 h : LTDastnr- 
tion ou la mémoire du sïAele, de 
RJ. Boyer ; 16 h : Uaroun Tazkff : ks 
colères de la Terre, de 

J.-L, Prévost; 19 h : L’après 36, de 
W. Thyssen ; BG Vidéo-Musiques : mer, 
jeu, vea, sam, dim, hm. fl 13 h ; Tnran- 
doi, de Puccfan ; 16 h : Léonard Bena- 
tein ; 19 b ; ks Lombards, de Verdi ; mer. 
fl 14 b 30, Sale Jean-Renoir : Ecran des 
enfants ; Concerts-Spectacles : mer, jea. 
fl 20 b 30, IRCAM : 10* a nniversai re 
(renne de F. Bayle) ; jcn. fl 18 h 30 : 
Concert musique de chemine «Clssat- 
ques dn XX* siècle • ; ven, lnn. i 
20 b 30, IRCAM : Séminaire de compo- 
sition ; sam. fl 18 h 30 : NashviDe 
Caotcmporaiy Bras» Quintet ; 15 h : Ate- 
liers de musique et ndcro-informariqne ; 
17 h A 19 h, IRCAM : invention, techni- 
que et langage es manque. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Concert : jeu, sam. à 
20 fa 30 : Alceste ; fun. A 20 b 30 ; Orches- 
tre Radio bavaroise/C. Davis. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Dense : mer, ven, sam. fl 20 b 45 : 
Rasas, Anne Tcresa de Keanmaeker; 
mar. à 20 h 45 : Meree Cunningham 
Dance Company ; Mus i que : mer, sam, 
<fim ft 18 h 30 : L Mavrini/Carae. 

Les autres salles 

AMANDIERS 1» PARES (43-66-42-17). 
20 h 30 : Optan solo, dan. le 16. 

ANTOINE (424)8-77.71) (D. soir, L.), 

20 h 30. sam. 15 h 30 et 21 h, duo. 
15 h 30: Harold et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70) (D, L.) 21 h : 
En ce palais obscur. 

ARLEQUIN (458943-22), 20 b 45 : La 
Castafiore, dent. te 16. 

ARTS-HÉBERTOT (4387-23-23) (D. 
soir, L.). 21 h, dim. 15 h : Adorable 
Jaha. 

ATALANTE (4606-11-90) (D. soir, L, 
mar.), 21 b, (tan. 17 h : b Septième 

ATELIER (460649-24) (D. soir, L.), 

21 h, dim. 15 b :k Malade ÉBsgiiiairc. 

BASTILLE (43-5742-14) (D-), 19 h 30 : 

Figure humaine. 

BOUFFES-PARISIENS (429600-24) 


(D. soir. L ), 20 h 30, sam. 18 b 30 et 
21 b 34 (Bm. 15 h 30: b Taunihpwt. 
BOURVU (43-7347-84) (D, L), 

20 fa 30: Lady Pénélope; 22 h: Pu deux 

« p iiM file 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7200-15), les 15. 16 fl 18 h 30: 
Chaos in Wonderbnd, 20 b 30 : The 
Lover Lunch, 22 b 30 : Jmt a Losd rf 
OU Sangs ; k 17 fl 17 h : Sir Gamin and 
tbe Greeno Nîgbt, à 20 b 30 : Otlo-A Pri- 
vn te Cbuntry; ks 18, 19 à 20 h 30 : 
Tuncry Pro-Snturday mornisig in tbe 
After. 

CARTOUCHERIE. Théâtre de b Tem- 
pêta (43-28-3606) (D. soir, L). 20 h 30, 
«lîm 16 li : Alexandre k Grand, dnm k 
17; Aqaarim (43-74-9901) (D. soir. 

L. ), 20 b 30, dîm. 16 fa : ks Heures blan- 
ches. 

OC A^MALKAUX (45-27-1388), ks 13, 
14, 15 à 18 b : A la rencontre de 

M. Proust 

CINQ DIAMANTS (4604-8909) (D.), 
^ l ^h ^ G corgc D andin ou le Mari 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69), Galerie (D, L). 20 h 30 ; Nuit 
de guerre an musée du Prado. Remette 
(D, L.), 20 h 30 : Credo ; Grand Théâ- 
tre (D, L), 20 b 30 : Les Caprices de 
Marianne. 

COMÉDXE-CAUMARTIN (47-424341) 
(D. soir, mar.), 21 b. (fim. 15 h 30 : 
Reviens dormir A l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(47-2008-24) (D- star. L.), 20 h 30, 
dim. 17 b 30: Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (42810011) (D. 
soir, L.), 21 b, sam. 17 h, (tan. 15 b 30 : 
Cdmlmd. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir, L.), 20 b 30, dim. 15 b 30 : 
Oriando Farioao. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (4700 
19-31) (D, L,mnr.), 20 h 30: k Misan- 
thrope. 

DAUNOU (42-61-69-14). (mer. D. soir), 

21 h, (Hm. I5h30: Unegrendefamffle. 
DÉCHARGEURS (42-360002) (D. soie, 

L), 18 h 30, dim. ]5h:kPremkrQnan 
d’heure ; 22 h 15 : Verdun-Plage. 

DIX-HEURES (4204-35-90) (D. soir. 

L.), 20 b 30, dim. 16 h : Maman. 
ÉDOUARD- VH (4742-5749) (D. soir. 
L.). 20 b 30, sam. 18 b 30 et 21 h 30. 
dim. l5h30:h»CBenta. 

ESCALIER D’OR (voir Th. subven- 
damés). 

ESPACE MARAIS (42-71-1019) (D. 
soir, L.), 22 h 30, dim. 14 h 30 : 
Wkn 38; 20 b 30. dim. 16 h 30 ; Woy- 
zedc,deni.lel7. 

ESSAION (42-704642). (D.) 19 h: le 
Chemin d’Anna Bugefm; 21 b Le sou- 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour fous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

M i e n roBo n et prix p réffér nnrieh avec In Curie Qub 
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DINERS 



RIVE DROITE 


ARMAND 

(Palus-Royal) 


6, me Beaujolais, l» 
F. sam. midi et dim. 


Dut ms andkaSE d bdk cm roOtfe da XVIF a, h mer fim xs trbots : | 
homard- GBbkz. Mon 120 F. Acenefl j. 1 h dn nmtn. Recama. pu Gmk et 


i fin, taibat, bar, 
T8. 4260-05-1 L 


fîTTTTTT 


42-96-83-76 
44, rue Seàae-Anae, 2* F. mardi 


AU PETIT BKHE 4WWM8/4MW6» 

25.rneL(:Pektiiet,0 F. (Bm. 


TYCOE 48-7842-95 

35, roc Saint-Georges, 9* F. dim, hindi 


AUX DEUX CANARDS 47-7003-23 
8, rue Fanbomg-Pmsaanmèrc. 10- 


CRACOVIA 43-7036-72 

33, av. Phdippe-Aiignste, H*M° Nation 


CLOSERIESARLADAISE 43-408007 
94, bd Diderot, 12* F. dim. soir et lundi 


35ï32£Ei2£ 


Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, 
typique et raffiné. Déj. d’affaires et dtaos. Accueil jusqu'à 23 h 30. 


Son émanant ma» A llSFsx. Vu de Loire. Décor 1880. Salons de 6 à 50 personnes. 
Déjeuners, «Encra, soupers de 19 h 30 fl 0 b 15. Parking Drouot. 


Lui. 


F. rfrrn M moc£ «M. Om tey i- ite imMm UVN TI 
rapport qulité-prîx tédairas ti . 1" ratt w r ai d ma fi 


A310N 120 F. U» (Btkstkiléet 
4 b Parti. Put 2, rue Humilie. 


RIVE GAUCHE ■■ 

LE JOCKEY 46-34-23-00 

127, bd du Montparnasse, 6* 


LE SYBARITE 42-22-21-56 

6. rue dn Sabot, 6* F. sam. midi et (tan. 


CHEZ FRANÇOISE 47-054003 
Aérogare dalmBdes,?* F.dmiioiretbmiB 


RAVI 5a r. de Vcraeuü, T. 4281-17-28 

et214,roedelaCndx-Niven,lS > 54-31-58-09 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-0549-75 

79 , ik SaiafrDoBmiqBe, > 


SpéetaEtéspuIcnaites et States. Ouvert tous Ica sein sauf dunanefae. 
Ambiance avec nmààcns. 


FTl’sLTTTï , I à . ïTTPfr. 


Déjeunera cfaflain» - Dfiien - Sakn pour groapes 


Déjeuner, dtoer. Tons les joara jnroB’J 2 heures du matin. Foie gras, Ptétaon. Haître* toate 
Tamée. Plais tmdîtioniiels. PARKING es sousaol (sarde me de Chevrote). 


CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D’AFFAIRES et DINERS snx 
CHANDELLES. Spécialités françaises traditionnelles. 150 F s.c. Ouvert asm, soir. 


Toajoura sou MENU PARLEMENTAIRE i 116 F serrice compris, 
et an tiur MENU exceetiaad fl 170 F via et sente compris. 
Prektagaasmé devant krt a t ares atitaee an ar2. me Fsber. 


Cadre ton aux. Salles dimamées, Le seul réseau india a France 6to3fi «a Bottai 
gourmand 1987,7 joms sur 7, van invite an voyage- Menu u déj. Dber: carte. J. 23 h 30. 


SpédaHté de confît de canard et de cassoulet au. confit de canard. Service jusqu’à 

22 li 30. Ouvert dànancàe. Feoné bmtS. 


SOUPERS APRÈS 


BS 


CHARLOT, «ROI DES COQUILLAGES » 

12, place de CBcby- 48-7449-64 - Accueil jusqo’A 1 heure du matin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER 
L’UNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 



m 



AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ CAPUCINES I LA MAISON D’ALSACE 


6, roe CoquiBière -42-36-1 1-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES. 
Un monument pantagruélique 
de la vie nocturne paririenne. 
Huîtres et trotta de mer toute Fermée. 


4, bd (ks Capucines - 4742-75-77 
« LE RESTAURANT DE LA MER DE LWÊSA » 

la fwîflwh- 

Magnifique banc d'huîtres. 
Époustouflant décor 1 900. 


39, Champs-Elysées - 43-59-44-24 
«L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE D'ALSACE. 
Vous y dégwterct des fruits de mer 
de toute p remi ère fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


rire est sous la pbôe ; IL (D. soir, L.). 
20 h 30, (tan. 17 fa : L’amour sort en 

ftll FHff r frjy nrhiR 

FONTAINE (48-74-74-40) (D.) 21 b:An 
secours tout ts bien. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) (D. soir, L.), 21 h, (fim- 15 h : k 

GALERIE DE NESUS (45-25-11-28) (D, 

L. ), 18 h 30 : l’ASnnatiaa. 

GRAND EDGAR (43-208089) (D.), 
20 h 15 : Pafier de crabes ; 22 b : C’est ce 
9Qiroo j&mais. 

GRAND HALL MONXORGUEDL. (42- 
96-04-06) (D. «nr), 20 h 30, dim. 

18 h 30: On ne badine pas avec Famour. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61) (D, L.), 21 h : Fleurs de papier ; 
hm. 20 b 30; A qni parier. 

GYMNASE (4246-79-79) (D. soir. L.), 
20 b 30, dîm. 15 b 30 : la Fanriflc Her- 
nandez. 

BUCHETTE (43-26-3889) (D.).’ 

19 b 30 r la Cantatrice chauve ; 20 h. 30 : 
la Lgffiw- 

LA BRUYÈRE <D. soir), 21 h. (fim- 36 b: 

M. JofiveL 


LIERRE-THÉÂTRE (45-86-55-83) (D. 
■air, L.). 20 h 30, (tan. 17 h : Dommage 
qu'elle soit une putam. 

LUŒRNAQtE (4544-57-34) (L), 

1: 19 h 30 : II : 20 h : le Petit Prince; 
22 h : Jonathan k mat. 

MADELEINE (42-65-0749) (D. aoït; 

U), 21 b, dim. 15 h 10 ; Anngnne. 
MARIE-STUART (45-08-17-80) (D. soir, 
L.), 20 h 30. dim. 15 h 30: Mecs; (D. 
L.), 22 h : rEacaigai, à partir da 19 4 
18 b 30 ; le 19 à Z2 b : Notas (Ton aanter- 
min. 

MARIGNY (42-580441) (D. soir, L), 

20 h, (fim. 14 h 30 : Kean. 

MATHURINS (42-65-9000) (D. sas, 

L), 20 h 30, dim. L5 h 30 : TUEat. 
MENAGERIE DE VERRE (43-38- 
33-44), 21 h, ks 14^ 15, 16 : Le goût dn 
dcntifiicele soir, après s'être endormk. 
MICHEL (42-65-35-02) (D. soir, L.). 

21 h 15. sam. 18 b 45 et 21 h 40, dîm. 
15 b 30 : Pyjama pour six. 

MICHODCÈRE (4742r95-22) (D. soir). 
20 h 30. stm. 18 b 30 et 21 h 30 : Double 
mixte. 

MOGADOB (4M5-2M0) (D. nr, L.). 


ÉLYSÊES LINCOLN (V.O.) 7 PARNASSIENS (V.O.) 
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Le loup dans le soleil 
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JEAN YANNE □ MAX VON SYDOW 
□ LUIS REGO □ FANNY BAS TIEN 


VHOOME - PUBUCtS MATIGNON - MCWTPARNASSE BENVENUË 
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VERRETT 


L'OPERA DE VERDI 

•LMHLMDf 

CLAUDE D’ANNA 


LEO 

Mca 


UN GRAND R LM D'OPÉRA. 
UNE SUPERBE RÉUSSITE. 
télêrama 

LES IMAGES N'ILLUSTRENT 
PAS LA MUSIQUE. 

ELLES LA RÉVÈLENT» 

LE MONDE DE LA MUSIQUE 

LA QUALITÉ DE LA RÉALISATION 
TOUCHE A LA PERFECTION. 

UN ÉVÉNEMENT QUE 
LES MÉLOMANES NE DOIVENT 
PAS MANQUER. 

VJSJD. 

PLUS QU'UNE RÉUSSITE! 

OPÉRA INTERNATIONAL 

UNE RÉALISATION QUI ÉPOUSE 
A LA FOIS LA MUSIQUE. 

LE CHANT ET LES MOUVEMENTS» 

LE MONDE 

ENHN UN HLM D'OPÉRA 
DONT LA PARTIE MUSICALE 
EST TOTALEMENT SATISFAISANTE. 

OPÉRA INTERNATIONAL 


20 h 30, (fim. 15h30;Caberet . . 

MONTPARNASSE (4832-7739) (D. 
»ûrr, L.), 21 b, dam 15 h 30 : Courcèm- 
tions après nn enterrezneat. . . 

NZCOLATTE DG CHAILLOT (42-81- 
17-25) (L, D. aoir), 20 h 30, dSnv 15 h : 
Mer coor ge. . 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (D. soie 
L.), 20 h 30, suri. 18 h 30 et 21 h 30, 
dira. 15 b 30 : Mais qui c*t (fri ? 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
32-11-99) (Dl aoir. L. re), 20 h 45. 
dim. 15 h 30: Endives et 
dern. k 17. 

ŒUVRE (487442-52) (D. soir. L), 
20 fa 45, (fim. 15 h : Léopold k Bran- 
Aimé. 

PALAIS DES GLACES (48074893) 
OX, U), 20 h 30 ; Elk fan (tant dans 
nie. - 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (D. sdh-, 
L.). 20 h 45. sua. 19 h 15 et 21 b 45 : 
rAmusegnettk. 

POCHE (4548-9297) (D. cota, LA. 2L fa, 
dîm- 15 h 30 : la Belle Famille ; (D.spm 
L.), 19 b, dîm. 18 h 30 : Suite irtendaiac. 

POTINIÈRE (42-61-44-16) (a «ir, L), 
20 h 30 : Journal (Pan curé de campagne. 

RANELAGH (47886444) (D. soir, L.). 
20 h 30, (tan. 17 b : ks Petit» HO» 

hwIWm- 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20) 
(D.). 19 fa : Hérodote; 21 fa : Ulricù . 

Elger. 

SAINT-GEORGES (487863-47) (D. 

soir, L.), 20 h 45, (fim. 15 h ; ks Sdns de 
Lofa. 

SORBONNE. Anqiki RtefaeÜM (45-89- 
03-33). 21 ta, ka 14, 15, 18, 19:Unafl 
la patte. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLVSÉES (47- 
23-35-10) (D. soir, L). 19 b 30. dim. 
14 h : Voyage an bout de ta unit ; (D. 
soir. L.), 21 b, dim. 15 h 30 : le Pool en 
eau, dern. le 16. 

TAC STUDIO (43-73-7447) (D, 1_ 
mar.), 20 h : la Douhk Inom a t ane e. 

T AI TH. DRESSAI (42-781879), mer n 
jea, veiL, sam. 20 b 30: Antigone; hm, 
mar. 20 b 30, vol, sam. 22 h : rÉamra 
da joua ; mer, jea, veiL, sam. 20 h 30 : 
Hmsdœ 

TH. ITEDGAR (4822-11-02) (D.), 
20 h 15 : ks Bah» cadres ; 22 b + sam. 
23 b 30 : Nous an fait oè en nous (fit de 
faire. 

THEATRE DE FORTUNE (43-56-76-34) 
k 16 i 21 b ; k Grand Efflanquée 

TH. DE LUE ST-LOUB (46-334865). 
mer., jen. 20 h 30 : k Scorpion. 

THÉÂTRE 13 (4588-16-30) (D. soir, 
L.), 20b 30, dm. 15 h : A pied. 

m DU ROND-POINT (42-5660-70), 
Grande «aile, les 13. 14. 15. 16 à 
20 fa 30 : Mon Faut. Petite safe (D„ 
L), 18 h 30 : POgre de barbarie. Mataea 
I ntern a ti onale de théâtre (D-, L.), 21 h : 
Oscar Laflear Régisseur. 

TOURTOUR (4887-8248), (D„ L), 
20 h 30 : Nous Théo et Vincent Van 
Gogh. 

TRISTAN-BERNARD (45-220840) 
(D^ L), 20 b 30 : FAnmvmàairek 

VARIÉTÉS (42-3309-92) (D. soir, L). 
20 h 30, (fim. IS fa : Cest encore mknx 
Faprès-nmfi. 

Les cafés-théâtres 
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1 9 h. dim. iftTfSS ^ V 

,- wnNttBEÏSî;®' 

* sanelach waSïï'ki 

ïiî -'■ÎKÏÈ 

“SEAL-THÊATïP 
' auvr-ÇEORGîs ' 

! S L) - Mh «-*^& 
ï ««bonne, ta ^ 

■ îït l ^sS^ 

; *3® arsîttB^ 

= »*: 'o> age « “U; 

; “^.U.ZltÏLijAfe 
«au. déni, te 16 54 

. tac studio r 

; sari.^Oh.SaDo^rJï 

: T/u m d’essai uJS 
: JW, WR. lia 2 D à » 

’ ®* r : 2D = 30 , vea^îfè 

de»>5t--; =er 
;. Hsii* 

: •“ 3 ica«aàa ; si- 

; t; J “ :Vlso - f < 

: E^TREDEFOm>I| W 

•- te Î 6 1 2 i h . le Grud Effoîf : 

^ TR DE LIUST-LOUSiatî 
1 a*r,;« ÜhJOifc&na 

» THË.ATRE 13 us-SWa s 
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-’ . Oscar L&T sur R coke. 
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: mSTAN-BESNARD Kffi 
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En région parisienne 


AULNAY-SOÜS-BCMS, caec J.- P > t » cn 
(48689622). b» 15 et iffc 21 h. te 17 ft 
l(i h : Un PBUM pour Hm pra -iu-y 
Inventaire. 

ANÏONY, Théâtre F.-Gémicr (4646- 

03-74). ta 15 fa 21 h : kx Mjwfra de 
Paris. 

BLANC-MESNIL, chapdk Saiate- 
Tbbtmc <4865-5683), k 19 ft 20 b 30 : 
CJemencic Gansort de Vienne, rfir. 

R. C Trmmrir! (emûu bonus). 

BOBIGNY. MC » (48-41-11-45). lot 13. 

14. 18 et 19* 21 h : A, Cuoy. 
BOZS-GOLOMBESi nllt m naiapelc (47- 
80-72-72). k 15 A 20 h 30 : TntoITc. 
BOÜLOGNE-BUXANCOUKT. tbb 
( 464124044), k 15 i 20 fa 30 : Horaoo 
S0«cr Sextct ; le 16 1 20 fa 30 ; Allia 
Jean Maria Trio^ Kirfc Lighucy Q&anct ; 
k 17 à 14 fa 30 : Yocfako Scffer Solo, à 
17 fa : Xuaafaal Qniuct, Eddy Loutatrio. 
à 21 fa : Cbet Baker Trio; le 19 ft 
20 fa 30 : Steve Licy. 

LE BOURGET, CE CB (48-3844-85), le 
16 k 21 hcioeLoc Wiboo-Joyof Jazz. 
CERCY-PONTCHSE. Théâtre 95 (30-38- 
11-99). ka 13. 14. 1S. 16 et 19 fa 21 fa 30 
et fea 14. 15 et 19 fa 14 h 30. et k 17 ft 

15 b 30 : les Années 30. 

CHATTLLON. théâtre (46-57-22-11), k 

1 6 fa 20 h : Mcmoogca dSin agir. 
CHOSY-LE-RCM. Théâtre P^Ebunl (46- 

9049-79), k 16 fa 20 fa 30 : Zot 
CLAMAKT. CC J.-Arp (4645-11-87), k 
]4ft20b30;L2yet L3jr. 

COLOMBES. MIC (47-8242-70). k 15 fa 
20fa30etkl7fal7h30: Molière; 
ramotsr toejonre ; k 13 ft 18 h 30 et 21 h : 

k gnyiltiniiiinn 

C0MBS4LA-YILLE, k Coopok (64-88- 
69-ll).fclSft20h4S:AiaaL 
CSÉTECL, nmiMan de* arts (48-9940-50). 
ka 14. 15. 16 et 19 fa 20 h 30 et k 17 fa 
15 b 30 : Plaute fai Fana ; le 19 fa 
20b30:J.GndciiL 

CRÉTEEL, MIC (48-99-7540). k 15 i 

20 h 30 •. XjuroihaL 

DAMMARTTN-EN-COELE, églke Saim- 
Jeafl (60-03-0842). le 17 fa 17 fa : 
F. fi a"tf rfr Levochm (Mozart, Viorne, 
B ach— )• 

ENOÜEN-LES-BA1NS, théâtre munici- 
pal (34-124000). k 1S fa 20 h 45 : 
Y. RankofT (Baefa. PW" Liszt—). 

LE FAYEL, château (44-83-9040), k 17 
fal^htYaUnoFl^mia (Bach, Chqûn, 
Beethoven). 

FONTENAY-L&F1EUKY, théâtre (34- 
6020-65), ka 15 et 16 fa 23 h : PoB de 
carotte. 

FOSSES, «sSh SaiB^Etkmie (34-68- 
31-80) , k 16 ft21 b : B. Wooton. 
GENNEVIUIERS, théâtre (47-93- 
26-30) (Me, D. aok), fa 20 h 30, (fim. à 

17 h : Moüâre 2; ka 15 . 16 et 18 à 19 h 
etfe 17 fa 15 h: Fanat 

BSY-LES-MOUUENEA1XX, séoxEnaire 
Smot-Sulpke (4642-7091). le 15 fa 

21 h rQrchcztre baroque (fUe-de-France, 
ifir.J.Frireh (Vivaldi, Bacfa,Tekmaiia) 

1VBY. Théâtre dsl Quartkn (46-72- 
3743), k* 15 et 16 à 20b 30 : C AOw- 
right; k 17 fa 16 h et k 19 1 20 h 30 : 
XDuifanmtdka 

JUVlSY, ég&e N.-D. de Rance (69-21- 
71-02), b 16 fa 21 h : Chorale m eowoa- 
Uc instrumental de Jnvky, dir. J y 
L Vkart (Mozart). ■■ 

LEVAlLOlS, audhcrinm M. Ravel, k 14 
à 20 h : JantaLeraBoia. 
MAISQNS-ALFOKT, Théâtre Ckude- 
Deboaif (43,75-73-58), k 14 i 20 h 45 : 

M n npJ lf , SHni. 

MALAKDFF, Théâtre 71 (46-554345) 
(L, Ma, D. soir), fa 20 h 30 et «fim. L 

18 h : Vi» ! »* *- <T escrocs. 
MANTES-LA-JOLIE, aoDéguJa (39-73- 

9292). k 16 fa 20 fa 30 -, Le dawr atefier 
des YveSaes, dk. E. List QURf, Char- 
peadar). 
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Les concerts 

MERCRDXX3MAX 

SdkPk7«l, 20 fa 30 : Orchestre de Paria, 
6r. : D. Bradxfta (Wagner). 

EzBsa Sakt-Cmafaa-TAaxanvIa, 21 h : 
Ensemble vocal P. de PBnval, Orcfaestre 
ackunCLXqiaind (VivakB). 

Makoa de PAreSdVK fadiae. 20 h 30 ; 
En ae tnh to DRenâeâa (Rkoa, Amgo, 
Toulon—). 

E«faaa N a k a Re t h . 20 h 30 : Orchestre 
régional Cainca-Pw i nco-Alpca-Cfltc 
«TAzai; dir. : Pb. B an der (Dectkwn, 
LandowiU). 

Théâtre de k Banne, 21 h : A.-U. Fÿd 
(Scbnmann, Kjal). 

SaBo Gmm, .20 h 30 : R. NaMunoff 
flt— 4 BarfwTMniiMW . SdiaiMiw _ ). 

Poran fa*a Ballca. 12 fa 30, 15 h : Qnamar 
Rcmnoode (Haydn, Pnccmi, Ravel—). 
SaBa Cnn . 14 b s G. Sonzay (coma 
dlaterptét a tion). 

Etfta SatahMhn k Fmrnm, 21 fa : Duo 

vocal at orgue (Lambert, Nîvere, 
Dekhmde_). 

JEUDI 14 - 

lawfaH 18 fa : M. Cninmt, A- Sfava 
C P e q hoT P a. Ldefarrc. Roger-.). 

Rnu dm MH 12 k 30 : Qaaiaar 
Romuakk (Haydn, Pnodni, Ruvd). 
Théâtre faa la BaatBk, 21 h î voir te 13. 

Sdk Pk|«L 20 fa 30 ; Orchestra de Itefa. 
für, • 0. lh w !fll l â#HL 

OhapaBe Sakt Lauk de h SalpMku : 

Ch. Maatonz (Sveelinck, Hanrf. 
Baztehndw,.,). 

AadHariam KaJo 3 QnAl Mko (Brahma. 

Mzhler. Fanré_) . 

fin Iffiamfaiafii l*h30;Th.Ddaconr 
(Bcetbmn, Sdràbort, Lkzt».)- 
î— Hre* haarnds, 20 h 30 : D. RmÜ. 

E. Kkfa» (Menait, Dctawy, Liszt) - 
AudkoriHi dm BkHes. 20 h 30 : L. Lotie 
(Mozart, Ravel)- - 

Bfltal BCrenct, 20 h 30 : 1W. Lcgfafl 
(Bocthowa, Soim-SnBna, Chopin) - 
«—la Un rl ami -18 h 45 : J.-C Oriac. 
R. Sqpd, M. Dctdxc (Mamâ. Parceil. 
RtutinL). 

Grandit Hafla da U VRMta. 20 fa 30 : 
Orchestre national de Franc», 
dk. V. NcBjnmn (Mabter). 

S«BeCortat;»h 30: J.-P.GjiàsB.». B« 
(Breré. RopswH, PqbIhic.,). 

• VENDREZ* 15 ... . . 

Caotre BSacadorlar, 19 h 30 : K. Jfrk™ 

(R«ÜWTOi,OQtaimwv, Chopin). 

SaBe PHtR 20 h 30 : Nouvel orAMtre 
riflk i iBr. t SL Kotd (Motan. 


MARNES-LA-COQUETTE, égtfre 
Saiote-Eutédic, k 14 fa 21 h : Duo H» 
rcau, Tréhard (Bach, Rameaa. Gre- 
nades). 

MEUDON, temple de {Ukna, k 17 à 
17 h:C. Rocca (Coite, Bach, Lama.). 
MONTMORENCY, collégiale, b 17 ft 
17 h ; M.-L Girod (Bach, PacbcJbd, 
Meoddaoluu.). 

NANTERRE. Théâtre des A m a n di e r» (47- 
21-18-81) (U, D. soir), 1 21 h et dbn. fa 
17 h: C’est dimanche. 

ORLY, maison de ta musique (48-92- 
01-26). kl5fa20h30:B.Le Cnau, 
Wboefwe-Mafaers. M.-A Maitfat Trio; 
CC Araaofl-Elaa. le 16 fa 21 h : 
B. Richard Group (4892-3346). 

NELTLL Y- PLAISANCE, ulk des Rica 
(43-0096-16), k 16 fa 20 h 30 : Dana 
ooocoun. 

NEUZLLY. théâtre . (4745-75-80). ka 18 
et 19 k 20 h 30 : TarmiTe ; aaditoritua 
Debussy-Ravel (474747-40), k 19 fa 

20 h 30 : bca&nsaae fa F. PouJene. 

ORSAY, MJC (69-28-70-33). ka 13. 16 M 

19 : Festival dû théâtre amateur. 

LE PERJZEUX, centre sportif et culturel 
(43-24-54-28), k 19 fa 20 h 30 : Oichet- 
CTO DlliOOll dfljtZL 

RAMBOUILLET, églke Saint-Lu bin (39- 
739292), 1e 15 fa 20 h 30 *. Le chou* 
aXdkr des Yveline*, dir. R Liât (LaQy, 
Charpentier). 

RUNGIS, CC L’Arc-fjn-Ool (45-60- 
54-33), k 16 ft 2! h : M- BaqueL 
SAINT-DENIS. Théâtre G.-Philipc (42- 
4390-S9). ka 15. 16, 18 et 19 fa 18 b 30 
et k 16 ft 20 h 30 : F Attaque du train pos- 
tal. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, manège 
royal (39-739292) : Chœur-atelier des 
Yveline*, dir. E Liai {LaOy, Charpen- 
tier), te 13k 20 h 30. 

SARCELLES, théâtre (34-1954-30), k 
19 fa 21 h : Nas hommage*, ntl** EmQy, 
SARTROUV1XXE, théâtre (39-14-23-77), 
k 13 fa 21 h : Mory Kantc ; les 15 et 16 fa 

21 h et k 17 fa 17 n : Le ballet «tatiwwi dit 
Maü ; k 19 fa 21 h : Kakaux Star. 

SCEAUX, tes Gémeau* (4640-0344), k 

15 fa 22 h 30 ; KaaMp/Bartbâémy/Cbe- 
vflkn/Mahkiix ; k 16 fa 20 h 45 : Trio 
d’Anehea Ori (Mozart. Français, Bee- 
thoven). 

SUCY-EN-BRIE. aalk dm fftzs (4590- 
25-12), ta 19 fa 20 h 30 : K. Young, 
faL Donato, E CanmonL 
TRAPPES, Grenier fa ael (306884-38) , k 

16 fa 21 h : Cfartn de aéjoar. 

US (JUS. CC (69-28-19-71), k tS fa 
. 20h30:EMaciaa. 

VERSAILLES, opéra rayai (42-3397-32). 
te 15 fa 21 h : M. Price (Mozart, Scfan- 
bert,StiatJM_). 

LE VÉSINET, CAL (39-76-32-75), le 13 
fa 21 h : Orchestre dn Ccnacnaulie 
patioosi npérirar de manque de Paria, 
dir. G.-F. Rivoli (Mozart, Brahma, 
Scboen bei g ) ; k 17 fa 15 fa : La gram- 
maire. L’angkia tel qu'on k parie; k 19 
fa 2! h:fcSaii8cdeSakKn6. 

VILLEJUIF. Théâtre R.-Reibnd (47-26- 
15-02), le 15 fa 20 h 30 : Salif Keita ; 
église SaiHî-Cyr et SaintoJnBette (47- 
264)2-22), k 14 fa 20 h 45 : Orchestre de 
chambre de Yamboi, dir. N. Sonhanov 
(Haydn. Marc adanto. Mozart— )- 
VINCENNESw château (43-74-12-35), le 
-17 ft 16 h : Berry Hayward Coarert et 
- fai Maîtrise rie VuKeanca, tfir. J. Cnsaac 
(musique dn XHP lildt) ; Théâtre D.- 
Sonoo (48-08-60-83), tes 13. 14 a 15 fa 
21 h et te 17 fa 18 h ; Martyre. 
VTTRY-SUR-SE3NE, pare Chérioux, ta 
16 fa 23 h : M. Legrand ; Théâtre J^-Vflar 
(469244-90), k 15 fa 21 h : te Partage 
dn rai ; le 16 ft 18 h 30 : Soi» baroque. 
Itinéraire rare, ta Charmeur de perro- 
quets. Fragment L Lettre de ronck Joe ft 
ion petit neveu, Dottah ; fa 21 h : Frag- 
ment n. Dehah, h Chute dn Rey-Pk ; k 
l7fal7h:Thatvcg. 


Théâtre d» ta BMtBe, 21 h : E Watsoa 
(Ives, Watsoa; 22 fa : O. Mbraviofll 
Safari Cenaaân rAmmrenk, 20 fa 30 : 
Orchestre rCfùna 1 Cannes P rovence 
C6te d'AzBT, dir. : Ph. Bendcr 
(LandowiU. Ravel). 

SÀ' Gmn, 18 h 30 : Trio et q ui ntette 
Arsi* (VütaLofaoa.lbmasï, Mozart»). 
Safari! fhapiBi. 21 fa : E Aiadooy. 
Ch.Angat,Aj4LLaala.Ch.Anga i (Ain 
baroqaes). 

SAMEDI IC 

TfalAtie ri» ta Ha— K 21 fa : E Watsoa 

(lues, WbIsod) ; 22 h ; G. MaravialL 
GatelRmdalta lS fa 45 : Y. BDrata 
(Schubert, Bach. HQbnnd-). 

Sa» Ptayri, 20 h 30 : Orchestre de Pub, 
dir.tD. Burenba&n (Wagner). 
Laeenrira 18 h 30 : V. Ixa p ag a ol. 
B. A*caL 

Egtise Safast- J i P u ataP aarre, 20 h 45 ; 

EflasmbkBacfa (Badi). 

Radh-Bsaca, Aritadm Hiv 13 h : 

F. Laagkta.CCJ*JB. Bach). 

EgRsa Safari-Atari 21 h: MJC Sûre. 
ig-TMAtea, 16 h 30 : E et D. d’Areo 
(Ledaïr, Mozart, WoonaawikL.). 

Etfro *Tatai T nria re nrir 20 b 30 t 
Omar d*hoanaes F- Legrand. Fn s rmh k 
vocal Frultatw Deo ( 9i* a i iii san . Scha- 
bert, WelL.). 

MMANCHE17 

EgBro Sfltafa-RbnU6 h : MJL Sflva. 

Safle Ptayd, 14h 30 : voir les 14,16. 
ntlr- de* Barons. 10 fa : N. Jaoq u ia 
(Bach, Flresoabifafi-). 

Théâtre da Rsad-Itatat, 11 h : P. Fontano- 
rota, J.-F. Thiollier (Beethoven, 
Bain»). 

Notre-Dame de Mb 17 h : WP. Legnay 
(Vknas). 

Ma fkfari Rnrh 17 h : Chotak franco- 
sJlcmande de Parii, dir. : E LaOemcsL 
Eg^a SdriLMhWta 19 fa : Baaeti»- 
bte vocal Saggitarfau (Sdmtz. Scfadn. 
Scbeidt). 

LUNDI 18 

LwmndNb U b 30 : vobrk 1E 
Théâtre de ta Bestifle, 21 h: M. CUao. 
fnia 1 -**- im rhariga njliai TU h 30: 
Jvd Peanetkr (Schumann, Wefaem, 
Beethoven). 

Théâtre da ta Ché htw i ti isi H , Grand 
Théâtre, 20 b 30 : A. Lamaiae, 
D. Borna (Sduniwim, Salitt-Saéo*, 
VUk-Lobos). 

SUb Certat, 20 b 30 : Easembk ereheMal 
. ' de ntado-Fiuncc (Mozart Haydn). 
Bâftri'de Tahri — 21 hl D. de Wîl. 

Uetmazt, P. Caihoz (Gabriel), Vivaldi). 
Théâtre 14 JWM. Srortaa, 20 h 45 : 
Orchestre de cbàabrc B. Calmsl 
(VinbB. Rrerid. PtagolsM). 


CINEMA 


Le* (Bms marfvée (*) seat 
mutas de treize aas, (•*) aux i 

Um 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-4444-24) 
MERCREDI 13 MAI 
16 h. rEnTont de la jungle, de Z. Korda 
(VO) : 19 K Séoul livres, de ET. Giévülc 
(Vo«0 : 21 b. Mmam» de ta montagne 
ou PEnTcr blanc de Pis Pals, de G.W. Pabst 
et Dr. Arnold (NB). 

JEUDI 14 MAI 

16 h. b Chevalier mreanmtre.de J. Fév- 
rier (NB) (VO) ; 19 h. Stella DaOaa. do 

K. Vider (NB) 21 h. l'AfTaire Lafirge, de 
P. Chenal (NB). 

VENDREDI 1$ MAI 
16 fa, les Anges du boulevard, de 
Y. Muzbi (NB) (Vostf) ; 19 fa. Horricaue. 
de J. Ford (NB) (VO) : 21 b. Un earaei de 
bal, de J. Duririer (NB). 

Samedi 16 mai 

16 b. The Road Bach, de J. Wfaale (NB) 
(VO) : 17 fa, rEtrange Monsieur Victor, de 
J. GrémtDuu (NB) ; 19 b. Rue sam issue, 
de W. Wytar (NB) (VO) ; 21 fa. J’accuse, 
deAGance (NB). 

DIMANCHE 17 MAI 
Les Deux Avcaturictt, de R. Wafaih 
(NB) (VO) ; 17 h. la Dernière Nuit, de 
Y. Raxzman (NB) (Vostf) ; 19 h, Fai ta 
droit de vivre, de F. Lang (NB) ; 21 b. 
Yosbiware, de M. Opbuls (NB). 

LUNDI 38 MAI 

Rdâcbe. 

MARDI 19MAI 

16 h. Jeune et innocent, de A. Hkcbcock 
(NB) (VostO: 19 b, la Habanem. de 
D. Skrdc (NB) (VO) ; 21 h. Fwe ever 
England, de W.K. Howard (NB) (VO). 

BEAUBOURG (42-78-3597) 

MERCREDI 13 MAI 
15 b. k Redoutable Homme des neiges, 
de V. Guest (NB) (Vostf) ; 17 h la tâta 
de la momie, de C. Caban ne (NB) 
(Vostf) ; ]9 h. Mncumba où le Drapeau 
balnc ifOxata, de P. Kast. 

JEUDI 14 MAI 

15 fa, Night Tïdo, de C Kintatos 
(NB) (VO) ; 17 fa, Joe HBL de E Wktar- 
berg (VostO : <9 h 15. Sduacia, de V. de 
Sca (NB) (Vmtf). 

VENDREDI 15 MAI 
15 h. Un raisin an soleil, de D. Pétrin 
(NB) (Vosti); I7bl5.RamdamftRio.de 
H. Levin (Vostf) : 19 h 15, An Seul de ta 
vie. de L Bergman (NB) (Vostf). 

SAMEDI 14 MAI 

15 fa, Vk d*nn matador, de C Veto (NB) 
(VF); 17 h. Sexe Ju*. de K. Wakamaun 
(NB) (Vostf) ; 19 fa^Varvara. Hn st itatricg 
dn vSlage.de M. Dooskof (NB) (Vostf); 
21 fa. rAweatara.de M. Antomooi (NB). 

DIMANCHE 17 MAI 
15 h, k Qnalriâme Alliance de dame 
Marguerite, à) C. Thoodor (NB) ; 17 b. 
Qui chaste lâ-bas 7 dn E SSjan (Vostf); 

19 h. Stake ont en dope Street, de L, KerÀ* 
ncr (NB) (VO) ; 21 fa, Viridiana, de 

L. Bunuel (NB) (Vostf). 

LUNDI 18 MAI 

15 h. la Ligne générale, de EM. Eâero- 
teïn (NB) ; 17 fa. Quand les vantoan ne 
vnlero pins, de H. W an (Vostf) j 19 fa 15, 
Ecrit dans le cM, de VA. WcDmàn 
(Vostf). 

MARDI 19 MAI 

ReHcfae. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU ' 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le clairon brfaflka 

MERCREDI 6 MAX 
14 h 30, 0 Amntato de Opu», de NP. 
Dos Santos; 17 h 30. Braza donnlda, 
dû Manro; 20 h 30, Bahia do todos os 
mmos.de T. Neta 

JEUDI 14 MAI 

14 fa 30, liBan M, relatons confideoctaL 
deC Rrichenhach filho; 17 h 30, Sangue 
mmeira, (TH. Maure; 20 b 30, Boca de 
0«0t de NP. Dos Santos. 

VENDREDI 15 MAI . 

14 h 30, Os C a f ajq H cs, do R. Gnena; 
17 h 30. Gangs bru U, dTi. Maure; 

20 b 3fc Sazgenu GetuüOrdTL Frima. 

SAMEDI 16 MAI 

14 h 30, Cabra marcado pan murer, 
«TE. Contiaho: 17 b 30, Coroad Defantao 
Goavcxa, de G. Sarao; 20 b 30, Ancfaicta 
Joi6doBns3,-de P.C ScraecnL 

DIMANCHE 17MAI 
14 fa 30, Byc by« BnsiL de C Diegaes; 
17 fa 30, Laçao de anwr, «TE. Eacord; 
20 fa 30, Barra vento, de O.Rocfaa. 

LUNDI 18 MAI 

14 h 30, O Pagador de pramessas, 
d*A. Dsarte; 17 fa 30, Deos e o dtabo na 
Tara do Sal, de G. Rocfaa ; 20 h 30. Ala de 
violeacâ, d*E. EsccreL 

MARDI 19 MAI 

ReUdw. 


Les exclusivités 

ASTER HOURS (A, va): Oné- 
Beanbourg, > (42-71^2-36) ; Studio 


7495-40). 

AJANTRIK (ImL, ta) : Répobtio- 
Cinéma. II- (4805-51-33) ;fa.«p. 
ANGEL HEART (•) (A- va) : 

Qaumout-HaQcs. 1* (4297-49-70); Sir 
bfkfael. 5- (43-26-79-17); Bretagne, 6- 
(42-22-57-97); lAJuülctOdéoii. 6* (43- 
25-59-83); Ambassade, » (43-59-1908); 
. 11- (43-57-9091); 

EscnriaL 1> (47-07-2804); 144nittst- 
Beaagreoelk, 15> (45-75-79-79) ; Mail- 
lot. 17- (47-48-06-06); va et vP. 
GanmonbOpéra, 2* (47-42*60-33); mer. 
et jeu. vP. : Rez. 2- (42-36-8343); 
Nation, 12* (4343-0447); Mompunos, 
14* (43-27-52-37); Gaumost-Alésia, 14- 
(43-27-84-50); Pathé-Clichy. 18- (4522- 
4691). 

L’APICULTEUR (Pr.-Gr.) (va) : 
Fonu&Horizon. I- (45-08-57-57); 14- 
MlkftPaniassc, » (43-26-5800); Str 
André-dos- Ara, 6- (43-26-48-18); 
Georte-V, P (454241-46); !4Juffletr 
Banffle, 1 1- (43-579091). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) r Georgs-V, » (454241-46); 
Ponçait, 9* (47-700348); Panuoneas, 
14* (43-20-30-19). 

AUTOUR K MINUIT (A, va) ;Tem- 
ptiers, 3* (42-7294-56). 

L'AUTRE MOnTt DU ŒMA,u) : 

Latine, 4* (42-784746) . 

BASIL DÉTECTIVE PRIVE (Ah vL) : 
Napoléon, 1> (42-67-63-42). 


BOCDY (A., va) : Laccrmirc, 6* (4544- 

57- 34). 

LES BISOUHOUBS T* 2 (A, v.f.) : Mis- 
tral, 14* (45-39-52-43); St-Lunbot. 15* 
(45-3291-68). 

BRAZE v.a) ; EpéorieJxâv 5- 

(43-37-57-47) ; Sl-Umben. 15* (45-32- 
91-68). 

BR1 GHTON BEACH MEVKHRS (A, 
va) : CSnâ-Beanbororg. > (42-71-52-36). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) : 

Foram-Orient-Expreaa. 1- (42-33- 
42-26); 14-JoiUct-Odéon, 6- (43-25- 
59-83); Ambassade, 8* (43-59-19-08), 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Pot- »n.) : Clnny- 
Palace, 5* (43-25-1990); GnocbesSt- 
Germain. 6* (46-33-10-82), b. sp. ; Stu- 
dio 43, 9> (47-706340). 

CHRONIQUE 1FUNE MORT ANNON- 
CÉE (IL -Fr., vit.) : Ganmam-Halka, 1* 
(429749-70) ; HaatefcuDe. 6 * (46-33- 
79-38) 1 14-Juiltai-Odéoo, 6* (43-25- 

59- 83); Marignan. 8* (43-5992-82): 
Publias Chsmpi-Elyséci. 8* (47-20- 
7623) ; Parnassiens, 14* (43-20-30-19) ; 
Kinopanonma, 15* (43-06-50-50) : 14- 
Juiltat-Beaugreuelta, 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. ; Gaumont-Opéra. 2* (47-42-60-3 J) ; 
Bretagne. 6* (42-22-5797) ; St-Lazara- 
Pasqmer, 8* (4367-3543) ; Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Nation. 1> (434V 
0467): Fauvette. J> (4V31-3696); 
Caemoet-Alésia, 14* (4V27-84-50) ; 
Maillot. 1> (4748-0606) ; Gaumoet- 
Convcntion, 1S< (48-2842-27) ; PatM- 
Clicfay, 18- (45-224601). 

LES CLOWNS DE DIEU (Fr.) ; Utopia, 
S* (43-2694-65). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) : UGCOdéon. 6- (42-25-10-30) ; 
Marignan. 8- (43-599292); Ganmoat- 
Opéra, 2> (4742-60-33); 7 Parnuskns, 
14* (43-20-32-20). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 

Templiers. 3- (42-7294-56). 

COUP DOUBLE (A. va) : Fonun- 
Orienl -Express, 1» (42-3342-26); Ermi- 
tage. 8- (45-63-16*16): vJ. : UGC- 
Montparaassc, 6* (45-749494). 
CRIMES DU CŒUR (A, v-o.) : CSao- 
ches Si-Germain. 6* (463V 10-82). 

CROCODILE DUNDEE (A. va) : 
Forain- Horizon. 1* (45-08-57-57); Mari- 
gnan. 8* (43-5992-82): vL : IcapériaL 2* 
(47-42-72-52); Bastille, H* (4342- 
16-80); Mentpamasse-Fnhé, 14* (43-20- 
12-06) ; Conrentko-StrChartet, 15* (45- 
79-3390). 

LA DAME DE MUSASHINO (Japu 
v.o.) ; 14nluilkt9anaae. & (4V26 

58- 00), h. sp. 

LE DESTIN DE MADAME YUK1 (Jap^ 
ta) : 16Jeütat-Parnasso, 6* (43-26 
58-00), h- sp. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : UGCDanton. 6> (42-25- 
10-30); UGC-hfantproaaase, 6 (45-74- 
9494); UGCRiuritz, 8* (45622040); 
UGCBeolevards. 9* (45-749540) ; Rate 
lflta.ll* (4342-16-80). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr,) : 
FàramAzcHsvCSd, l- (4297-53-74); 
Ambassade. I* (43-59-19-08); 
PartmoMt-Opéra, 9* (4742-56-31); 
UGCGare de Lyon. 12* (434391-59); 
Fauvette, 13- (4331-5686). 

DOLLS (A-, ta) : Forum-Orient. 1- (42- 
334226): GtumocnrOpéra, 2* (4742- 

60- 33): Ga n xnmt-Paraasac, 14* (43-35- 
30-40) ; v.f. MaxévlUe, . 9* 
(47-70-72-86); UGCGofaelnii. 13* (43- 
362344). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfcrt. 

14* (43214191). fa. sp. 

DOWN BY LAW (A, va) : St-Andr6 
deaArts, 6 (432648-18). 

DUO POUR UNE SOLISTE (Fr- A.) 
(va) : Lueernaira, 6* (4544-57-34); 
Rachje-Odéoo, 6 (43261968); UGO 
Karrio. 8* (45622040). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A_, 
va) : Gaumont-Halles. 1» (4297- 
49-70); Huncfeuilte. 6* (463379-38); 
Pagode, 7* (47961215); Ganmont- 
Cbamps-Elyséea, *• (46599497); 
Ganmoodi-Parname, 14* (43363040); 
Mayfair, 16 (4625-2796); »J. ; 
ParamountrOpén, 9* (47425631): 
Bastille. 1 1* (43421680); Mnamar, 14* 
(432089-52); Gaumom-Aiésia. 14* (43 
27-84-50); Gaumoa&Caavastion, 15* 
(46284227). 

L’ÉPOUVANTAIL (Sor, va) : Cosmos» 
6 (4544-2680) ; Grand-Edgar. 14* (43 
209099), fajp. 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1- (42974670); Rex. 
2* (42368393); HanWfewlk, 6 (46 
327638): Marignan, 8* (43569282); 
StpLazaro-Pasqarer. «• (4387-3543); 


Fiançais. 6 (47-763398); Naricaj, 12* 
(434394-67); Fauvette, 13* (4331- 
5686); MinraL 14* (4639-5243); 
Maropanurae-Puthé. 14* (43261206); 
GaumootrCanveatian, 15* (46284227); 
lAJufltat-Beaugrcnelle. 16 (4375- 


79-79); P»tb6WrpJer. 18* (4322- 
4601). 

FATHERLAND (Ang^ va) : St-Andrt- 
dcsAns. 6 (462643-38). 

FAUX TEMOIN (A^ va) : Fhrem-Arc 
ovcrol. I- (4297-5 374 J ; UGC-Odéon. 
6 (42-25-10-30) ; Normandie. 8* (4363 
1616) ; v.f. : ftex-2 (42-368393) ; 
UGC-Moarpansaroe, 6 (43749494); 

U GC- Boulevards. 6 (4374-95-40) : 

UGGGamta-Lwn. 12 (434391-59) ; 
UGC-Gobelina, 13- (433623-44) ; 
Galaxie, 13* (43861893); UGC- 
Cooventrop. 13 (43744340) : Images, 
18* (43-224794) iSecrétaa, 16 (4296 
7679). 

FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A.. tJ.) (H. a-p.1 : Cmocfaes. 6* (46- 
331092); St-Lamben. 13 (4332 
91-68) ; St-Ambrose. 11* (47908616). 
LE FUC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A. va) : Triomphe. 6 (4362-4376); 
v.f. : Para m o un t -Opéra, 6 (47-42- 
56-31); Mitamar. 14* (43209652). 
GARÇON, SAUVE-TOI (Tek, va) ; 

Utopia. 3 (432684-65). 

GOLDEN GHHJD (A., va) : Triomphe. 
6 (43624376) ; vJ. : Rex, 2* (4336 
8393); Paramomu-Opéra, 6 (4742- 
S631);Mtxin>arnuse-î > ub£, 14* (4320- 
12-06). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Ganmont- 
Hafles. 1- (42974670) : Impérial > 
(47-42-72-52); HautcfeuiOc. 6- (4633 
7638); Ambassade. 6 (43561608); 
Geûrgo-V. 8* (45-6241-46); Sl-Lazare- 
Pasquüar, 8* (4397-3543): UGC-Gare 
de Lyon. 1> (434301-59) ; Fauvette. 
12 (4331-5696): Gannanu-Aléria, 14* 
(4327-84-50); Matnparnos. 14* (4327- 
5237) ; Parnassiens, 14* (4320-32-20) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
4227) ; Maillot, 17* (47489696) ; 
Putb6Chcy, 16 (43224601) : Sacré- 
tan. 16 (429679-79) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (46361096). 

HANNAH ET SS SŒURS (A, va) : 

Studio de la Harpe. S* (4634-2352) . 
LTUSTTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap^ 
va) : Gnuy-Palace. 3 (43231690). 
INSPECTEUR GADGET (Fr.) : 

Gaumont-Opéra. > (4742-60-32); Si- 
Ambroiie, 11* (47-00-89-16); St- 
Lamben. 13 (433291-68). 

JEAN DE FLO&EXTE (Fr.) : George-V. 
6 (43624146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) :Stn«fio43. 6 
(47-70-6340). 

LAFUTA (AIL, va) : 7 I ta r wMkw , 16 
(4320-3220). 

MACBETH (Fr, V. h.) ; Veadfime, 2* 
(474297-52); PubGch Matignon. » 
(42563197) ; BieuvenSc Monrêar- 
nasse, 16 (45462592). 

MANON DES SOURCES (IV.) : Êlysées- 
Lincoln, 8- (42563614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : EpéestaBds, S* 
(4237-5747). 

MÉLO (IV.) : TcmpBax, > (42-72 
9656). 

MES DEUX HOMMES (AIL, va) : 

Epéc-do-Bois, 5- (42379747). 

LA MESSE EST FINIE (IL, va) :Tan- 
pfaei*, 3- (427287-30). 

MtKEY ET NK3CY (A_ va) : Gn6 
Beaubourg, 2 (4271-52-36) ; UGC- 
• Odfeon, 6* (42-221630) ; UGC- 
Raonde. 6 (43749694) ; Biarritz. 6 
(45-622040) ; Convention-Sain t- 
Chârirà. 16 (43763200); - 
LE MIRACULÉ (Fr.) : 7 hnanm, 16 
(4220-3220). 

MISSION (A* va) : CfattdetrVtatoria. 
P (45969614) ; EtyséeaJJnoaln. 6 
(42563614) ; v£ : Lumière. 6 (4246 

4607)- 

LES MOS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : George* V, 6 (4362 
4146) : 7 Parnassiens, 16 (4320- 
30-19). 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Marignan. 6 
(425692-82) ; 7 PUauricns, 14* (42 
263220). 

MY HEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) :Cinocbcs, (r (46321092). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Kan*, 
va) : Ciné- Beaubourg, 3* (42-71- 
5236) ; Triomphe. 8* (43624276). 


NOLA DARL1NG NTN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A_ va) : Cinfxrira. 6 (4632 
1682); RfpabB&OuCen, 11* (4892 
51-33). 

ZJE NOM DE LA ROSE (IV.) ; v. angL: 
Forum-Orient-Ezpren. 1- (42-32 
4226) ; Mercury, 6 (45-629692) ; 
vJ. : Fonçais, 6 (47-763398) ; Monc- 
p a tno a. 16 (4227-5237). 

OÛTOF AFRICA (A, va) : Ambassade, 
6(42561608). 

OVERTHETOP (A^va) : Eznmjure, 6 
(43621616) : vJ. : Re*. 2* (42-36 
8293) : Lumière. 6 (42464997) ; 
UGC-Gobetina. 13* (42362344) ; 
Image*. 18* (43224794). 

LA PEUCULA MX RAY (Arg, va) : 
Latin*. 4* (42784796) ; Luxembourg. 


ICS FILMS NOUVEAUX 


COOD MORMNG BABHjONIA. 
Hhn ïtafaMuadricaia de Ibuta « Vil- 
torio TavïanL VX: Fanon Horizon. 
1* (4598-57-57) ; Gaumont-Opéra, 
2* (4742-6633); 14 JnflktOdéoa, 
6 (422259-83) ; 14 JniUet- 
Parnasse, 6 (42265800) ; Cotisée. 
6 (42562946) ; George-V. 6 (42 
624146); 14 Juîllc*-B**nBe, 2* 
(43-57-9681) ; 14 Juillet- 
Bcacgrenelte. 12 (42727679); 
Btanreiri i Montparijaase, 12 (42 
44-2592) ; VF: Nations. 12 (4342 
04-67); Fauvette, 13* (4231- 
5696); Mo wp a iww wrPatM. 14* 


5696); MonqmxnaatePatM. 14* 
(45261206) ; Gaumom-Aiésia, 14* 
(42279490) ; Gaumont-Aléara. 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont- 
Coetention, 13 (46284227); 
Pathddkhy. 16 (45-224601). 

GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SOLEIL. F3n franco-danois de 
Hraminf Cariseo. VA.:St-Germam 


Village. S- (46326220): Hyséo- 
Lincoto, 6 (43463614) ; ParuM- 
ttans, 14* (42263220). 

MANNEQUIN. Hlm américain de - 
Michael Gottlieb. v -0. : Fontm 
Hdrizoe. 1* (430257-57) ; Biarritz. 
6 (45-622640) ; UGC Damoo. 6* 
(42221630): Marignan. 8- (42 
59-9292) ; VJ.: Rex. 2 (4236 
8393) ; UGC Mo nt parn as se. 6 (45- 
749494) ; Paramoimi-Opéra, 9* 
(4742-5631) : UGC Gare de Lyon, 
12 (424391-59) ; Galaxie. I> (42 
861603) ; UGC Gobefim. 13* (42 
362244): Mistral, 14* (4236 
5243) ; UGC Convention, 15* 
(4274-9340) ; Convention St- 
CÜites, 15* (46763390); Path6- 
dtafay. 16 (42224691); Secr6 
tans. 19* (42-06-79-79) ; 

Gaarnont-Gambetta, 20* (4636 
1096). 





6* (46-3397-77): Balnc. 8- (4261- 

1660). 

PLATOON (A, va) (*): Fornm- 
Horizon. 1- (459657-37): Cluuy- 
Palace, P (422219-90) ; Marignan, 8* 
(425992 92) ; va a v.f. : Gcmso-V. 8* 
(426241-46) ; v.f, ; MaxéviDc, 6 (47- 
767296) : Français, 6 (47-763288) : 
Gaîté Rochechouan. 2 (467891-77) ; 
fwlnir. 12 (45-861603) : Montpar- 
nasse Pathé. 14* (42261296) ; Mistral, 
14* (42365243) ; Maillot. 17* (4746 
0606). 

POLICE DES MŒURS (**) (Fr.) : 
Forum Orient-Express, 1“ (42-32 
42-36) ; George V. 6 (45-624146) : 
Lumière, 9* (42464997) ; Maxérillc, 9- 
(47-767296): Fauvette. 12 (4231- 
5686) ; Montparnasse Pathé, 14* (42 
261296) ; Pathé CHcfay. 18* (4622 
4601). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : UGC- 
Montparnasse. 6 (4674-9494) ; CGC- 
Normandie, 8* (45-621616); UGC- 
Boulevard, 9- (46749540). 

PROTECTION RAPPROCHÉE (A, 
va) : Triomphe, 6 (46624676). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6* (463297-77) . 

ROSA LUXEMBOURG (AIL, va) : 
Ctaoehss.6 (46321682). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (AIL, 
RD A, va) : RépnbÜoCinéma. 11* (46 
0651-33). 

LE SIXIÈME SENS (A., va) : Norman- 
die, 8* (45-63-1616) ; v.f. : UGC- 
MonlparruMac.6* (46769494). 

STAND BY ME (A, va) : UGC Danton, 
6 (42-261630) : UGC Biarritz. 6 (46 
622640); UGC Rotonde, 6 (4276 
9494). 

LA STGRIA (lu va) : Famm-Onent- 
Express. l- (42324226) ; Balzac. 8* 
(4661-1660). 

STRANGER THAN PARAD1SE (Au, 
VA) : Utopia, 5* (42268495). 

THATS LIFE (A, va) : Forem-Aro- 
en-Cid. I' (4297-5274); 14-JuiItat- 
Odéon, 6 (42265993): Cotisée. 8- 
(42562946) ; 7 Punaniens. 14* (42 
263220) ; 16Jmflet-Beaugiaielk, 15* 
( 46767 679): 

LE THÈME (Sou va) : Cosmos. 6 (42 
44-2890). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Bûuritz. » (42 
622640). 

3 Yl LE MATIN (Fr.) : ForumOrient- 
Express, 1* (4634-2252) ; Saint 
Michel S* (42267617); Gocrge-V, 8* 
(426241-4 6) ; Gaumont Alto, 14* 
(4227-84-50) : Galaxie. 13* (45-86 
1893) ; Montparnos, 14* (4227-5297). 

TRUE SFORŒS (A^ va) : Ciné- 
Beaubourg, > (42-71-32-36) ; Snufio de 
1a Harpe. 2 (4634-2252). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.) (v. 
angL) : Gaumont Haltes, 1* (4297- 
4670) : Impérial. 2* (47927252) ; 
UGC Odéon. 6 (42221630) ; PuUick 
Si-Germain. 6 (42227290) ; Pagode, 
7* (47921215) ; Colisée. 8> (4256 
2646) ; Publias Champs Elysée*. 8* 
(47-267623); lAJufllet Bastille, 11* 
(43-579091) ; Gaumont Pareaaae, 14* 
(42359640) ; 14Jufltat Beaugreodk, 
12 (42727679) ; Maillot, 1> (47-46 
0606). VJ. : Gaumont Opéra, 2> (47-42 
6633); Fauvette, 12 (4391-5686); 
Mnamar. 16 (42268652) -, Gaumont 

. Alésia, 14* (422794-50) : Gaumont 
Convention, 15* (46264227): Pathé 
Weptar, 16 (45924691); G a um on t 
Gambetta, 26 (46361696). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : Ciné 
Beaubourg. 3* (4271-5236); UGC 
Danton, 6* (42-25-1630) ; UGC 
Champs Elysée®, 6 (45622640). VJ. : 
UGC Monporaasse, 6 (42749494); 
UGC Boulevard, 6 (42749540) ; 
UGC Gare de Lyon, 1» (424391-59) ; 
UGC Convention, 12 (427493-40); 
UGC Gobelins, 12 (42362244). 

WELCOME IN VŒNNA (Autr, ta) : 
Utopia, 5* (4226B4-65) ; Saint- 
Lambert . 12 (423291-68). 

YOU ARE NOT X (A, va) : Luxem- 
bourg, 6 (463397-77), k «p. 


Les festivals 

ARMENIEN (va). Studio 43, 9- (47-76 
63-40), lund. 20 h : Le verger des 
pnwmM« [ r«i» 9 d'antomse. 

BUNUEL (va), RépobtioCinéma, 11* 
(46025193), en ahemaaco : Tristan*. 
Los Olvidados, Nozuin, la Vie «iminelte 
g- Arehibald de U Crez. EL 

HOMMAGE A DALIDA (ta) : Stu- 
dio 43, 6 (47-766240). L L S. 20 h 15 : 
Un verre et une cigarette + Si-Ambroise, 
11* (47968616), faut. 15 h 50 : ta 
Sbôâme Jour. 


Tous les programmes. 
Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


k Pou, Je. vous salue Marie. Deux on 
trois ehesea que je sais d’elle. Détective. 

L. JOUVET, RcfJoMédlds, 5* (4254- 
42-34) , mer^ dhn. : Knock ; jcn. : tas Bas- 
Fbods; tou. : ta Kermesse bénAjne; 
■un. : Hflte! du Non! ; mar. : Vol pane. 

IL KEATON, Studio 43, 6 (47-706240). 
zubTv z Stcunboit Bill Junior, Loib ob 
lluMpitalilé ; sam. : U Croisière dn 
m Navigator ». le Mécano de la « Geno- 
ni»; dim. : le Dernier Round, Fiancées 
eafoGc. 

F. LANG (ta), RÉpubtioCiném*, 11* 
(46054193), en alternance : M. k 
Maudit, les Espions, le Te stemta i t da 

PIALAT. Studio 43, 6 (47-706240), en 
alternance : A nos amours, Loulou, Nous 
us vteOHroca pu ensemble, FoGce. 

PLACE AU CINÉMASCOPE (va). 
Acdoo-Rive Gauche, 2 (4229-4440), 
mer. : k Monde perdu ; jeu. : Un matin 
comme ka autres ; ven. : les Feux de 
Tété ; sam. : k Jardin du diable ; dim. : k 
Seigneur de rneotnre; ton. : les racines 
du cnri s mar. s Uno Ustotro de Chine, 
Brada, priaca da tÉn &b r cs , 

PROMOTION DU CXNËMA (va), Sa- 
dm 28. 18* (46963897) : mer. jeu. : 
Fuegoc; vend, sam. : Froid ct an me la 
moil; An l mw ; Le lendemain dn 
crime. 

ROHMER, Répuhüc-Cioéma, 11> (4602 
5193). en alternance r ka Nmts de la 
pkiae htnc, Pauline i la plage + Deafeit, 
14* (43-214191), en ancreance ; Pan- 
Hae fa ta plage. Percerai k Gall ois, ta 
Marquise (FO, le Beau Mariage; la 
Femme de rmueur. 

TARKOVSKY (ta). RéptJbHo-Cînfea, 
11* (489251-33), en altemasce : Andrfi 
RoniUev, StaDcer, l’Enfance «fl van + 
Denfcrt, 14* (42214191), cas ehcr- 
nanoe : Nostalgiia, Solaris, Andrâ Roo- 
btev, Smlker, FF n fgnor divan. 

TRUFFAUT Denfcrt, 14* (4221-4191), 
en ahernaoce : L es 400 coma, Jnks et 
Jim, Tirez sur k pi wier, P Piiftrm n§. 
vage, F Argent de p oc he . L’homme qui 
aimait tas femmes. 


KE* -i pjs- l ' 
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Radio-télévision 


de radio et de (CUiUin sont pablKs ctatqne sematae dans notre 
ou des stbAoIo : ► Signalé dûs « le Morale ndûKtâbidan » □ . 
Chef-d'œuvre oadassMitie- 


if . m mi fa samedi »«■** 
à éviter lOaptetnir 


Mercredi 1 3 mai 








C4NNES 

40 ANS DE FBTI1UA1. 



UN NUMERO-RETROSPECTIVE 

exclusivement consacré au Festival 




Trensch. 1.35 
Sa- les pas de 


dn catch. 230 Po cnmcotni re : 


NUMÉRO SPÉCIAL 44 PAGES - 19 F 


20.10 FootbalL Finale de la Coupe d'Europe des 
de couses. Leiozis-Aiax d’Amsterdam f 


LA 5 

2050 TfiKfiha : La recherche des deux. 22.15 Strie : Hffl 
Street Bines. 23-10 Série : Mission bqrassiUe. 035 Série : 
Laard et Hardy. 036 SÜe : Lan Gmt 135 SÜt : 
Barctta. 230 Strie : Star Trefc. 


de coupes, Leipzig-Ajax d’Amsterdam (en direct 
d’Athènes). 22.10 Le dossier dP Alain Decanx. Faüait-fl 
AS trr. i l* numto r<nninn V MM Inmnal. Mtfl S fe ît ;SnMh 


détruire monte Cassino ? 2330 JoornaL 2330 Série : Sokâs 
de otarie. Israël : impressions. 


2030 Série 
2130 Série: 


Les routes dn 
mastic. Ben. 2230 


_ / ■ Madame. Monsieur ; 

- . : : , Rendez-vous 

Samedi 16 mai à 11 h 20 sur FR3 


em issiôn. spéciale PARIS AS. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Premier Festival de théâtre beur à Paris. 


de mime. Je cinéma ; Semaine 


► 2035 Variétés : Embarquement immédiat Emission de 
Gilbert et Maritie Carpentier. Avec Etienne Data, Françoise 
Hardy, Alain Chamfort, Alain Soocbon, EIlî Medeiros, Car- 
mel et ses complices, Jean-Louis Aubert Chris Tsaak, Kim 
WQde et Junior. 2135 Magazine : Tbalana. Emission de 
Georges Pernond. Seuls autour du inonde : plus dur sera 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné les 9 et 11 juillet 1986 aux arènes de 


l’Atlantique. 2L45 Journal. 23.05 Variétés: Starrisjons. 
Spécial Festival de Cannes. 2330 Cinéma 16 : Carnaval des 


Nîmes) : Le corsaire, opéra en trois actes de Verdi, par le 
chœur et t'orchestre du Théâtre dd Liceo de Barcelone, dir. 


Spécial Festival de Cannes. 2330 Cinéma 16 : Carnaval des 


chœur et t'orchestre du Théâtre dd Liceu de Barcelone, dir. 
Patrick Fourmilier 2100 Les soirées de France-Mnsiqiie; ft 
23.08, Jazz-club, en direct du Petit Journal Montparnasse. 


Jeudi 14 mai 


TF 1 

1330 Fceffieton : Billet dons. (4> 


ton : Cœur de diamant 1530 Qoartè i Evry, 1535 Ravi de 
vous «air. 16.00 Flash d Taf ora nt tioaa. 16.02 Série : Alfred 


e.) 1450 Feaffle- 


vous «air. 16.00 Flash flnf oni at thaa. 16.02 Série : Alfred 
Hitchcock prése nt e— La baby-sitter. 1630 Ravi de vous voir 


r ite). 1730 Variétés : La chance anx chaînons. g«w«wm 
Pascal Sevrait. Avec Micheline Rohm, Syivana Blasi. 


de Pascal Sevran. Avec Micheline Rome, Syivana Blasi, 
Lisette Malidor, Katia Tcbenkn, Nicole Moar... 1730 La vie 
des Botes. 1830 FeuSetoq : Huit, ça nfflt 1835 MU- 
joonnd, pour les jeunes. 1&45 Jeu : La roue de la fortnae. 
19.10 FcrdOetm : Sauta Barbara. 19.40 Cocoricocoboy . 
ZQjOO JoamaL 2030 Série : Colombo. Imm uni t é diplomati- 
que. 2150 Magazin e : L'enjeu. De François de Cknets, 
Emmanuel de La Taille et Alain W ciller. La conquête de 


(1970). Avec Elliott Gould, Brands Vaccaro, Angel Tomp- 
lôis. 17.15 Cahon ctdhL 1735 Série ; Flash Gordon. 
18.00 Flash d 'informa dons. 18.05 Jeu : Maxitêt*. 

18.10 Jea : La gueule de l’emploi. 18.40 Top 50. 

19.10 Zénith spécial au Festival de Cannes. 1955 Flash 
d’tafonnathms. 20-05 Stanprfxz. 2035 Cin éma : Abat- 
toir 5 ■■ FQm américain de George Roy Hill (1971). Avec 
Michael Sacks, Roc Ldbman, Eugène Roche, Sharon Gans. 
Un ancien combattant de la seconde guerre mondiale a la 


curieuse /acuité de voyager dans son passé (oà il retrouve 
l'épouvantable bombardement de Dresde ) et de plonger dans 


l'épouvantable-bambafdement de Dresde ) et de plonger dans 
le futur sur une planète imaginaire. Construction morcelée, 
fascinante. 2230 Flash d’huntmatSans. 2230 Cinéma : la 
Partie de chasse n FQm anglais tTAlan Bridges (1984). 


l'Amérique ; 200 000 F et après ? ; Viser juste : queue orieo- Campbell, Jn 
cation avec le bac ; L’enjeu do l'innovation ; Points de repère : Film français 


les cadres sous pression ; L’homme du mois : Jean-Jacques 
Ddort, fe retour du printemps. 23.05 JoornaL 2335 Maga- 
zine : P re m ie r pfam. EmissjQn d’Alain Bévérim. Spécial Festi- 
val de Cannes. 


partie de chasse n FQm anglais d’Alan Bridges (1984). 
Avec James Masan, John Gtclguld. Edward Fox, Cheryl 
Campbell, Judi Bowker. 0.00 Cinéma : I ndécen c es 1930 □ 
Film français de Génud Kîkoine (1977) Avec Al ban Brigitte 


rilm français œ Gerant KUcoroc ti»7 /) Avec ai ban Brigitte 
Labayc, Aude Lecoq, Jacques Gâteau. LOS Téléfilm : 
l ’iiupamfllr retour. 


A2 

13.45 FenlOeton : Ca 


LA 5 

13.00 Série : Hffl Street 


1355 Série : Lon Grant. 


et rois (9* 


épisode), 
ues Pradel 


1450 Série : Baratta. 15.45 Série : Jafatie (ndÜD. 
16^0 Dessbi anxmé : Princesse Sarah. 17.10 Dessin aefané : 


marketing. 3* partie : Deux main 
leton: Rue Carnot. 1655 Cest 


tatou: Rie Carnot. 16.05 Cest encore aniux Papr èa m kfi- 
Avec SbeOa, François FteMman, Goût de luxe, Niagara, 
Canada. 1730 Récré A2 : MImi Cracra ; Bouquin copain ; 
Ligne d’Arcadie ; Gus ; Judo Boy. 18.05 Feaânetae : Aline 
.et Catfay (7“ épisode). 1830 Magazine: Cest ta rie. 
1850 Jeu : Des ddftcs et des lettres. D’Armand Jammot, 


présenté par Patrice LafTaot- 19.15 AetuaHtés régionales. 
19.40 Le oonveau théâtre de Bouvard. 20.00 JomaL 


2035 D’accord, pas d'accord. 2030 Oafjw a : Pourquoi pas 
bous ? □ FQm français de Michel Bemy (1981). Avec AJdo 


16.40 Dessin animé: Princesse Sarah. 17.10 Dessin animé : 
Lime Ranger. 17.40 Dessin a rrimé : Tu as le boqjom- 
d’Akert. 18.05 Série : Arnold et Wltty. 1830 Série : Happy 
deys. 19.00 Série : Laurel et Hardy. 1935 Série : Woods 
woman. 2030 Ctaéma : The Thtag ■■ FQm américain de 
John Carpenter (1982). Avec Ken Rnssel. A. Wüford Brim- 
Icy, T JL Carter. Dans une base scientifique américaine de 
V Antarctique, surgit un chien qui se révèle être un monstre, 
là le réalisme fantastique est poussé Jusqu'au cauchemar. 
Carpenter est un maître en épouvante. 2235 Série : HHl 
Street Bines. 2330 Série : Mmaiaa impossible. 0.15 Série : 
lourd et Hardy. 050 Série : Lon Grant. 1.45 Série : 
Baratta. 240 Série : Star Tkek. 


nous ? a FQm français de Michel Berny (1981). Avec Aldo 
Maocâme, Dominique Lavanant, Florence Gioxgetti, Chis- 
tiane Jean. Une libraire de Carpentras, affligée de strabisme, 
rencontre un catcheur velu qui est. en réalité, un garçon 
timide et complexé. Cette histoire d'amour de deux utissés- 
pour-compte (d'après Patrick Cauvin ) est menée avec une 
lourdeur accentuée par le cabotinage d'Aldo Macaone. 
2155 Magazine : Cames, nota- sur Manc. Proposé par Fran- 
çais Chalaifl (2* partie). 2255 JoornaL 23.10 Histoires 
courtes. Zambutella, de Catherine Galode. 


14.00 LM. Magazine. 15.45 Jeu : Mésaventure. 
1630 Musique : Laser. 1859 Série : La petite maboa dans 
la arataie. B n'avait que douze ans ( 1 ™ partie). 1830 Série : 
Orales de dames. Qu'au est bien chez soi. 1930 JavnaL 


1955 Jeu : SbrtqneL 2 050 Fadhtoo ; Fûtes et garçons 
(19 e êpfeode). ► 2030 Goba : Gigolo ■ FQm allemand de 
David Hemmugs (1978). Avec David Bowie, Sydney Rome, 
Kim Novak, Marlène Dietrich, Curd J&rgens, Maria SchclL 
Dans l'Allemagne de Weimar, la décadence d'un Jeune arti- 


14.00 Magazine : Thalassn (rediff.). 1430 Questions an 
gonvomeamt an Sénat 17.00 FerriOeton : Amra et le roi 


David Hemmugs (1978). Avec David Bowie, Sydney Rome, 
Kim Novak, Marlène Dietrich, Curd J&rgens, Maria SchclL 
Dans l’Allemagne de Weimar, la décadence d'un Jeune aris- 
tocrate prussien qui devient l'amant d’un ancien camarade 
de combat marchant vers le nazisme, puis un gigolo pour 


ganveneamt an Sénat 17.00 FetdQeton : Arma et le roi 
(dernier épisode). 1735 Dessin animé : Locfcy Lahe. 
1730 Dessia anfaaë : Belle et Sébastien. 18.00 Desata 
aidmé : D **»jf ne fais PtSMce. 1830 FenBktwi : Cap dan- 
ger. 1857 Jnste dd, pctiThwoscopc. 19.00 Le 1938 de 
Ptafornntioa. De 19.15 à 19.35, actualités régionales. 
1955 Dcasta animé : Ulysse 3L 20.05 Jeux : La danse. 
2035 D’accord, pas d’accord. 2035 Ctafiani : la Femme da 
hwnl a nje r ■■■ FQm français de Marcel Pagaol (1938). 
Avec Raima, Ginette Leclerc, Charpin, Robert Vsttier. La 
femme du nouveau boulanger d'un village de Provence 
s'enfuit avec un berger. Le boulanger ne peut plus faire de 
pain. Les villageois s'unissent pour ramener Finfiaèle. Sur 
m argument emprunté à Jean Giono, le monde provençal de 
Fagnol à l’état pur. Raima saisi par le naturel, Ginette 
Leclerc étonnante dans un rôle presque muet 2250 JoamaL 
23.15 Variétés : Starrisious. Spécial Festival de Carmes. 


de combat marchant vers le nazisme, puis un gigoto pour 
dames riches d’un palace berlinois. Un grand sujet gâchépar 
la platitude de la réalisation. Mais David Bowie y est dune 


beauté troublante, traîne le désespoir de son personnage, et 
Marlène Dietrich emparât dans deux scènes fantasmagori- 
ques. 22.10 Séné : Falcoa Créât Les saboteurs. 
23.10 Magazine : Chah 6 . 2330 Flash d'informations. 
2335 Magazine : CUb 6 . 0.00 Flash d'informations. 
0.05 Mk»|u : 6 Naît 0.15 Flash d Informa tioos- 

0.28 Mnsiqae : 6 Nuit. 030 Flash d'informations. 

035 Musique : 6 Naît 045 flash d'informations. 

050 Manque : 6 Nait 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Les portes tonrnantes, de Jacques Savoie. 
2130 M us i qu e : Musiques Imite*. Polyphonies et musiques 
innovatrices. 2230 Nous magnétiques. Les gens.- tout de 
m ême ; Cosmopolite ; Semaine cinéma : les chuTomnera de la 
pellicule. 9.10 Da joàr an lendemain. 


Endimanchés. Alien Sex Frici 
m (suite). Le souper des sure. 


FRANCE-MUSIQUE 


CANAL PLUS 

1459 Ctaéma : hs Amants i 


i n FQm français de Louis Malle 


. Avec Jeanne Moreau, Alain Cuny, Jean-Maie Bory. 
Maure. Jo* 6 -Uns de Vülalonga. 1540 Chrima : Une 


Judith Magre, José-Lins de VQlalonga.. 1540 C ta éma : Une 
art s tai façon éPtdsmur m FUm américain de Mel Stuart 


2030 Cooeert (en direct de la chapelle Saint -Loint de la 
Salpétrière). Suite dn 2* ton de Boyvin ; Concerto en trois 
mouvements, de Balbastre ; Trois pièces pour horloge à musi- 
que, de Haydn ; Sonate de Lange ; Rhapsodie sur des canti- 
ques bretons, op. 7, de Saïm-Satas ; 5* et 6 ° fugues sur Bach, 
oe Schumann ; Paraphrase sur Judas Macchabée, de Gufl- 
xnant; Introduction et passa caille de Rbein berger, par 
Michèle Guyarri, orgue. 2Ü09NWC* pa ralBfc s. 


Audience TV du 12 mai 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

AudUncm hmmutanâm. légion porWanm 



du m ardi 12 ma. à 20 k 30. TF / ■ - Dallas • (feuilleton} ; A2 : « Mardi cinéma -, les Spécialistes (JUm) ; FR 3 : la 
i du m ond e (JUm) ; Canal Plus : Zone range (film) ; la S : On cnntniHC à rappeler Trimia (film) ;M6 ; Meurtres à 


Fouc Histoire du (film) ; Canal Plus 

dnmïale (film). 


’yti. vas 


Informations «services» 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 4483 

1 2 3 4 5 € 7 8 9 



Quelle folie ! 

6 : Oh! Ctaéma 


(rediff.) 23.00 Magazine: Ctab 6 . 2330 Flash «TmTonna- 
tions. 2335 Magaztae : Ctab 6 . 23.45 Musiqiw : 6 Nuit 

0.00 Flash d'informations. 0.05 Mastqne : 6 Nuit 

0.15 Flash d'informations. 0.20 Musique : 6 Nuit 

030 Flash «Ttaformatioas. 035 Mnriqne : 6 Nuit 

0^45 Flash dtafonnationa. 050 Mnsiqae : 6 Nidt 


VERTICALEMENT 


s gens— tout 
0.10 Du jour 


Solution du problème n° 4482 

Horizontalement 
L Scolarité. - XL Total OsL — 
m. Alevin. - IV; Né. Ebre. - 
V. Dribble. — VL Aéronaute. — 
VIL Os. Trot — VHL Don. Marte. 
— DC Litanie. — X. Emeu. Ems. — 
XI. SL Averse. 

Verticalement 

1. Standard. Es. - 2. Colère. 
Olmi. - 3. Oté. Ironie. — 
4. Lavabos. Tua. — 5. AIL BN 
(Bibliothèque nationale). Ma. — 
6. Nélaton. - 7. Io. Beurrier. — 
8. Tsar. Totems. — 9. Et Etêtc. Se. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 14 MAI 

«Musée d’Oisay», 13 b 15, 1, rue de 
Belkchasse, ports des groupes (Appro- 
che do l’art) . 

* Marais-Villages», 10 heures, place 
Saint-Paul, près du métro (Prestige du 
Marais). 

«Rétrospective Christian Dior dans 
le nouveau musée de la mode au Lou- 
vre», 14 h 15, 113, rue de Rivoli 
(Mathilde Hager) . 

«Les hôtels de rfle Saint-Louis», 
14 fa 30, 6 . boulevard Henri-IV (Le 
Vieux Paris). 

«La pro vi nce i Paris an cœur de 
Chamane», 10 h 30, métro Maraîchers 
(Vincent de Langlade). 

«Une page d’histoire : le Second 
Empire an Père-Lachaise», 14 h 45, 
boulevard de MêuQjnomant, face à la 
rue de la Roquette (Vincent de Lan- 
glade). 

« L’Hôtel de VQle», 14 h 30, sortie du 
métro côté rue Lobau (carte d’identité) 
(Didier Bouchard). 

« Souvenirs révolutionnaires è la mai- 
son des Carmes», 15 heures, 70, rue de 
Vaugirard, métro Saint-Placide (Ame 
Ferrand) . 

■ Les Templiers et le quartier du 
Temple». 15 heures, métro Temple 
(M.-Ch. Lasnicr) . 

« Passages, traboulcs et ruelles autour 
de la place des Victoires», 15 heures, 
6 , place des Victoires (Isabelle Haul- 
fcrf. 

«Le musée du dix-neuvième tiède 
dans la gare d’Orsay», 13 heures, 
devant l'entrée du musée, 1, rue de Bel- 
lechasse (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs). 

- Conciergerie et Sainte Chapelle», 
14 h 15, 1, quai de l'Horloge (Ars 
Conférences). 

« Hôtels de 171e Saint-Louis », 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

«Les bûzcb et l'église de H2e Saint- 
Louis », 14 h 30, sortie métro Pont- 
Marie (Pré se nce du passé). 

«Abbaye et jardins du bourg de 
Saint-Germain-des-Prés » , 14 h 30. 
entrée principale de l'église (Arts et 
car i os h é s de Paris). 






METEOROLOGIE 


EroMhm probable da temps «a 
France antre le m ercredi 13 ad à 
0 keare et le jeadi 14 mai à 
24 henraa. 

Lés d’air frais et h wt nMe e 

qui ï n rt n f Mj ffl t le pays mercredi vont 
s’évacuer vers Fest à rapproche tTune 
p e tuub iuka qui traversera ta. moitié 
nord jeudi Cefle-cï sera peu active 
dans rintériéur. 


dans le Nord. Les plaies seront ptas 
frubles et pim locales sur lés autres 
régions. De l’Aquitaine au Midi- 
Pyrénées, au Lyonnais et aux Alpes, h 
journée sera aràez eaealàBSe. Toute- 
fois, les nuages deviendront pim nom. 
faenx en ccBntTiaprtnirâfi. 


>ps docteurs 
W vont se ft 


Près de la T Méditerranée et en 
Cane, le sàtaa prédmnincriü - ' 


** ** y 

» <*** Z?"* 


HORIZONTALEMENT 
I. Une vieille barbe. - IL Bien 
assombri. — ItL Morceau de sucre. 
Un baron ne loi fait pas peur. — 

IV. Est parfois vraiment ringard. — 

V. Bout de bois. Est sauvent sur la 
planche. — VL S’âève dès les Pyré- 
nées. N’a pas besoin des services dn 
psychiatre. - VIL Ne laissas pas. 
Degré — VIII. Un vrai cancre. — 
DC Peut se faire dans un tube. Était 
honorée dans les ports. - X. Coupé 
quand on reste assis. — XL Bricole 
quand il est petit. A moitié seca. 


Jcsfi : de ta Bretagne à ta Basse- 
Nonnandie et aux pays de Laize, fe 
ciel ocra gris et fkfbfcment pluvieux. 

Des Q on!«t« an Centre, au Nord, 
au Nord-Est et h ta Bourgogne, le 
rou ta, éclaircies et images alterneront. 
Ces nuages seront accompagnés 
d’ondées locales des Ardennes h 
l'Alsace. Duna l'après-midi, le dd æ 
couvrira p ro gr es si vement par l'ouest. H 
pleuvra alors de façon assez ■co nti n u e 


Le mistral et la tramontane 
rort rapidement • 


Les températures minimales bout de 
2 à -4 degrés des Ardennes: «n Motif 
Central, anx Alpes et au.NfxdEst 
Sur le reste, du jrêys, eOeâ seront com- 
prises entre 4 et 6 degrés dau Fînfé- 




rrflir» »“»l 

cxrra BaMrt 
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rieur, entre 6 et 8 degrés près des 
o&tes. Les nuudmalès iront io à 
13 degrés sur ta moitié nord, de 15 i 
20 degrés sur ta moitié sud. 



,ie ** 


■^1 r ^ 

wernbr'^'- 


SITUATION LE 13 MA1 1987 A 0 HEURE TU 


Quereilf m 


1. Nom qu'on peut donner à celui 
qui pousse. — 2. Est assimilée à une 
bonne purée. Ne se déplace pas sans 
mal. - 3. Entre trois et quatre. 
Comme la lune, parfois. — 4. L’arme 
au pied. Grand quand on crache 
beaucoup. — 5. Dieu. Qui n’apporte 
aucun agrément. — 6. Passe ft 
Evreux. Qui a doue servi. Cri d'hor- 
reur. - 7. Est parfois réfractaire. A 
une tête très parfumée. - 8. En 
France. Des fruits sans valeur 
pour le travailleur. — 9. Dans la 
Mayenne. Fait sauter. 



PRÉVISIONS POUR LE 15 MAI A 0 HEURE TU 
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TEMPS PREVUE 14 MAI 1987 


TEMPERATURES maxma - niWmi M temps obssr 

Vataurs extrêmes relevées entre ta 13-05-1987 

la 12-06 6 h TU et le 1906-1987 ft G h TU 
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Renvoyés devant la cour d'assises avec le professeur Mériel 

Les docteurs Diallo et Archambeau 
vont se pourvoir en cassation 


La chambre (Taccosation de ta cour d*appel 
de Poitiers, dans un arrêt daté du 12 mai fie 
Mande du 13 mai), a décidé du renvoi devant la 
cour d’assises de Es Vienne des trois médecins 
inculpés après la mort de Nicole Berneron, le 
30 octobre 1984 an centre hospitalier régional 
de Poitiers. Les docteurs Bakari Diallo et Denis 
Archambeau sont accusés, le premier d’avoir 
» volontairement commis des rioieaces ou fûtes 
de Ait ayant entraîné A morte, et le second de 
s’ëtre «rendu compfice» de ce crim e. Les défen- 
seurs des deux médecins ont immédiatement 


Querelle médicale sur un horrible scénario 


POITIERS 

de notre envoyé spécial 

Prémüâes d’un épilogue ou plus 
simplement, nouvel épisode d’un - 
déjà — trop long feuilleton autant 
médical que judiciaire ? La cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion devant statuer, l'arrêt de la 
chambre d'accusation de la cour 
d’appel de Poitiers, présidée par 
M. Jacques Serre, ne met nullement 
un terme A cette affaire sans précé- 
dent dans les annales internationales 
de la médecine hospitalière. Il 
apporte pourtant une série d'ensei- 
gnements. 

Les soixante-dix-sept pages de 
l’arrêt rendu au terme de onze 
semaines de délibéré examinent 
dans le détail les differents chapitres 
do dossier pour reprendre en conclu- 
sion la thèse depuis longtemps 
défendue par le magistrat instruc- 
teur, M. Pierre Hovaere. 

A l’origine de l’affaire : le docteur 
Bakari Diallo, né le 1 1 février 1948. 
A Orodara (Haute-Volta), marié et 
père de trois enfants. C’est lui, 
conclurent d’abord les policiers de la 
sûreté urbaine de Bottiers, puis le 
magistrat instructeur, qui, la veille 
de l’intervention chirurgicale de 
M“ Nicole Berneron, aurait inversé 
les tuyaux (F arrivée des gaz sur le 
resp ira teur de la salle d'opération du 
CHR de Poitiers. Selon ces mêmes 
conclurions, 3 aurait bénéficié dans 
sa tentative de la complicité du doc- 
teur Denis Archambeau, né le 
7 mais 1955 dans le Maine-et-Loire, 
marié, un enfant, alors étudiant eu 
«nesthésie-réammation. • Présent- au 
d&mt del’anesthérie de M“ Berne- 
rai, avec le professeur MérieL le 
docteur Archambeau aurait, tout en 
ayant connaissance de l'inversion 
des tuyaux, induit volontairement en 
erreur son supérieur hiérarchique. 

Lottes 

intestines 

' Autant d’éléments qu'il convient 
de mettre en rapport avec le climat 
de l'affaire. * La mon de M"" Ber- 
neron, peut-on lire dans l’arrêt de la 
chambre d’accusation, a été en quel- 


CHR de Poitiers Il existait de 
farouches luttes intestines entre les 
équipes chirurgicales et certains 
médecins anesthésistes, et mime 
entre médecins anesthésistes. » 

SB an le retient, le scénario ainsi 
wnngmS était a priori totalement 
imparable. Soit le professeur Mériel 
parvenait, au prix de sévères diffi- 
cultés, à sauver Nicole Berneron, et 
3 p e rcevait alors la signification du 
« message » adressé au lendemain 
d’une mutation-spnction qu’il' venait 
d'infliger au docteur Diallo. Soit les 
évoluaient de manière dra- 
matique et . certains médecins, 
opposés A leur supérieur hiérarchi- 
que, pouvaient espérer bénéficier de 
ul déstabilisation ainsi créée. 

Dans un cas comme dans Fautrc. 
cet Junible scénario ne devait’ pas 
dftouchcr sur une plainte : dans le 
premier cas, rien ne l’aurait justi- 
fiée: dans le second, la mort de 
Nicole Berneron, parce qu’elle 
impliquait Finculpation du cher 
d’anesthésw-réanimation pour honri- 
dde involontaire, interdisait A ce 
dernier, pouvait-on raisonnablement 
penser; d'alerter poËce et justice. 

VoOA pour la trame de Faffaire. 
Restait A déterminer les causes 
de la mort de la malade. En 
rejetant les treize demandes de nul- 
lité soulevées par les docteurs Diallo 
et Archambeau, la .chambre tPaccu- 
aatinri met tm terme judi ci a ir e A une 
véritable querelle médicale qui, 
durant de long s mois, a opposé les 
expertsdficidtemest commis par le 
magistrat instructeur A ceux qui 
furent cités par le docteur Diallo et 
par ies défenseurs. 

Une étrange querelle sa ns pré cé- 
denL les oondraons des çremîci* 
(b mort due à une insufflation mas- 
rive de protoxyde d’azote) s'oppo- 
g a nt au x multiple* hypothèses soule- 
vées par tes seconds pour soutenir 
que la mort de Nicole Beroeron pou- 
vait av oir ™ tont autre origine. 

La chambre d’accus ation s’enest 
tenue aux conclurions du magistral 


instructeur. De la même manière, 
suivant les conclusions du magistrat 
instructeur, la chambre d’accusation 
refuse la disjonction des poursuites 
sollicitées par le professeur Mériel. 
Elle renvoie ce dernier devant la 
cour d’assises. 

Cette affaire complexe aura ainsi 
pour effet - sous réserve de la déci- 
sion de la Cour de cassation - de 
conduire devant les assises, en même 
temps que deux de ses élèves qu’il 
avait publiquement accusés d’assas- 
sinat, un chef de service qui, dans un 
autre contexte, aurait, pour les 
mêmes faits, été jugé par un tribu- 
nal correctionnel. 

Larigoear 
<Tbii juge 

L’arrêt rendu le 12 mai à Poitiers 
recèle un autre enseignement. En 
suivant dans leur intégralité les 
conclusions du juge d’instruction, les 
magistrats de la chambre d’accusa- 
tion confirment la rigueur du travail 
de M. Pierre Hovaere. La chose est 
d’autant plus importante que ce der- 
nier fui,. durant les premiers mois de 


SCIENCES 


exploitatioi 


Le satellite Spot 
et sa moisson d’images 


ti Y a un an, te 6 mai 1986, le 
satellite français Spot-1 entrait 
en service opérationnel. A l'occa- 
sion de cet anniversaire, la 
société Spot Images a présenté 
les acquis de cette première 
armée d'observation. 

En un an. les stations récep- 
trices de Kinina (Suède) et de 
Toulouse ont enregistré 270000 
scènes (image d'un carré de 
60 kilomètres de côté), dont 
70000 sans nuages. Les deux 
stations canadiennes ont racuaûli 
106500 vues des Etats-Unis et 
du Canada, dont 23000 sans 
nuages. Mais seulement 10800 
scènes ont été traitées par tes 
ordinateurs et environ 5500 ont 
été comm erct al méoft , rapportant 
27 mimons de bancs A Spot 
Images. En ajoutant las rede- 
vances de copyright et las abon- 
nements des stations de récep- 
tion, le chiffre d'affaires de cette 
première armée d'exploitation 
atteint 35 millions da bancs. Il 
devrait A peu près doubler la 
deuxième année car plusieurs 
stations nouvelles vont entrer en 
servi ce. C'est fait depuis quel- 
ques jours pour la station 
d'Hyderab8d (Inde); ensuite 
viendront la Japon, la Chine, le 
Pakistan, l'Arabie Saoudite, les 
îles Canaries, à plus long terme, 
le Brésil et I* Australie. 

A quoi servent ces images? 
Les applications cartographiques 
sont actuellement dominantes 
(40%). En effet. Spot, contraire- 
ment aux Landsat américains, 
fournit des vues stéréoscopiques 
qui permettent la restitution du 
relief. L'Institut géographique 
national a passé plusieurs com- 
mandes. D'abord, pour mettre au 


SPORTS 


point les procédés d'exploitation, 
(on a constaté que Teneur sur la 
restitution des. altitudes variait 
entre 3 et 7 mètres, nettement 
moins que les 10 mètres 
attendus). Ensuite, pou 1 établir 
ou réviser des cartes en Algérie, 
au Yémen, au Mali, au Vene- 
zuela. Et plusieurs autres insti- 
tuts géographiques ont com- 
mandé des images. 

Moins important (25 96), mais 
en croissance rapide est te mar- 
ché des applications pour l'agri- 
’ culture. Complétée par quelques 
mesuras sur le terrain, la télédé- 
tection permet de dresser des 
Inventaires : une évaluation des 
ressources en bois du Mafi est en 
cours, ainsi qu'une étude des 
déplacements de population à 
mesure des défrichements. Ont 
aussi été étudiées tes ressources 
an eau du fleuve Sénégal, et les 
surfaces qu'il irrigue. 

Dernier secteur important 
(15 96 des applications) : les res- 
sources fossiles et la géologie. 
Une grande faille, longue de 
3 000 kûomètras, court au nord 
et A Test du Tibet, conséquence 
de la percussion de l'Asie par 
l'Inde. Des chercheurs français 
ont étudié les images envoyées 
par le sateKha; ils ont constaté 
que des vallées glaciaires étaient 
décalées d’une centaine da 
mètres A l'endroit où elles cou- 
pent la Mlle. Or la dernière gla- 
ciation de cette région date 
d’environ duc mille ans. On peut 
ainsi estimer la vitesse du dépla- 
cement relatif .des deux bords de 
la faOte. 

M. A. 


FOOTBALL : Coupe de France 

Bonne opération dé Marseille 


Bordeaux, Marseille, Alès et, à un 
degré moindre, Laval ont pris nue 
option pour les demi-finales de la 
Coupe de France de football, mardi 
12 mai, fats des matcbcs aller des 
quarte de finale. 

Face aux Lillois qui avaient 
ouvert le- score , par Thomas, les 
Girondins se sont finalement 
imposés 3-1 grâce A deux penalties 
marqués par Tooré et un but de Ver- 
cruysse. ... - • 

- Leaders du championnat, les 
Marseillais sont allés obtenir un pré- 
deux succès à Lens grâce & un but 
de Cubaynes A deux minutes do 
coup de sifflet final. 


Laval n’a pris qu’un but d’avance, 
marqué par Au drain, sur Reims; 
Cela risque d’être insuffisant lors du 
match retour en Champagne. Après 
avoir éliminé aux tours précédents le 
Paria-SG et Toulouse, les Strasbour- 
geois se sont nettement inclinés (2- 
0) sur le terrain d’Alès. 

RÉSULTATS 
DMsteel entre eux 

Meracük b, "Lens 1-0 

a Bordeurb.LiBe 3-1 

Dhffatan 1 -dMrian2 

■Lavai h. Reims 14) 

DbWoa2 entre eux 

*ABs b. Strasbourg .....2-0 

Matcbcs retour le mardi 19maL 


Le projet de loi sur la toxicomanie 
n’aggrave pas les peines pour les simples usagers 


annoncé leur intention de se pourvoir en cassa- 
tion. Le professeur Pierre Desforges-M criel, 
chef du département anesthésie-réanimation du 
CHR est, pour sa part, poursuivi pour avoir 
* ùnotoatai r e m e ut causé la mort par maladresse, 
imprudence, inattention, négligence», La cham- 
bre d'accusation ayant considéré que ce * délit 
connexe » ne devait pas être disjoint des cas des 
docteurs Diallo et Archambeau, le professeur 
Mériel est lui aussi renvoyé devant la cour 
d’assises. 


l'instruction, très fréquemment criti- 
qué et pris personnellement pour 
cible, certains n'hésitant pas A faire 
son «procès» A cette occasion. On 
lui reprochait, en particulier, de ne 
retenir a priori qu’une seule hypo- 
thèse. celle formulée par le profes- 
seur Mériel accusant ses deux élèves 
d’assassinat On crut alors pouvoir 
décrire M. Hovaere comme un juge 
poursuivant avec acharnement un 
médecin d’origine africaine et proté- 
geant un des plus puissants manda- 
rins locaux. 

I] y eut aussi - le fait est 
confirmé de plusieurs sources - 
l’inquiétude de la chancellerie et du 
ministère de la santé, l’use soucieuse 
de ne pas troubler l'ordre public, 
l'autre de ne pas ternir l’image de 
l’institution hospitalière. U a été 
demandé au juge de bien peser les 
décisions qu’il serait amené à pren- 
dre et l’on vit — symptôme sans 
ambiguité - le procureur de la 
Rcpabliaue conclure, A partir des , 
mêmes éléments que ceux dont ont I 
disposé les magistrats de la chambre 
d’accusation, au renvoi de l'affaire 
devant un tribunal correctionnel. 

JEAN-YVES NAU. 


Le conseil des ministres a 
approuvé mercredi 13 mai Je 
projet de loi destiné A lutter 
contre ta toxicomanie présenté 
par M. Albin Chatandon, minis- 
tre de ta justice. De nombreuses 
modifications ont été apportées 
â ce texte depuis que le garde 
des sceaux a affirmé sa volonté 
de s'attaquer an « Déan » de ta 
drogue. 

Les premières orienterions défîmes 
par le gouvernement en septembre 
1986 n’avaient pas manqué d’alerter la 
majorité «pfrwfaM de la toxico- 
manie. M. Chalandon avait, en effet, 
l’intention de créer des cen t res fermés 
pour les drogués, et l’idée de donner 
aux familles la possibilité de demander 
rintemement psychiatrique pour tes 
entants tobricomancs avait été lancée. 


Ces intentions ont etc à l'époque très 
vivement critiquées par tes syndicats 
de médecins, et M" Barzach elle- 
même. ministre délégué. à te santé et à 
te famille, avait marqué sa vive oppo- 
sition au projet. 

Ces mesures s’inspiraient alors 
d’une conception — apparemment 
abandonnée aujourd’hui - d’après 

ja quette jes toxicomanes ftaimt des 

délinquants avant d’être des malade. 

Ce point de vue paradoxal allait A 
Tenconne des coodûiODS de la {dupait 
des spécialistes qui, depuis plus de 
quinze ans, vivent au contact des dro- 
gués. 

L’actuel projet ne fait que reprendre 
te loi du 31 décembre 1970. en oe qui 
concerne tes poursuites ci la r épress io n 
des simples usagers. Elle conserve h 
mesure essentielle et originale de 


]*- injonction thérapeutique » pré- 
vovant l’extinction de l’action judi- 
ciaire pour le drogué qui désire sc faire 
soigner. 

Le nouveau projet est axé sur 1a 

répression du trafic, qui fait Tunani- 
rruté. Désarmais, tes peines encourues 
par les trafiquants seront aggravées et 
leur délai de prescription passera de 
dix à vingt ans. La contrainte par corps 
des trafiquants condamnés à des 
amendes douanières sera de <i"i* a ne 
au I te 1 de quatre actuellement. 
Les services des douanes seront auto- 
risés à poursuivre en mer tes contre- 
bandiers jusqu'à 24 mûtes au lieu de 
12 milles a c tue llement. Enfin, le projet 
crée des exemptions de peine pour les 
trafiquants qui auront dénoncé leurs 
complices, une disposition comparable 
à ce que prévoit la loi de 1966 en 
matière de ter r orism e. 


L’injonction dans ses meubles 


Case A croire que le garde des 
sceaux n’a jamais eu I Intention de 
renforcer la répression das simp l es 
usagara da drogueu Mardi 12 mai, 
dans las locasc du Palais da justice 
de Paris, l'ambiance était au 
cons e nsus. Trois membres du gou- 
vernement, M. ABân Chatandon. 
ministre da ta justice, M. Robert 
Pandraud, mrïstie chargé de ta 
sécurité, et M~ Michèle Barzach. 
m in i s tre délégué chargé de la santé, 
inauguraient sous ta houlette du 
procureur de ta RépubSque de Pans, 
M. Michel Raynaud, un nouveau 
local qté, an principe^ devrait per- 
mettre de réafeer Vc injonction thé- 
rapeutique » prévue par la loi du 
31 décembre 1970. Apparemment , 
les déclarations de MPv Barzach cri- 
tiquant vertement le projet du garde 
des sceaux étaie nt oubBéee. chacun 
y aient de son couplet vantant les 
mérites da ta loi da 1970. 


M. Raynaud a rappelé que. 
jusqu'à prés e nt, i n'avait pas été 
possible d* appliquer convenable- 
ment cette loi. ta parquet, faute de 
locaux ap p ropriés et de toison avec 
les services de la direction de 
l'action sanitaire et «octale, n'ayant 
pas au las moyens de mettre en 
place Tirÿonction thérapeutique. 

La loi de 1970 prévoit, en eéfet, 
qu'il importe en premier Eau d'aler- 
ter T usager de ctague sur les dan- 
gers qu'il court, puis d'obtenir son 
cons e ntement pour qu'a sa soigne 
et, enfin, da ta poursuivre s'il refusa 
ces soins ou s'il ne respecte pas son 
engagement. 

L'injonction thérapeutique donne 
donc le pouvoir au parquet d'ordon- 
ner A Tusagar de as faire soipiar. Un 
toxicomane interpolé, présentant 
des signes d' i nto xi c ati on ou recon- 
naissant se droguer régufirament, 
se verra donc notifier par ta substitut 


MEDECINE 


En RFA 


Le refoulement des « suspects de SIDA » 
échappera aux simples policiers 


Après le tollé provoqué en Alle- 
magne fédérale par la décision du 
ministre de l’intérieur, M. Friedrich 
Zimmermann, d’autoriser la police 
des frontières A interdire l’entrée en 
RFA aux étrangers soupçonnés 
d’être atteints du SIDA (le Monde 
du 13 mai 1987), le ministère de 
l'intérieur a admis, mardi 12 mai, 
que les gardes-frontières ne pourront 
décider seuls de l'expulsion d’un 
«suspect». Ces derniers devront en 
référer à la direction centrale de la 
police des frontières (BGS) A 
Coblence. 

Cette modification ne fait donc 
pas disparaître l’idée de «soupçon» 
fortement critiquée par une bonne 
partie de te classe politique ouest- 
allemande, pas plus qu'elle ne sti- 
pule que la décision du BGS doit 
reposer sur des preuves formelles. 
Au ministère de l'intérieur, on indi- 
que qu’« il ne s’agit pas d’obliger 
des personnes à passer un test de 


dépistage ni d’instituer un contrôle 
pour les personnes à risques ». Il 
s'agit simplement, nous a-t-on 
déclaré, d’interdire l'entrée en RFA 
de personnes pour lesquelles on dis- 
pose « d'informaiions établissant 
qu’elles sont susceptibles d'ilre por- 
teuses du virus». 

Au ministère de la santé ouest- 
allemande, cm se déclare surpris par 
cette mesure. Selon un porte-parole, 
un tel contrôle semble totalement 
inapplicable. En cette matière, le 
ministère de la santé reste favorable 
A une décision prise au niveau com- 
munautaire. 

D’autre part, on apprend qu’en 
Bavière le gouvernement a décidé de 
reporta- A la semaine prochaine la 
discussion d’un projet de loi rendant 
obligatoires des tests de dépistage 
pour les étrangers souhaitant obtenir 
un permis de séjour. 


une i njonction thérapeutique. S*1 en 
accepte ta principe, il sera alors 
immAdatemant dirigé vers lé méde- 
cin inspecteur de la DASS, qui 
désormais se trouvera dans un local 
voisin. Ce damier aura pour charge 
de l'orienter vers un autre spécia- 
fiste. 

Toutefois, il sera toujours extrê- 
mement difficile pour tas magistrats 
du parquet tf a pprécier Je suivi et les 
effets d'une cure de désintoxication. 

général, les médecins qui pren- 
nent en charge les toxicomanes, au 
nom du secret mérécal, refusent de 
communiquer A ta justice des infor- 
mations sur la manière dont leu- 
patient suit sa cura. C'est là une des 
causes principales de l'échec de 
l'injonction thérapeutique. Et il y a 
fort A craindre que la présence d'un 
médecin de la DASS dans ces nou- 
veaux locaux n'y change pes grand- 
chose. 


REPÈRES 

Environnement 

Rupture de barrage en 
Amazonie 

Un barrage de décantation de la 
mine d'or de Pitinga. à 100 kilomè- 
tres au nord-ouest de Mena us, au 
Brésil, s'est rompu le 3 mai. à la 
suite de fortes pluies, entraînant la 
rupture de plusieurs barrages secon- 
daires. Trois affluents du rio Negro 
auraient ainsi été pollués par divers 
produits chimiques, dont le mercure, 
utifeé pour provoquer la précipitation 
de l'or. Quelque quatre cents Indiens 
vivent -près de ces cours d’eau 


Internes et résidents 
auront le même statut 


Au cours du rm«i*ïi ministres 
du mercredi 13 mai, M. Jacques 
Valade, ministre chargé de rensei- 
gnement supérieur, a présenté le 
texte de son projet de réforme qui 
précise que « résidents et internes 
seront dans les mimes dispositions 
statutaires et percevront une mime 
rémunération ». 


• TENNIS : Noah et Madr éli- 
minés aux In te r na t ionau x d’hafia. 
— Finaliste malheureux du tournoi de 
Forest HflJs à New-York, le 10 mai. 
Yannick Noah a été éliminé au pre- 
mier tour des Internationaux if Italie A 
Rome par T Argentin Eduardo Ben- 
goechea, classé cinquante-septième 
monda!, an deux sept (7-5, 6-1), qui 
se sont achevée mercredi 13 mal à 
2 heures du matin. 

• VOILE : Vainqueur d'Eric 
Tabariy dans la dernière course 
autour du monde an équipage, te 
Susse Pwm FeWman a une nouvelle 
fois précédé le Breton ; son Maribora 
a atteint Stent-Pier re o t-Miquelon, 
terme de la première étape de la 
Transatlantique en équipage organi- 
sée par Europe 1 et te Point, ta 
12 mai, après 9 jours, 5 heures 
49 minutes et 33 secondes de tra- 
versée. Il a précédé Côto-tfOr de 
plus de six heures. 


La vrille, en dépit d’une pluie 
insistante, plusieurs milliers d’étu- 
diants en médecine (huit mille selon, 
les organisateurs, trois mille selon 1a 
police), hostiles au projet de j 
réforme du troisième cycle des I 
études médicales, avaient défilé A 
Paris, de la gare Saint-Lazare à FUc 
Saint-Louis. Une vingtaine de CHU 
étaient représentés, parmi lesquels 
de nombreuses facultés de province 
(Toulouse, Marseille, Nice, Angers, 
etc.). 

Dans nie Saim-Loois, les mani- 
fesrams ont procédé à un enterre- 
ment « A la japonaise > de la 
réforme en jetant dans te Seine plu- 
sieurs cercueils de polystyrène. 

Les membres du comité inier- 
CHU étaient visiblement satisfaits 
de l'ampleur de cette manifestation, 
la troisième es mnh« d’un mois. En 
fin d’après-midi, six d'entre eux 
avaient été reçus par un conseiller 
technique du ministère des affaires 
sociales, M. Patrick Hennange. 

Loin de s’émousser, le mouve- 
ment semblait donc se durcir A 
mesure qu’il s’étend en province. 
Actuellement 22 CHU sur 42 (10 A 
Paris, 12 en province) sont touchés 
par te grève. Un référendum devrait 
être organisé le 14 mai dans les 
CHU afin de consulter, A la base, 
ressemble des étudiants. 

Le gouvernement a reçu le sou- 
tien de te puissante Confédération 
des syndicats de médecins français 
(CSMF). 


Religions 

Le grand rabbin Sirat 
devrait quitter 
ses fonctions 
à la fin de Tannée 

Grand rabbin de France depuis 
1980, M. René-Samuel Sirat aban- 
donnera ses fonctions le 31 décem- 
bre prochain. Il ne sa représentera 
pas à le nouvelle élection d* un grand 
rabbin qui aura fieu ta 14 juin pro- 
chain A paris. La liste das candidats 
est dose depuis le 30 avril, et son 
nom n'y figure pas. Sa décision est 
sans doute due aux critiques émises 
contre lui à T occasion d’un conflit 
ouvert en septembre 1985 avec les 
responsables laïques des consistoires 
central et de Paris A propos des 
mariages mixtes. 

La prochaine élection devrait donc 
se jouer entre ta grand rabbin Joseph 
Sftruk, né ta 16 octobre 1944 è 
Tunis, responsable de l'importante 
communauté juive de Marseille 
(soixante-quinze mille), et ta grand 
rabbin Jacob Madar, également né à 
Tunis, le 6 février 1928, ancien 
aumdnier général des armées, actuel 
vice-président du tribunal rabbinique 
de Paris. Le grand rabbin Sitruk est 
considéré comme favori. 

Universités 

Les présidents 
chez le président 

M. François Mitterrand a reçu, le 
12 mai, une délégation da la Confé- 
rence des présidents d’université 
conduite par M. Etienne Trocmé, élu 
premier vice-président de la Confé- 
rence il y a quelques semaines. Les 
présidents d'université ont exposé au 
préridant de la République les princi- 
paux thèmes du colloque qu'ils orga- 
nisent i Paris, tas 13 et 14 mai, 
Autour de ta question : « Deux mil- 
lions <rétucfiams en Tan 2 000 : 
pourquoi 7 Comment 7 » Ile ont 
insisté sur le nécessité de réfléchir è 
T organisation des premiers cycles 
universitaires pour se préparer A 
accueffir davantage d’étudiants. Ils 
ont souligné que, pour préparer cet 
élargissement, des mesures rapides 
et une loi de programmation étaient 
indispensables. 


i 
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par Annick Cojean 


Dix ans ! D y a dix ans déjà qu’une petite radio écolo, . 
Bannie d’un emetteur de 4 sous, faisait irruption sur la 
bande FM parisienne, avec la ferme — et folle — 
intention d'attaquer la forteresse du monopole. Dix ans 
qu’en diffusant, de la place des Vosges, une première 
émission pirate, Radio- Vote devenait un symbole de 
résistance au verrouillage politique de la 
radio-télévi^on, FaUumette à Forigme de 
Fembrasement de raudkmsuel français. 

Participant à rémission diffusée ce soir dn 13 mai 1977 
demnte rappartemeot de Jean-Edern Haffier : Brice 
JLaJonde, auréolé do récent succès écologiste aux 
élections municipales, Jean-Marie Benoist pour les 
Amis de h tare: Phare Viansson-Pouté du Monde, et 


pcds im groupe de très jeunes gens menés par Antoine 
Lefébure, ceux-là mêmes qui. de pirateries nocturnes 
inculpations diverses pour infraction à la législation si 


inculpations diverses pour infraction à la législation sur 
le monopole, de manifestes en saisies, feront chanceler 
pots s’écrouler Je vieux monopole. 

Jean-Pierre Elkabbach diffusera le soir même un 
reportage sur Févénemeut à la télévision et Jean Autin, 
le PDG de Télédiffusion de France chargé de la police 
des ondes - et auionrd’bm membre de la CNCL - 
exigera un droit de réponse, pour damer son intention 
de mire appliquer la JoL La situation serait; dit-il, 

« désastreuse, si tout Je inonde se mettait à utitiser des 
fréquences », ajoutant qu’il n’y en avait (Failleiirs plus 
guère de disponibles^. 

Pourtant, ce sont Radio-Verte, puis, dans son sillage, 
une flottille de stations lilliputiennes an matériel 
crachotant, bricolé ou importé d’Italie; qui ont ouvert la 
voie aux réseaux nationaux émettant aujourd’hui par 
satellite - troublant ainsi la quiétude de calife des 


Tiques — ainsi qu’aux télévisions 
commerciales. « Une fois tire le premier fil, toute ht 
peiote de laine s’est vite déroulée », commente un de ces 

* • • TÏM. A. • *m. u_ t ** a ^ 


rames pionniers. Et cet essor étonnant de la FM en 
France est devenu en Europe, selon qu’il s’agit des 
gouvernements ondes artisans, sujet d’étodeLou de 
référence. Un phare pour l’Allemagne, PEspagne, la 
Grèce et le Portugal, à leur tour en pleine mutation. 


En France, la FM s’est faite plus discrète, éclipsée par 
la télévision même si son minier d’entreprises et ses 
jeunes salariés en font im secteur économique 


dynamique et mouvant Un secteur oà une petite 
poignée de pirates, babas cool des aimées 70, sont 
devenus jmtrons de radios, leaders, managers modernes 
des années 80. Une inouïe féroce où les nostalgiques de 
l’épopée des radios fibres, critiques sur 
Fbomogénéisatiou des formats, et déçus des coûtons, 
ont été balayés. Car la FM (Taujoenrliui n’aime pas les 
anciens combattants. 


Enquête 














C ombiner so&cËIË de lasignatureet liquidité 
des titres ! Rêve de tout investisseur. La 


mutation qui se produit actuellement sur la 
place de Paris permet de le rêafiser. L’État 
souhaite la concurrence. Mieux : il la joue 1 

Le Trésor a déridé de se pEer aux lois du 
marché. Désormais, tous les investisseurs. 
Banques, Mutuelles; Assureurs, Entreprises 
et meme Particuliers, peuvent accéder à un 
marché des capitaux unifié et dédoisonné. 

Adjudication à la hollandaise, émission 
périodique, cotation continue au comptant et 
sur le MAXIF, les nouveaux produits finan- 
ciers du Trésor, OÂ£ BTN, offrent sur œ 
marché les meilleures gaxanties.de liquidité, 
au jour le jour. Le Trésor est bien le seul émet- 
teur capable cf alimenter le marché avec des 
volumes aussi importants : 120 à 140 milliards 
de francs prévus en 1987 sur cinq Egnes d’em- 
prunts seulement Et existe-t-il une signature 
plus fiable que celle de l’État? Simplifiées, 
introduites régulièrement sur le marché, les 
valeurs du Trésor, OAT, BTN, ont la cote 
auprès des investisseurs. As ne s'y trompent 
pas : elles sont compétitives. 


Si vous voulezvous-même vous initier àœ 
marché, demandez la brochure “Les Valeurs 
du Trésor*, BJP. n*6Q, 93I5I Le Blanc-Mesnil 
cedexetconsultezteMinitel36J4,codeEcafi. 


VALEURS DU TRESOR 


LA LIQUIDITÉ DU MARCHÉ 


LA SOLIDITE DE L’ÉTAT 


MINISTÈRE DE L'ÉCONOME, DES RKANCES ET DE LA PRIVATISATION. 


'pu* V3Û 


1977-1987 : La génération 


I L y avait Antoine, Sylvain, 
Jean-Louis. Patrick, Pierre, 
Rémi et pois les antres. En 
cette année 1977, Us ont dix-huit, 
vingt ans ; vingt-cinq à tout cas- 
ser. Ils sont lycéens, ét u dian t s, 
profs, cm. pigistes dans quelques 
revues écolo ou gauchistes et 
vivent le plus souvent d'expé- 
dients. Us ignorent la cravate, se 
fichent de la mode, signe d’inté- 
gration & une société qu’ils refu- 
sent, et partent yokmtkxs le che- 
veu long. Us foürimUent de rêves 
et n’ont peur de rien. Leur pas- 
snn, c’est la radio. 

Four elle. Os vont prendre des 
risques, devenir hors-la-loi, se 
cacher et puis manifester, impor- 
ter du matériel en fraude lors 
d’expéditions épiques en Italie ou 
aux Etats-Unis. A cause d’elle, ils 
seront poursuivis et saisis, 
condamnés, comparés à des « ter- 
roristes» par une classe politique 
obsédée par les Brigades rouges et 
l’exemple italien. Grâce à elle, 
enfin, ns vont vivre les moments 
les plus joyeux et sans doute les 
pins fous de leur jeunesse, avec un 
sentiment de liberté qu’ils n’ont 
jamais retrouvé. 

Us forment une tribu, presque 
une société parallèle dont le seul 
but est d'émettre. La radio est le 
centre de leur existence, le moyen 
en même temps que la raison de 
leur combat Même si, pour ces 
complices noctambules, les moti- 
vations personnelles sont souvent 
fort différentes. 

• A vrai dire, explique 
aujourd'hui Antoine Lefébure, ce 
fut l’occasion de vérifier la force 
d’un collectif de fortes individua- 
lités travaillant au service d’une 
cause commune, mais mues par 
des motifs variés Chacun avait la 
conviction d'avoir raison, d’étre 
irrésistiblement dans le sens de 
l’histoire et proche de triom- 
pher. » Directeur de la revue 
Interférences, qui, depuis 1974, 
passait au crible toutes les prati- 
ques « alternatives » dans le 
domaine de la communication et 
de Félectromquc, Lefébure est 


alors incontestablement le leader 
du mouvement. C'est lui qui 
anime, dans les caves, les nom- 
breuses réunions clandestines, loi 
qui galvanise les troupes. Lui dont 
la radio est un rêve d'adolescent, 
un virus contracté de longue date 
en lisant les aventures de Tintin et 
en captant Radio-Caroline, diffu- 
sée d*tm bateau pirate, quelque 
part au large de l’Angleterre. 

Aux côtés de Lefébure, Jean- 
Luc Sandowsld et Sylvain Ani- 
ririni, deux garçons timides et 
doués, élèves dans une école 


que et le bonïlknmant. La loi. était , 
imparfaite et le vent de Thistoirt 
avec nous. Et quel combat plus 
beau que celui pour la liberté 
d’expression ? » Autre pilier 
du mouvement, Patrick Van 
Troeyen fonde Radio-Entonnoir & 
Jussieu. Radio-Active, puis 
Radio-Nid de coucou et bien sûr 
Radio-Ivre. « C’était une épàqué 
magique. Le challenge consistait 
non seulement à nous faire enten- 
dre mais à être fidèles et à émet- 
tre tous les soirs, malgré la policé 
et malgré les brouilleurs. Ne pas 



logistes, féministes; homo- 
sexuels-.) et des prouesses de la 
technique. Les rêveurs, artistes, 
opposants et militants divers ren- ■ 
contrent les technicieB&. La radio, 
assurent-ils. va en être Soulever. 

. sée. ’-.i . 

Alors on rêve. Il faut, disent les 
. écologistes, •desradios à visage 
humain, branchées sur la ine des 
quartiers et propices cL un région 
d’initiatives locales ». H fuit, pro- 
clame Radîo-Quinqnin^ » des 
radios de partagé d'expériences 
et de confrontations où lejauàf- 
teurs reconnaissent l'ordinaire de 
leur vie ». H faut, expQqne Radio- 
Verte-Fcssenheïm,- * donner là. 
parole au maxùmtm . de gens, à 
ceux-là a uxque ls , el le est d'habi- 
tude confisquée, -mettre, en place , 
des systèmes d’information 
décentralisés, qui . transforment 
chaque citoyen qui le souhaite en 
témoin et journaliste pour la 
. communauté ». . « Attention ! 
avertit déjà Antoine Lefébure,. en 
mythifiant l’expression sauvage, 
la radio risque de n’étre qu’une 
béance par manque de discerne- 
ment ». 


laminés 


La première «fiflusfou de Radio-Verte. 


d’ingénieurs et fous dé technolo- 
gie. « Qu’importaient pour nous 
le programme et ce pourquoi les 
autres attendaient le branche- 
ment du micro! raconte Sylvain 
AnichinL Dès que la petite 
aiguille du cadran vacillait, nous 
allions nous coucher ou regarder 
la télé! Le seul fait d’avoir 
transmis un signal nous emplis- 
sait de joie. » Le matériel est 
inexistant. Us étudient, récupè- 
rent une à une des pièces déta- 
chées, ratissent les ventes des 
domaines, réinventent ce qui, 
outre- Atlantique, était banalisé. 
Une centaine d’émetteurs passent 
entre les mains des deux com- 
plices qui, avec une passion fréné- 
tique, veulent des nuits entières à 
fabriquer des émetteurs destinés à 
circuler dans toutes les régions de 
France. Et pour Amchini, qu’un 
premier émetteur construit à l'âge 
de quinze ans & partir d'un 
schéma repéré dans une revue 
américaine avait coudait tout 
droit au tribunal pour enfants et 
qui découvrait soudainement 
l'existence du monopole, l'antenne 
signifie découverte et guerre tech- 
nologique. 


émettre, c’était ne plus exister. 
Chaque nuit était occasion de 
rencontres, de débats, d'ouver- 
ture. Chaque nuit était une aven- 
ture. Je donnais mon numéro à 
l’antenne et le téléphone se met-, 
tait à sonner... Tout le reste alors 
disparaissait. » 

Citons aussi Rémi Bouton, -le 
benjamin, à qui les nuits 
d’antenne laissent fort peu de 
temps pour les oraux du bac; 
Patrick Fïllïoud, fils de Georges, 
pressé de donner des leçons de 
journalisme aux stars des radios 
périphériques ; Paul Sigogneau, le 
gentil militant de Gieenpeace; 
Jean Ducarroir, Tapparaîchik ; et 
puis Pierre Bellanger, vingt ans à 


peina étudiant en biologie, '.‘mène 
bre des Amis de la Terré et du 


Les guerriers dn hertzien 


Four s’occuper des aspects juri- 
diques, décortiquer la législation 
de Faudiovisud, élaborer des pro- 
positions de réforme, et défendre 
les radios pirates devant les tribu- 
naux de France et de Navarre, 
Lefébure fait appel & un jeune 
avocat, Jean-Louis Bessis, Fasciné 
lui aussi par la radio, passionné 
par la défense des libertés publi- 
ques, et révolté par l'appropria- 
tion des médias par le pouvoir 
politique. Alors, avec toute la fou- 
gue et l'enthousiasme dont il est 
capable, Bessis épouse la cause 
des radios libres, affronte le juge 
d'instruction Emile Cabié pour 
défendre Radio-Verte, élabore les 
statuts de TALO (Association 
pour 2a libération des ondes) et 
découvre la faille juridique qui, 
jusqu'à la loi de 1978, empêche, 
faute de sanctions, de condamner 
les radios. « Quel plaisir, quelle 
griserie. se souvient Bessis le lyri- 


bre des Amis de la Terré et du . 
Parti radical italien (!), Frappé 
littéralement par la foudre le jour 
où, enquêtant pour le journal la 
Gueule ouverte, 3 découvre la 
radia « Une révélation ! L’univers 
soudain à portée de voix ; comme 
un rayon laser dans la main.-. Le 
monopole devenait une incon- 
gruité, une camisole, une abjec- 
tion. Alors Je suis devenu un 
guerrier hertzien. » 

Ni championnes de la libre 
entreprise, ni fanatiques des 
médias subventionnés, les radios 
en fait défrichent en cette année 
1977 an terrain parfaitement 
vierge, à la croisée des courants 
minoritaires issus de Mai 68 (éco- 


Les gardiens dn monopole 
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I L y avait ceux qui détenaient 
le monopole et ceux qui 
rêvaient de pouvoir, à leur 
tour, en profiter; ceux qui le 
jugeaient trop centralisé, ceux 
qui le disaient détourné. Les 
arguments, pour le défendre, 

variaient ; la polémique existait. 
Pourtant, fe regard braqué sur 
rttalïe, l'ensemble de la classe 
poétique française a longtemps 
affiché, sur le dossier des raefios 
libres, un superbe... et stupé- 
fiant consensus. 

• Georges Rtîioud (13 mai 
1977) ; c Nous défendrons ha 
monopole pour que 
MM. Bkmstem- Manchet. Her- 
sant et Amaury. tapis dans 
l'ombre, ne soient pas tentés 
d'accroître ainsi leurs profits et 
puissance. » 

• Christian Poncelet, secré- 
taire d'Etat aux relations avec le 
Parlement (17 mai 1977) : cil 
n’est pas question de laisser se 
développer sur rensemtrie du 
territoire ces radios qui pour- 
raient diffuser de Hn formation 
de toute nature t » 

• Michel Debré (11 décem- 
bre 1977} demande que des 
dispositions soient prises * pour 
éviter que des Mhte ncea étran- 
gères à travers des hommes ou 
des capitaux ne s’exercent indû- 
ment i travers cas postes de 
catBo aux dépens des intérêts 
culturels, économiques et poéti- 
ques de ta France ». 

• Christian Bonnet, narrfstre 
de l'intérieur (mai 1978) : cLee 
radios Eh res. ce sont des firi- 


• Jean-Philippe Lecat, 
ministre de la culture et de la 
communication (7 juin 1978) : 
c II faut épargner à notre pays 
les errements que connaissent 
certains de nos voisins chez qui ■ 
l’abandon du service publie a 
très vite dérivé vers ranarchie, 
le laxisme, le triomphe de 
Fesprit de lucre. » 

• Laurent Fabius (le 27 juin 
1979, avant Racfio Riposte) : 
c Noua sommes pour le mono- 
pole comme garant de la Bberté 
et contre son utilisation à des 
fins d'exclusion, a 

• Raymond Barre, premier 
ministre (7 septembre 1979) : 
c Je suis . pour des raisons 
tenant èr unité de la France et à 
sa cohésion, partisan du mono- 
pole d’Etat de la radlo- 
tékSvrskm." Les radios locales 
sont le germe puissant de 
r anarchie. » 

• Le CNPF par la voix de 
son présidant, M. François Cey- 
rac (mars 1980) au. premier ' 
ministre : * Qu'une nouvelle . 
forme de désordre, à savoir les 
ratSos pirates, jouent un tôle. .. 
néfaste dans notre société... à 

• Pierre Mauroy (mai 
1980) : c Que l’Etat orgarâselà- . C : .d 
radio, nous en sommes bien :iv 
d* accord puisque nous somme» 

Pour le monopole.^ * _ i y' 

. • Valéry Giscard dTEstafaé fy Cy 
(avril 1981} affirme son «-ftastfcV.- . 
Idé aux radios libres ou ptîr. ^ 
véas», redoutant cranatdû s ' ; ...i 
des ondes et le risqua- pour- ■ 

F avertir cte la liberté m du ptura- . 
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Dix années ont passé. Sous Ira 
coups de butoir des pirates valeu- 
reux, le fameux monopole a fini 
par craquer. Aboli par la gauche 
ri«n« la foulée du 10 mai - Fran- 
çois Mitterrand n'avait-ü pas été 
lui-même inculpé pour avoir parti- 
cipé, en 1979, à une émission de 
Radio-Riposte, la station pirate 
du PS ? — conspué par la droite à 
la mémoire bien courte. Et l’été 
1981 fat pour la FM de France un 
moment d’euphorie. Quelle fréné- ' 
sie et quelle exubérance I Lesétu- . 
diants. les commerçants, les roo- 
kers et les anars, les chiraquiens, . 
les socialistes; les sectes et . les 
journaux, les immigrés, l’archevê- ■- 
ché... tous ont soudain, découvert . 
la griserie du micro. Et les pian- . 
ni ers, ébahis et rêveurs, ont ■: 
observé ce xaz de marée de projets 
qui éclipsaient un peu leurs 
exploits et fichaient un coup de 
vieux à. leur langage codé, leur ^ 
allure entendue et leur totem de 
Jnüitauts^ . -sl iî,î. - i- . % 
Mille six cent dix radios se sont ^ 
vues officiellement autorisées. 
Entre Paris, Morlaix, Saint- • 
Tropcz. Avignon et Roubaix. 
Mais, s’S eh reste plus d’un mil- . 
lier, beaucoup, pourtant, ont été 
laminées; Les doux rêveurs des 
deux premiers étés n’ont pas su . 
s’adapter et franchir le cap de la 
radio commerciale. Le jardin s’est 
fait jungle, et parmi les cent 
fleurs sont apparues des plantes 
cannibales. Des radias associa- 
tives, 3 ne reste parfois que leur 
ombre, et les petites entreprises 
commerciales tendent de plus en 
pins à s’essouffler et à baisser les 
bras. La moitié sont, dit-on, en 
état de cessation de 
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paiement, prêtes à tomber dans 
1 ‘ escarcelle d*un réseau national. 
Trop heureuses parfois d’être 
acceptées dans un club qu’elles 
avaient dédaigné è peine un an 
plus tôt. 

A coups de serpe, d’infractions 
et de décibels, mais avec aussi 
une belle intuition, N RJ s’est 
taillé un empire. Quatre cent cin- 
quante personnes travaillent sous 
sa bannière ; six cents peut-être 
demain. Elle annonce en effet un 
chiffre d’affaires de 120 mfnîrtm 
de Francs, un bénéfice net de 
16 millions et son entrée en 
Bourse pour la fin de 1987, alors 
que son réseau de quaraxqe-cinq 
stations la place désormais au 
troisième rang des radios natio- 
nales. Une demi-douzaine 
d’autres réseaux se sont consti- 
tués, qui quadrillent la province et 
proposent aux opérateurs fatigués 
un programme clé en "îaity la 
coupole de réception du satellite, 
un mode d’emploi simplifié, un 
feu vert pour démarcher la publi- 
cité locale-™ et un motif de choix 
pour licencier leurs employés. Car 
les affiliés à un réseau ne tou- 
chent {dus guère à la radio. Ainsi 
va la FM. Ainsi décide la logique 
commerciale à laquelle une poi- 
gnée d'entrepreneurs de province 
- R VS à Rouen, avec le sage Eric 
Hauville, Métropolis A Lille, 
Radio-Nantes.™ - tentent farou- 
chement de résister. Mais que 
sont devenus nos pionniers ? 

Après avoir lancé et porté le 
mouvement jusqu’en août 1981, 
Lefébure est rentré discrètement 
dans le rang. Le papa des radios 
fibres a abandonné le maquis des 
pirates, la plume <T Interférences 
et les projecteurs des médias ponr 
deveoir directeur de la prospec- 
tive au sein du groupe Havas. Un 
poste privilégié d’observation des 
médias qu’il a dû quitter 3 y a 
tout juste un mois. Comment ima- 
giner qu’il ait pu oublier la FM... 
*Ek oui, elle a changé! Et alors? 
Pourquoi éprouver de l'amer- 
tume? En écoutant mon poste, je 
me réjouis tous les jours que tes 
radios libres existent en France. 
L'anarchie, la jungle et la loi du 
plus fort? Nous avions senti le 


les radios locales, une expérience 
douloureuse dans la télévision 
pirate et la rédaction d’une thèse 
sur - le régime de la liberté 
d'émettre ». l’avocat de Tunis a 
trouvé le temps d’enregistrer dis- 
crètement deux 4S-tours, le titre 
du premier étant plus qu'un aveu : 
Radio mon amour. Son discours 
pourtant ne cache pas aujourd’hui 
quelques désillusions. ■ L’affaire 
a mal tourné. Les créatifs et les 
pionniers sont tour à tour dépos- 
sédés de leur radio par de gros 
repreneurs qui ont attendu sans 


tique, nourrit divers espoirs et 
prend de la distance. Aujourd’hui 
il peaufine un projet de Radio- 
Tra ns-Europe. 

Rémi Bouton aussi est revenu 
sur terre : sa Radio-Gulliver a pris 
l’eau et sombré. Une émission sur 
l'informatique lui a cependant 
ouvert un champ d'exploration : il 
élabore des plans pour la mettre 
au service d’un spectacle et 
apprend. A Beaubourg, le japo- 
nais. - Pas évident de sortir d'un 
long rêve, faire ta queue à nou- 
veau pour une place de concert et 


/ 


Pierre BeUanger 


risque que de petits lutteurs leur 
ouvrent Imprudemment la voie 
J'accuse le pouvoir politique, par 
couardise ou par .machiavélisme, 
de n'avoir pas fait son métier et 
d'avoir déserté. Et je me 
demande parfois si j'ai bienfait 
de me mêler d’une aventure qui 
aboutit à la disparition d'un for- 
mat local de radio. » 


L'ascension 
des entrepreneurs 

La montée des réseaux a failli 
balayer Van Troeyen. Mariée 
contre son gré, sa Radio-Ivre est 
morte, symbole d'une époque où 
sa musique soûl embrasait les 


risque, émis des propositions ‘ nuits parisiennes. Mais que faire 
pour éviter les concentrations, d'autre quand la radio n’est plus. 
Mais il ne fait pas bon avoir rai- c He qui était le pivot d’une com- 
mun trop tôt—. Qu imparte l Nous munâuté et même un mode de 
avons largement été payés de ce v | e o Fatigué et déçu, 
que nous avons fait : par Van Troeyen vit mal cette retraite 
l'enthousiasme que l'on a rencon- forcée. Il travaille pour Nova, 
tri. la joie que l'on a partagée et crée un concept de radio automa- 
sans doute le plaisir souterrain 
de savoir qu'on est à l'origine du 

médias. » acuel dan tes J/écIttC de lù pi 
Anichim a p erdu sou c omp lice 

Sandows kt, mais rien de sa pas- ï E Serge Joly A Robert 
skm pou les découvertes et les 11 Hersant,! échec est 
technologies. Alors que ses vieux aujourd’hui flagrant : la 

qt , quelques radios pirates au sud / y ^ même mise assez vite 
du Portugal, leTOtdelatr^nns- pTmanquc de 

5 ®, tourné^ la tMbvmon. m (eUe ^ a *£- t davantage 
En 1984, Canal Plus le choisit que ^ concurrents). Plutôt pu 
comme directeur technique; pins incompréhension d’un média 
c’est Robert Hersant qui lui qu’elle ignorait, manque d’intui- 
donne carte blanche pour tion sur révolution au paysage 
construire ses studios et diriger radiophonique, décalage par rap- 
aujourd'htù les services léchai- port à la deman de et à l'auditoire 
ques de la 5. Pou lui, l’aventure du moment, parfois même pu 
de la FM est donc bel et bien trop grande ambition.™ 
finie. « r écoute indifféremment . A priori, ouverte et sMuite pu 
Europe /. Chic ou N RJ. Mais la & * rfiwJndon FM *, te ^ presse 
FM ne me branche plus. Il ne pansi«w». maladroitement et en 

faut pas s’attarder. Tant d’autres orc * r& dispersé, a rapidement 
Jiuupas sMturucr. “ voulu se lancer dans 1 aventure : 

secteurs à défricher! » Des exem- ^ expérience, tâter 

pies? » Le satellite, bien sûr ; la j’qj, autre média, faire sa promo- 
radio-téléphonie mobile, le et traduire, pu le son, un 

pagjng. A la fois la communica- esprit, un format et un ton. La. 
tion de masse et la communica- démarche de la presse quoti- 
tion de plus en plus indivl- dïenne régionale était plus défen- 
duélle. » Et Anichïni le sive. Traditionnellement protêts- 
visionnaire défriche, consulte, far- tionniste et hostile A l’autonsation 
fouffle, sûr que pou inventer il de radios commerciales, oüc cthj- 
faut aussi savoir rêver. gnait pour ses rcarttas pubhci- 

. , _ . - taures et s est lancée dans la radio, 

Bessis est plus fidèle. Entre en q U *fl fallait en être » et 

radio libre comme on entre en m contrôler le marché Les deux 
religion, il continue à les conseil- - démarches ont échoué et les jou- 
ter et à les défendre de tribunal en naux, sauf exception comme la 
tribunal. Le cheveu est plus court Voix du Nord, ont dû déposer les 
mai» l’envolée reste longue, et, aimes. Soit en arrêtant prématu- 
entre deux procès, deux réunion* rément l’expérience avant même 
de la commission consultative sur d’en faire la publicité, soit en ven- 


payer tous ses disques ! Mais 
qu'est-ce qu'on s'est marré I » 

Sans pitié 

Mais les pionniers n’ont pas 
tous disparu de la bande FM. 
Radio-Dreyclcand en Alsace 
fêtera vaillamment en juin son 
dixième anniversaire. La fougue 
est intacte et l'auditoire fidèle. 
Chapeau ! Patrick Fillioud a 
enterré Gflda et monte le réseau 
Europe 2 pour le compte 
d’Europe 1. Jean-Baptiste Blan- 
c bernais, Pex-leader de Joufflu, la 
lyonnaise, élabore patiemment 1e 
réseau FUN et attend une fenêtre 
sur Paris pour attaquer NRJ. 
Henri de Bodinat, qui, sans être 
pirate, fut de bien des complots, 
est aujourd’hui PDG de CBS, 
mais n'a jamais cessé d’investir 
dans la FM et d’élaborer des 
« plans radio ». Georges Polinsld, 
l’ex-fli bustier du Nord, vient de 
débarquer & Paris â la tête de 95. 
2-Kiss, mais en provenance de 


J'Ouest, qui lui a porté chance. Il 
contrôle aujourd'hui sept stations, 
compte une centaine de collabora- 
teurs, un chiffre d'affaires autour 
de 35 millions de francs et vient 
d’arracher à RFM le réseau 
CFM. - La FM est sans pitié. Il 
faut travailler, prévoir et s’adap- 
ter. Etre comme le loup des 
steppes et constamment en tête. » 

Et puis il y a BcDanger, l’œil 
malicieux et le sourire joyeux, 
parfaitement intégré dans le nou- 
veau paysage de la FM. Finis la 
barbe folle et le béret plein de 
badges militants. La mise est 
impeccable, telle celle d’un jeune 

styliste, et l’ambition énorme. La 
mutation l’amuse, le grand boule- 
versement des médias le pas- 
sionne. • Par rapport à nos rêves 
du passé, on est dans l'inimagina- 
ble! Quelle chance d'être défri- 
cheurs ! Chaque étape franchie a 
quelque chose d'inédit, d'histori- 
que : la FM. le réseau, le satel- 
lite. ~ On enivre le chemin, et puis 
on fend la houle à l’avant du 
bateau. Cest ça le vrai plaisir. 
C'est comme skier dans la pou- 
dreuse. c’est la première fols 
qu 'on y passe / - Les compromis ? 
U en 8 fait beaucoup. « Il fallait 
jouer à fond la carte du système. 
Accepter les règles de rentabilité, 
de profit, et jouer tes alliances. » 
50/50 avec Filipacchi dans Sky- 
rock et Telefun, sa société de télé- 
matique et de téléphonie. « J'ai 
longtemps été la mouche du 
coche du système médiatique, 
maintenant Je veux devenir 
cocher. » Vingt-huit ans, soixante- 
quinze salariés, un chiffre 
d’affaires de 30 millions de francs 
(mais pas encore de bénéfices), 
une rémunération de plus de 
500000 F par an™. De Radio- 
Mongol, Radio-Radicale, 
Fréquence-Alpha, Radio-Cité 
future, la Voix du lézard & Sky- 
rock, il n*y avait au fond qu’un 
pas, et quelques qualités que Bel- 
langer partage avec une poignée 
de patrons de radio de sa généra- 
tion: un enthousiasme Indéfecti- 
ble, un irrespect total du pouvoir 
et des hiérarchies, le culte de 
l’amitié, un penchant libertaire, 
hédoniste, et une exigence de bon- 
heur « pas au bout du chemin, 
par le chemin lui-même ». Et 
d’ailleurs il prévient : « Comme la 
génération des années 60 façonne 
les années 80. le troisième millé- 
naire sera notre univers. L'an 
2000 sera nous ! » Ça promet ! 


L’échec de la presse écrite... et l’attrait de la TV 

D E Serge Joly à Robert dant leur radio, soit en s’affiliant chaîne musicale. « Cest un pro- 
Hersant, l’échec est A un réseau. longement naturel et légitime de 

aujourd’hui flagrant: la Exit Radio-Libé. Radio- nos activités radio, explique Jean- 


3 -Jr aujourd’hui flagrant: la 
presse écrite a raté le rendez-vous 
de la radio. Pas par impréparation 
(elle s'est meme mise assez vite 
sur les rangs) ni par manque de 
moyens (elle en avait davantage 
que ses concurrents). Plutôt par 
incompréhension d’un média 
qu’elle ignorait, manouc d’intui- 
tion sur révolution au paysage 
radiophonique, décalage par rap- 
port a la demande et à l’auditoire 
du moment, parfois même par 
trop grande ambition — 

A priori, ouverte et séduite par 
la «révolution FM», la presse 
parisienne, maladroitement et en 
ordre dispersé, a rapidement 
voulu se lancer dans 1 aventure : 
pour tenter une expérience, tâter 
d’un autre média, faire sa promo- 
tion et traduire,, par le son, un 
esprit, un format et un ton. La 
démarche de la presse quoti- 
dienne régionale était plus défen- 
sive. Traditionnellement protec- 
tionniste et hostile A l'autorisation 
de radios commerciales, elle crai- 
gnait pour ses recettes publici- 
taires et s’est lancée dans la radio, 
«parce qu’il fallait en être» et 
« contrôler le marché ». Les deux 
démarches ont échoué et les jour- 
naux, sauf exception comme la 
Voix du Nord, ont dû déposer les 
armes. Soit en arrêtant prématu- 
rément l’expérience avant même 
d’en faire la publicité, soit en ven- 
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dant leur radio, soit en s’affiliant 
A un réseau. 

Exit Radio-Libé, Radio- 
Capitale (le Matin), Généra- 
tion 2000 liée au Quotidien de 
Paris. Exit la Fréquence Presse 
sur laquelle une baguette magi- 

? ue souhaitait réunir la Croix. 

Humanité, l'lMtê~. et le Pari- 
sien libéré. Exit aussi, en 1986, 
l’expérience qui réunissait le 
Monde, CFM et Europe 1. Et si 
les journaux de province restent 
de la partie, c’est en mettant une 
croix sur Unis leurs beaux projets 
(notamment le développement de 
l'information locale) et en passant 
tour à tour des contrats avec l’un 
ou l’autre des réseaux nationaux : 
Sud-Ouest, le Télégramme de 
Brest, le Parisien libéré avec 
Europe 1 ; Midi libre (Montpel- 
lier), l’Est républicain (Nancy) ; 
le- Provençal (Marseille) avec 
NRJ : le Dauphiné libéré (Greno- 
ble), le Progrès (Lyon) avec Sky- 
rock. Seuls Ouest-France (associé 
A Radio-Nantes et & Régie Ondes 
et Fréquence) et les éditions Fili- 
pacchi (associées avec Pierre Bel- 
langerdans Skyrock) ont, semble- 
t-il, vu juste : en choisissant des 
partenaires du milieu FM et en 
refusant d’être eux-mêmes opéra- 
teurs. - - 

Mais voilà que la télévision 
ouvre d'autres perspectives, 
d’autres synergies ! Tous les entre» 
preneurs FM s'accordent A recon- 
naître aujourd’hui la complémen- 
tarité des supports radio et 
télévision. NRJ Pavait compris, 
qui a bénéficié de la notoriété et 
de l’Impact de TV 6 (dont elle 
était actionnaire) et se porte à 
nouveau candidate pour une 


chaîne musicale. « Cest un pro- 
longement naturel et légitime de 
nos activités radio, explique Jean- 
Paul Baudccroux, son directeur. 
Et c’est un axe de développement 
désormais indispensable, car le 
son est de plus en plus lié à 
l'image. » Un avis que partage le 
patron de Skyrock, dont le projet 
d'émission quotidienne sur une 
chaîne conduite par Hachette 
s’est vu contrarier par la victoire 
de M. Bouygues, mais qui élabore 
d’autres plans. 

En choisissant de s’associer avec 
la radio 95 . 2 -Kiss, Canal Plus a 
fait, quant à lui, parmi les autres 
réseaux, de nombreux envieux. 
Car la stratégie des alliances est* 
en cours : RMC-TCM, RTL-M6. 
Kiss-Canal Plus, NRJ musicale... 
Restent quelques créneaux. Car 
les déboires de MM. Hersant et 
Bouygues avec leur radio — on 
parle de 50 millions de francs de 
pertes cumulées pour Chic FM, 
de 20 millions pour Electric - 
laissent quelques espoirs aux , 
radios performant ta. _ 

La Voix du Nord, par l'inter- 
médiaire de sa filiale Telmedia. 
mijote, quant à elle, une triple 
alliance entre la presse écrite, la 
télévision et la radio. Diffusé sur 
les fréquences appartenant aux 
titres de la presse régionale, un 
nouveau programme baptisé 
Mélodie pourrait voir le jour : for- 
mat musique française, succès 
internationaux et™, la vie dn petit 
écran. Un tour de table solide 
pourrait ainsi réunir les journaux, 
la Compagnie générale des eaux, 
les Banques populaires et le Cré- 
dit agricole... et 1e groupe Max- 
well. En avant pour ht Une ! 


Du tout-Etat 
à la dérégulation libérale 


Ordonnance du 3 mars 
1345. Toutes les d isp o si t i on» 
réglementaires concernant 
rexpksitation des postes privés 
ainsi que les autorisations de sta- 
tions accordées avant la guerre 
se trouvent annulées. Le mono- 
pole instaure pondant la guerre 
est prodamé. 

Ordonnança du 4 février 
1959. EOe place raucSovisuel 
sous raumrité du mmatra chargé 
de r i n form a tion et fixe le statut 
de la RTF (Radiodiffusion- 
téWvision française), laquelle 
sera remplacée, en 1964. per 
l'ORTF, doté en 1 972 cf un nou- 
veau statut. 

Loi du 7 août 1974. L'ORTF 
éclate, remplacé par sept 
sociétés publiques. Radio- 
France, TF 1, Antenne 2. FR 3, 
TDF, SFP, INA. 

Loi du 7 juin 1978. Cet addi- 
tif à ta loi de 1 974 comble la vide 
juridique découvert par Rado-Fil 
bleu A Montpellier et verrouille le 
monopole en prévoyant des 
sanctions sévères (amendes m 
emprisonnement) en cas de diffu- 
sion inégale d'émissions. 

Loi du 9 novembre 1981. En 
attendant une c grandis charte de 
l'audiovisuel », la loi prévoit 
l'octroi, par le premier ministre, 
de e dérogations » au monopole 
d'Etat après avis d'une commis- 
sion. Las bénéficiaires devront 


revêtir la forme associative, dif- 
fuser un programme propre dans 
un rayon ne dépassant pas 
30 kilomètres et se dispenser de 
recourir A la pUblicitâ. 

Loi du 29 juillet 1982. En 
proclamant que els communica- 
tion audiovisuelle est fibres, la loi 
met fri au monopole de la ra<fio- 
télévision et reprend les principes 
contenus dans la toi de 1981. 
Seule la Haute Autorité se substi- 
tua au gouvernement pour déli- 
vrer non plus des s dérogations* 
mais des t autorisations s. 

1 ar août 1984. Le loi autorise 
les radios è recourir, sans limite. 
A fa pubtierté, quel que soit leur 
statut. Un fonds d'aide alimenté 
par un prélèvement sur les 
recettes pub Cataires de la radio- 
télévision subventionne las sta- 
tions refusant la publicité. Les 
réseaux restant interdits. 

Loi du 10 décembre 1985. 
Une même personne peut dépo- 
ser de trois autorisations de 
radios locales privées. 

Lié du 30 septembre 1988. 
La notion de radio locale dispa- 
raît dans ta loi Léotard, qui, an 
revanche, évoque et autorise les 
réseaux. La CNCL, dont les pou- 
voirs et les moyens sont ren- 
forcés, dispose des services de 
fréquence de TDF et délivre les 
autorisations en matière de radio 
comme de télévision. 


La conquête de l'aucfionce 
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Rwfion locales privée* 
fijutfoc périphérique» . 


CUMUL 

1982-1983 

% 

1983-1984 

% 

1984-1983 

% 

1985-1986 

% 

CUMUL 

1986 

% 

17 

19 

22 

23 

28 

63 

60 

57 

52 

4» 


na’mgît de paît» de marché de l'audience Instantanée de ta radio (calculées sur 
la valeur du quart d’heure moyen du lundi an vendredi) . 

Sources; pour 1982 i 1986, études du Centre (Tédade des supports de publicité 
(CESP). Pour le cumul de 1986, les délires proviennent d’une en qné tft de Médb- 
mfitric. 
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Célibataires 
changez vos rencontres 

La presse vous (fit comment : 

“... Multiplier les possibilités de choix, infimes dans la vie 
courante”. ELLE 

**. .. On cherche A ce qne te coup de foudre se produise sur des 


bases série u ses* 


LE FIGARO 


«...Getteétnde psydiolopqne vise A fane se rencontrer desgess 
gui soletitsiiffisammTOf semblables jHwr se comprendre, mais 
qui devront être également suffisamment différents pour se 

compléter». 

LE QUOTIDIEN DU MÉDECIN 

"... Donner pins de chances aux générations futures eu les 
aidant A réduire par des moyens scientifiques les risques d’er- 

fftfiNttur 
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Le salaire des informaticiens 


Les salaires des informati- 
ciens augmentent en moyenne 
plas vite que le coût de la vie. 
Mais pour en bénéficier 3 faut 
être de plus en pies qualifié. Le 
chômage guette aussi certaines 
fonctions en perte de vitesse. 


L 


ES informaticiens seront-ils 
d'éternels privilégiés, 
enfants gâtés de l'entre- 


prise? Les résultats de l’enquête 


Sari, sur les salaires des informa- 
ticiens, réalisée par Sëma Sélec- 
tion (1) semblent accréditer cette 
thèse. Ils montrent en effet que 
durant ces cinq dernières années, 
entre le mois de mars 1982 et le 
mois de mars 1987, le salaire 
moyen des informaticiens toutes 
fonctions confondues a progressé 
de 42 %, soit de 6,6 points de pins 
que l'indice INSEE. Ainsi, bien 
que la période d’euphorie déli- 
rante durant laquelle un informa- 
ticien était une denrée rare soit 
désormais révolue, les choses ne 
j e n t rent pas encore tout à fait 
dans l’ordre pour cette profession. 
* L'évolution permanente des 
techniques informatiques expli- 
que ce décalage», assure Pant- 
chika SaJaberry, directeur de 
Séma Sélection. « En outre, 
l’Informatique n’est pas liée à 
l’activité de l’entreprise. Un infor- 
maticien peut donc facilement 
changer de secteur. Une mobilité 
favorable aux augmentations de 
salaire. » Mais, pour remplir des 
postes équivalents, les e n treprises 
exigent désormais un personnel 
mieux formé et plus polyvalent. 
Cette croissance des salaires doit 
donc être relativisée et tenir aussi 
compte de l’évolution des qualifi- 
cations. 

Ce constat, globalement positif 
pour les salariés concernés, recou- 
vre néanmoins un grand nombre 
de disparités. Certains métiers 
informatiques perdent en effet de 
leur valeur: les salaires moyens 
d’analyste-programmeur, de pro- 
grammeur ou de pupitreur ont 
ainsi progressé moins vite que 
l’indice INSEE. Un formation 
souvent trop légère a pénalisé 
cette catégorie d'informaticiens: 
en mars 1977, 75 % des program- 
meurs étaient autodidactes. Us 
n’ont pas été en mesure de s’adap- 
ter aux nouveaux outils de «génie 
logiciel» désormais utilisés dans 
de nombreuses entreprises pour 
rationaliser le développement de 
programmes. Et l'automatisation, 
des salles d'ordinateurs a égale- 
ment réduit les besoins en person- 
nel d’exploitation peu qualifié. 


De 80 000 à 450 000 F par an 


d’autres professions. Elles sont 
relativement nombreuses : en 
1987, 25% des informaticiens 
sont des informaticiennes (contre 
18% en 1984). Elles sont particu- 
lièrement appréciées dans les 
postes d’étude, de conception et 
de programmation. Mus elles 
demeurent très minoritaires dans 
des fonctions plus techniques, 
comme celles d'ingénieur- sys- 
tème, ou dans les services 
d’exploitation. Et elles ne sont 
pins que quelques pour cent au 
sommet de la hiérarchie. 


Les cadres confirmés 
sont les plus recherchés 


Cette bonne acceptation des 
femmes dans le métier de l’infor- 
matique doit sans doute beaucoup 
â la jeunesse de cette discipline et 
â la pénurie de personnel qualifié 
constatée jusqu’à ces dernières 
années. Bien que la situation sût 
moins tendue qu’il y a cinq ans, le 
marché de. remploi reste favora- 
ble aux informaticiens. Une ana- 
lyse effectuée par l’Association 
pour l’emploi des cadres (APEC) 
montre que le nombre de petites 
annonces parues dans la presse 
pour rccruter des cadres informa- 
ticiens à augmenté de 17 % entre 
1985 et 2986. Les cadres 
confirmés sont les plus demandés. 


OHltiHiftE. 
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Les salaires des informaticiens 
varient ainsi de 80 000 à pins de 
450 000 F par an. Selon l'enquête 
Sari, 61 % des directeurs informa- 
tique gagnent pins de 400 000 F 
par an, avec des pointes à 
800000 F. Les responsables des 
études et de la programmation se 
situent en majorité dans la four- 
chette 250 000 à 350 000 F, 
tandis que les responsables 
d’exploitation naviguent entre 
200 000 et 300 000 F par an. Un 
cran en dessous dans la hiérar- 
chie, 66 % des analystes-chefs de 
projet gagnent entre 180 000 et 
250 OOO F par an. 

Ces salaires sont nettement 
supérieurs à ceux pratiqués dans 
les antres pays européens analysés 
par Séma Sélection, à savoir la 
Belgique, l’Angleterre et l’Espa- 
gne. Ainsi, le salaire net après 
cotisations sociales et impôts 
directs d’un directeur informati- 
que français est égal à 1,6 fois 
celui de son collègue étranger. H. 
est dn même ordre de grandeur 
pour un chef de projet, ou un 
ingénieur système. 


■ Si les disparités de salaires sont 
donc relativement importantes 
d’une fonction à une autre ou d’un 
pays à un autre, en revanche, 
rharroonie règne presque entre les 
sexes. Légèrement plus jeunes, & 
poste équivalent, que leurs homo- 
logues masculins, les femmes per- 
çoivent un salaire inférieur de 4 % 
à 5%, soit un écart -moindre que 
celui observé dans nombre 
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mattque étaient inscrites â 
l’ANPE en septembre 198S, soit 
environ 8% de la population des 
informaticiens ( y compris le per- 
sonnel de saisie) alors que le 
taux de chômage global est de 
10,2%, ce qui est loin d’être 
négligeable. Certes, l’essentiel 
(42%) de ces chômeurs sont du 
personnel de saisie: mais 35% 
sont des programmeurs ou des 
analystes programmeurs qui 
souffrent d’une expérience ou 
d’une formation insuffi- 
sante » (3). Us se heurtent désor- 
mais à un nombre croissant 
d’informaticiens ayant reçu une 
formation spécifique. Etre un 
champion de la micro- 
informatique, « brouilleur » 
capable de jongler avec les pro- 
grammes sur l’ordinateur familial 
n’est pas forcément un bon passe- 
port pour franchir Ja frontière de 
l’informatique d’ entr ep ris e. Bien 
au contraire. Pour Béatrice (juil- 
let, un jeune désirant faire car- 
rière dans l'informatique ou se 
reconvertir dans ce secteur doit 
avoir: 

— «Un niveau deformation de 
base élevé et un souci perpétuel 
d’actualisation des connaissances 
par le biais de stages mais aussi 
par une formation personnelle 
sur la base de documentation-. ; 

— Une orientation vers les 
• nouveaux métiers», informati- 
que industrielle, système, et 
emplois commerciaux pour les- 
quels des débouchés existent et se 
développeront ; 

— Une spécialisation certes , 
mats pas une • hyper- 
spécialisation » afin de pouvoir 
évoluer vers d’autres activités. 


pour des postes de chef de projet, 
et au-delà, 3 n’est pas rare d’exi- 
ger une double formation: à 
l'informatique certes, mas aussi à 
la gestion, ou aux techniques ban- 
caires, par exemple; «Les grandes 
entre pri ses ajoutent même à ces 
critères la nécessité d’avoir de la 
personnalité, le sens du contact. 


de la com mu n i cation, le souci de 
rutiHsateur », affirme Bernard 
Beaunoîr, consultant en recrute- 
ment. « Il né suffît plus d’être un 
technicien. Il faut avoir un esprit 
ouvert, être adaptable. » Et 3 en 
est de même pour le personnel 
d’exploitation. 

Les formations les plus prisées 
sont celles procurées par les 
grandes écoles d’in g énie u rs: en 
tête les Ecoles nationales supé- 
rieures d'ingénieurs (ENSIMAG 
et ENSEEIHT essentiellement) 
et fEcoIe supérieure d'électricité. 
Viennent ensuite l'Institut d’élec- 
tronique du Nord (XSEN), 
l’Ecole supérieure d'informatique 
(ESI), ou l’Institut d'informati- 
que d’entreprise (UE) (5). Les 
titulaires de diplômes universi- 
taires sont également appréciés. A 
noter qu'à la différence d’autres 
secteurs industriels, les salaires 
des diplômés de F université sont 
pratiquement équivalents à ceux 
des ingénieurs. 

Egalité des sexes, égalité des 
salaires à compétences égales: les 
enfants de moins en moins gâtés 
de l’informatique ont ainsi su lais- 
ser les privilèges à leur parte. 


Deptaseophs 
de diplômés 


Mais selon une étude réalisée 
par la Chambre syndicale d’étude 
et de conseil en informatique 
(Syntec informatique) et qui doit 
être prochainement rendue publi- 
que, l'euphorie ne serait néan- 
moins pins de mise. Evalué à 
201 000 aujourd'hui, le nombre ' 
d'informaticiens ne devrait pro- : 
gresser que d'à peine 1 % par an : 
d’ici à 1990. « Les sociétés de ser- 
vices d’ingénierie informatique 
continueront d’augmenter leurs 
effectifs : En revanche, ils stagne* 
ront ou même régresseront chez 
les constructeurs de matériels ou 
les -utilisateurs de systèmes ». 
affirme Bernard Broism-Doutax, 
responsable de la commission For- 
mation et .emploi ou Syntec et 
directeur de Cegos informatique. 

* En effet, les constructeurs 
réduiront leurs personnels 
technico-commerciaux au profit 
des agents et réseaux de distribu-, 
teurs. Et chez les utilisateurs, ta 
légère augmentation des effectifs 
d’études ne compensera pas la 
baisse de personnel dans les ser- 
vices d’exploitation.» Grandes 
bénéficiaires de ce phénomène, 
les sociétés de services devront 
recruter pour faire face à une 
demande de sous-traitance accrue 
de la part des utilisateurs, et de la 
clientèle - qui s'approvisionnait 
auparavant directement auprès 
des constructeurs. 

Les jeunes à la recherche d'un 
premier emploi devront suivre ces 
évolutions avec attention. Car si 
l’analyse de l'Apec montre une 
évolution globale du nombre 
d’offres d’emplois, en revanche» le 
nombre d’annonces pour.. -des. 
postes.de débutants a légè rem ent., 
décru. 

Une évolution qui confirme les.' 
résultats de l'étude réalisée en 
avril 1986 par l'Agence na tion al e 
de l'emploi (ANPE) (2). Selon 
Béatrice Guïàet, auteur de ce rap- 
port, « 22 479 personnes à la 
recherche d’im emploi en itifor- 


Four répondre à ces besoins du 
marché de remploi, le nombre de 
diplômés en informatique a consi- 
dérablement augmenté ces der- 
nières années. Selon une étude 
réalisée par l'Office national sur 
les emplois et les professions 
(Onisep), le flux de diplômés en 
informatique a doublé entre 1982 
et 1986 passant de 4 200 en 1982 
à plus de 8 200 en 1986 (4). 
Conséquence : les entreprises peu- 
vent se p e rm e ttr e de devenir plus 
exigeantes et recrutent du person- 
nel mieux formé: selon l’enquête 
Sari, près de 60% des program- 
meurs avaient en mars 1987 un 
niveau supérieur contre 25 % seu- 
lement dix ans auparavant. Et 


(1) L'enquête Sari est une enquête 
périodique sur Les rémunérations récites 
de ressemble des catégories du person- 
nel wifarmatiflan Effectuée en France 
tous tes six mois depuis 1976 par Séma 
Sélection avec la coQaboratk» de la 
société anglaise Computer Econo- 
mies Ldt, elle porte sur pins de 
11000 informaticiens a ppart en an t à 
230 entreprises. 

(2) Le marché du travail des hfor- 
rruùicteiu, par Béatrice GuiDct, édité 
par l’AftPBct diffusé pu b division de 
Onfonnatiaa professkmniiefle, 53, tue 
due Générat-LedcFC, 92136 Issy-les- 
Moulineaux. Cette étude fiait partie du 
« Dossier profesrâHmel sur l'informati- 
que», publié par le Centre d'études et 
de recherche sur les qualifications 
(CEREQ). 

(3) In le Monde informatique, 
N* 235, mai 1986. 

(4) In le Monde informatique. 
20 avril 1987. 

(5) Un banc d’essai des écoles 
d'informatique, niveau BTS, a été 
publié dans te numéro spécial informati- 
que de b revue V Après-bac. 


L’APEC part en guerre 
contre le hasard 

’APEC (association .. pour 


remptaî dés cadres) ne 
doute de rien. EQé vent 


s’attaquer au hasard. Pour y- par- 
venir, le conseil d'administration 
de cet organisme paritaire et 
privé , géré par les syndicats et le 
patronat, a r e tenu uir projet inti- 
tulé «Trajectoires», pièce maî- 
tresse de son troisième plan infor- 
matique. 


Si, d'ordinaire, réduire la part 
du hasard appartient au rêve ou 
relève de la gageure, la chasse aux 
aléas devient une nécessité quand 
il s’agit de conduire une carrière 
professionnelle. D'autant que le 
chômage et l'effondrement de cer- 
taines filières augmentent les dan- 
gers. Quelle formation entrepren- 
dre ? Quelle voie emprunter ? 
Quelle fonction occuper ? Com- 
ment évoluer, rebondir, changer 
de secteur ou de spécialité ? Bref, 
que faire pour jouer la mobilité 
avec les meilleures chances ? 


Tosage, favorable pour produire le 
profil recherché. Lés observateurs 
du «mréhé de l’cmpkn aussi bien 
que les formateurs ouïes parents 
d’élèves pourraient y découvrir 
des mécanismes cachés ou des 
opportunités imprévues. Se déga- 
geraient des filières inattendues et 
ou saurait d'où proviennent cer- 
tains cadres particulièrement 
convoités par les e ntr eprise». Les 
employeurs eux-mêmes y tro uv e- 
raient une- masse de renseigne- 
ments. 


«Trajectoires» devrait permet- 
tre de répandre à toutes ces ques- 
tions. «Je suis chef de produit 
mais je voudrais devenir direc- 
teur commercial », demande cette 
jeune femme, diplômée HEC, 
dans un film vidéo que l’APEC a 
réalisé pour présenter son futur 
«produit». «Est-ce rédhibitoire 
de n’avoir aucune expérience de 
la vente f » s'interroge-t-elle. 

L’idée de M. Jean Prével, 
l'auteur du projet, est aussi simple 
qu'ambitieuse. 1] s'agit de consti- 
tuer une banque de données dans 
laquelle seraient collectionnés les 
parcours professionnels de cadres. 
Avec trente mQle exemples, aussi 
précis que possible, représentant 
toute la gamme des activités et 
des fonctions, an cSspaserait d’une 
masse d’informations sur la prati- 
que réelle. On engrangerait 
l’expérience, les étapes d’une car- 


interactif et anonyme, le sys- 
tème suppose que nombre de 
cadres en exercice — et pas seule- 
ment au chômage - acceptent de 
confier leur prop re histoire et en 
livrent- tous les ressorts. La 
réserve constituée, les interroga- 
tions par les cadres ou ks divers 
utilisateurs potentiels enrichiront 
1e fonds puisque la condition mise 
à la consultation serait de partici- 
per à l’actualisation de la banque 
de données en s'y inscrivant à son 
tour. 



RESPONSABXJBâK 
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« Trajectoires » . en est 
aujourd'hui au tout ddmt. XI lui 
faudra des mois pour atteindre le 
stade opérationnel. «Le produit 
sera prit dans deux ans », assure 
M. Jean Menm, le président de 
l’APEC. Mais, déjà, on peut ima- 
giner l’étendue des applications 
quê te projet autorisera. .. . 
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rière, avec le contenu des postes 
occupés et les circonstances des 
changements. 


A partir de là, il serait possible, 
pour un cadre tenté par la muta- 
tion, de vérifier â son objectif est 
crédible, n pourrait faire un bilan 
des avantages et inconvénients, 
évaluer les risques et mesurer les 
contraintes. 


De la même façon, les recru- 
teurs pourraient prendre connais- 
sance de solutions auxquelles ûs 
n’avaient pas pensée tel chemine- 
ment ou tel bagage se révélant, à 


Pour l'association, ce pro- 
gramme devrait également facili- 
ter une. amélioration de son 
image. Atari qu’elle a pour mis- 
sion d’être un observatoire de 
1’empkü, de fournir un système 
d'information, de répandre aux 
attentes des cadres, de favoriser 
les contrats entre les en t remi ses à 
la recherche d”im collaborateur et 
les cadres à la recherche d’un 
emploi, l’APEC souffre, d’être 
trop souvent considérée comme 
l’équivalent pour les cadres de 
FANPE, à laquelle die est asso- 
ciée. Assimilée presque exclusive' 
ment aux moyens de lutte contre 
le chômage, F APEC voit dans 
«Trajectoires », l’occasion de ren- 
forcer l’entreprise de services 
qu’elle aspire à devenir davan- 
tage. Fière dose dire le «numéro 
un» de remploi des cadres et de 
leur recrutemcnt, die offrirait un 
service complémentaire, inégala- 
ble et conforme à son rôle. 


ALAIN LEBAUBE. 


300.000 îles pour se perdre 
180.000 lacs pour se retrouva’! 


L a Finlande, cfest le commence- 
ment des temps: une nature 
immense, intacte, aussi neuve qœ si 
elle venait tout juste de voir le joue 

Aller en Finlande , c’est renaître: 
rien ne compte plus, sauf le monde 
qui est si beau, le soleil qui est si 
chaud, le silence qui est si grand et la 
vie qui est partout 



Venez: ms ferries ont le luxe et le 
raffinement des transatlantiques. 

D’Allemagne de VOuest en Finlande: 
Navifnmce pour Fmry'et-SfijaLme. 

De Suède en Finlande: Bennett Voyages 
pour Viking Line et Scanditours pour 
Fbmjet-SÜja Une. 
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Responsable de 
Toxicologie/Pathologie 


Important Etablissement Financier 


recherche 


Notre client, le groupe Monsamo/CLD. Searie 
Pharniaceiakal renforce en Europe ses activités 0e 
Développement ‘«s en partlcute son groupe de 


BCXfassûciaiion pouj 
HPto«- dm • cadres) ne 
mi le riiea. E fie vem 
t» hasard. Pour y pa r . 

tfM nâmstration 
5WUWW paritaire « 
^fa qiriicau « j e 
00 Projet imi- 
îfr*P *re<», pièce maî- 
VFVN^l&niê plan Infor- 
,,i ‘ ; - ■ ■ • ■ 

SÉSrÇ» rt*ùre la pan 
au rêve ou 
lâ chass e aux 
dfieesid quand 
y^rf»façe..uoe carrière 
tgN^P ’autani que le 

««P»»! tes dan- 
«uirepree- 
tiMft-lNfitrr emprunter ? 
0mmaxper ^ Ccm- 
Ü ^. wflNWdif . changer 
ÇÎHfc 8p4câLt£ ? Bref. 
pàm Jouer là - uasbïihS 


favow. 

Profil rKh ^ft: 

*■ ™ a robÈifi'o 

dcs TOc caj*nta ■' 


. — “*ou Q'jji _ - 

I c Talentmark^ 

emploj'cmj I I Uxxtors ta ma t ch QBttma vfcm ent ^ 

raicil£ uae Z?* 1 ■* - -s. 


Suite à la promotion du titulaire, une position est 

ouverte dans leur nouveau Gentre situé dans te Paie 
Sctentiflque <te Louvain -te -Neuve, à prasdmttè de 
Bnaefies. 

leW aindfc&iEfe) sétecttannéftl sera responsable 
du groupe de Toxicologie, composé de 45 per* 
sonnes, et sera chargée) de réafiser les évaluations 
de toxicologie générale sur rongeurs et non- 
rongeurs et de carônogémdtè. n jetieî travaUera 
en cofiaborafion étroite avec tes autres groupes du 
centre fOtimJe. Analyse, Galénique « Pharmaœ- 
rinéflque) ainsi qu'en Balson avec ses homologues, 
en France et aux USA. 


Les Installations de Toxicologie comp or tent plus 
de 10.000 m* de locaux très modernes, largement 

Informatisés, et disposant de laboratoires a héma- 
tologie, btotogle clinique. microscopie optique 
et électronique. 

Nous recherchons un(ej toxicologue possédant une 
formation en pathologie vétérinaire ou médicale, 
une bonne expérience tndustrieSe et de sérieux 
crédits scientifiques, de préférence 4ge(e} d’une 
quarantaine d’années. En plus de qualités de 
communication et de management, les cantfdats 
devront s'exprimer couramment en français et 
en anglais. 

Les rémunérations seront dtscutées hncBvIdueflemenL 
une voilure de direction sera mise i disposition. 
les amdbtatuKssemattratoîes en toute cor^UmttaOé. 
Adresser amkukm vtoeaetatBt out&èphonera: 


UN 



kpfenea* devrait permet- 
*àt*i tome» «* qncs- 
chefde produit 


HEc! 

■fe ri é é Ofr » TAPEC a 
#.^BteMMÊ'-S08 forer 

tUhibUGire 

kiHBMMÉ^’fECVÂridace de 


|» Prêveï. 

4MPS wr.p'.ï 

mputê$. doteofes da.'ü 
ri*** CfcSoésknnés Ica 
rterUuiOC» de cadrer 
rlp^enanple*, AUS1: 
■pfiâSS^B," Br prê w ffM an: 
rtoi rt» « 

&'was 

m u i aflu t ta mrUptu i* 

u'Qm e**r*ag«ra> 
wltt # a pw te ci:- 

fecXMSCMdc* posït» 
fas qtoaattema ârs 


kK lL ^WxÜ paaib\z. 
M**!*.* BBi* 

fct» et flMxwvéîi:c r ::s-, 
ÉÀMB^èi'TSÜUrêT jtï 


mects. 

Interactif « 
! “PP«t J* 
caa: ««rw^ c 

chôma*. î 

««fi» fcwpiî 

lous < 

CS - rve CCKtitDftU 

i-i.i4i.cas pota^; 
-’- .Cüdspniapej, ' 

-i^.ccpsulraâj^ 
r“-' a i'acoaHai^ 

ie copiées en s^ât. 
"cur. 

• Tr fi®«fllio l: 
aujourd'hui an un g. 
faui.-a des na3pœ c 
ùî opéradoiiBi <i 
sera préi dsrjia a 
M. Jean Mean,fcB 
!‘APEC. Mais.tl^K 
gicer l’êtendia daç 
que .'c îrojeianadia" 

Peur l'aisocù-à, 
çr_ca:c errrait çfc 
’.zr une améliorai 
ir.aûe.^'ors an'èjj 
c'îlt: qd efee 
de foonè:- 
d' zf rendra, êc 
^:ics:=s ces aàew 
:*• ccatnüîantbc 
.a .-echereheffEasc 
.n cadres à hiç 
crr.z-.y.. l'APECsi 
l-o? îcuven B2S : 

. pear is- 

. aS ?E. i îaqw&ûi 
czzt. AâsûnüsF® 5 
—en: aua 

cr-jEage. FA® 1 * 

- 7.-^‘rrjiw.r«S' 
-'-eer l'suu'ïcis! c f 
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Jhms Edwank; tMenttnarfc United. 
KtagHoctsc. 5-TI HtatMvnMCraw. 
London BV2 4«M.Tel: +44 1 229 22S6. 


; Nems somtuttoBS : ■ une formation supérieure (ESSEC ; 5u/>. de Co.. Sciences PoX 
' , • une sa&Ar expérience bancaire (S à 10 ans). 

.r 4 - une donne pratique de fàna/yse financière et des langues allemande et 
•. anglaise. 

. . AhvFéCm; - ir sztrôf dsr implantations. 

\ - ’l - Ja participation au développement et au suivi d'une cfiemèh des grandes 
; jjj entreprises non résidentes, 

:J -la gestion et le développement d’un réseau de correspondants bancaires. 

' >• /i dresser w«nr Arfmr dfc candidature. C. V. et rémunération à 
■ Bj L ffi'A PUBUVAUS06S, 27 Rome des Gardes 92190 NfEUDON. qui transmettra. 


BIENS D'EQUIPEMENTS 

RESPONSABLE FILIALE 

AMERIQUE DU NORD 

Leader dans son domaine, la Société YORK (280 per- 
vKJP#|A sonnes. 286 müHons de francs de chüfre d'affaires) 
■ * est spécialisée dans la conception, la fabrication, la 

iNTCR NATIONAL commercialisation de systèmes d’enneigement (ca- 
nons à neige). Poursuivant son expansion, els rechercha at^ourcfhui le Respon- 
sable deea nouveBe ffiala américaine. 

Après une courts période de formation en France en tant qu%igénieur d'affaires. U 
sera chargé de la mise en place d’une filiale an Amérique du Nord (implantation, 
statuts, organisation interne, recrutement du personnel, etc). Concevant sa mission 
en termes de gestion et de profit 3 assurera le marketing et la pubfiatè de son 
agence, ranimation technique et commerciale de sa force de vente dans le cadre 
des régies internes de la société. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un ingénieur diplômé grands école 
(Centrale, ESE, _) âgé de 32 ans au moins, animateur et meneur d'hommes, ges- 
tionnairB avisé pouvant impérativement justifiar d’une expérience probante acquise 
dans la conduite de projets au pian i n t ernati onal. De txmnes bases en hydraulique 
et automafiqua industrielle seraient appréciées. La maîtrise parfaite de rangWs est 
évidemment Ind i spensable. 

Mena d'adresser lanre manuscrite, CV complet, photo et rémunération actuels 
sousiéférenceM 17N017E A : 


Directeur général financier 

Afrique francophone 

Une importante entreprise (5 000 personnes) de production et de distribution électrique recherche son Directeur Général 
Financier. 

Il aura ta responsabilité d'assurer A ta fois ta Direction financière de l'entreprise et la Direction de la distribution d'électricité, 
incluant la gestion de ta clientèle. Il sera en relation permanente avec différents Organismes Internationaux. Membre du 
Conseil <f Administration et du Comité de Gestion, H aura également une responsabilité globale et solidaire dans ta conduite de 
l'entreprise et jouera un rôle de Conseil auprès du Président pour ce qui concerne ta stratégie de rentre prise, son organ isation 
et le contrôle de son activité. 

Diplômé d’une grande école d'ingénieur ou de gestion, et si possible titulaire cf un diplôme d’expert comptable, il a déjà exercé 
d’importantes responsabilités opérationnelles dans la fonction financière d’une grande entreprise ainsi que dans le domaine 
de r organisation. 

Une première expérience de l'Afrique ainsi qu’une parfaite maîtrise de rangtate sont indispensables. Une expérience du 
Conseil et la connaissance de la distribution d'électricité ou d’eau seraient très appréciées. 

Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) sous la référence G017/M à Danièle FOSSAT, 


KSti 


SEMA* SELECTION 16, rue Bmtoè* 92128 MONTROUGE CEDEX. 

Paria - UOe - Ljm - MmdOe - Tooioasr — 1 ■ — ■ " ■ 


EGOR Carrières Internationales 
19, nie de Barri -75008 PARIS 


MRtS BORDEAUX LYON MANTES STRASBOURG TOULOUSE ^gF 

BBLGfOOE OEUTSCNUUIO ES» HA GREATBRJWW JWUA PORTUGAL BRAS1L CANADA JAPAN 


egor 


UN 

EN 


rMmwiïlî J 


ACORD 

mous soanits oui osoununoii mrxBiKaixo- 
mii wn TBivum nms « c troôimaan 
mu ni aibibbi. nous Bcrncnn s 

1. Mail 

CHEF PIF PROGRAMME 
H YPRAPUQPK, GAO 

UfSPOIff N Bn . TT t ; pour 4 vriets du p c ouromm e : 
puits pastoraux sondage, « pompes > et puits 
roaredttoan. 

Mans : compétence technique en matière 
hydraulique et expérience de 5 ans minimum au 
üers-monde et aesüan de projets hydrauliques. 

MCTOMmurt: Immédiate. 

2. Barldna-Faso 



INDUYCO 


RCHET BAUCHÊ parmi les leaders français et focernadonaux dans le 
domaine des équipements de sécurité recherche pour n filiale Allemande 

(250 personnes - 60 millions de D.M. de CA.), située à HANOVRE, 


devant compléter l’équipe Commerciale et Industrielle existante. 



M P OMM I U rt : planification et tormatton en 
ctÆabcxatton avec la structure locale pour mieux 
encadrer les groupements vfflagoote. 

UKUns : sodo-éconcanlsto spAdaUsâ en program- 
mation au niveau local en Afrique. 3 ans d'eapé- 
rieoce minimu m. 

l OTP O Wim jî tnwnédlcrte . 

3. Béziln 

COORDZNATR1CE 


Ifg— ( Hwi mft : suivi qmn pwmonh féminins 

mnlorçant tour cxrpadté de travail eo gr ou pe. 
Mans : diplôme de technicien agricole; mini- 
mum 3 ans d expérience encadrement des tommes 
en mflteu africain. 

| « bnmAf tllT*e 



IMMEDIATE OPENINGS 
ANALYST PROGRAMMEES 

U.S.A 

Onr cficnt a major am mlting bouse in the New York area orgently seeks to 
fuira its growih potential and cootractnal rcquremcat* with the appoTntmcnt. of 
(ptafifiedranafyttpmgnunmen. 

Opcraüng in the hanteing , brokerage, Gnssdal and iwu i a fa ct nring scctors the 
company dostly irith the DJ*, departments of the woddt largest organisa- 


4. ÜK 


10MD0M 

yg«fMWl>wiW1ff ; WWHny MrtMftg oi bOOkMS 
p ro gromelocumMAne v ra^^^ac^ amud repoOL^ 

n wngqlix yourlDto n nci ik mDetwtiric 

MMnBPilMllîC gyilca Dts inusthav e : 

— leweral yeais’lie&i expérience cd Alrioan deve- 
lapaient «rade; 

— fluency bi eooltsh and trmudti (writter and ipo- 


INDUYCO, l’un des leaders européen du secteur 
de la confection 

recherche un 

CHEF PRODUIT 

(COUTURE) 

La mission du candidat consistera & définir et à diriger Time de 
nos lignes de couture (supervision d’une équipe de dessinateurs et de 
tecludciens, sélection de tissus et de modèles, suivi et exécution de 
collections). 

Le poste sera situé à notre siège social de Madrid (Espagne). 

H s’adresse à quelqu’un ayant nécessairement une expérience 
évaluable dans Je domaine de la mode (poste similaire) ainsi qu'une 
bonne capacité de travail ; cette personne devra être introduite dans 
le secteur et sera douée pour l’organisation et la créativité. 

Nous considérerons toutes présentations et nous offrons l’inté- 
gration dans un important groupe multinational, avec de larges possi- 
bilités dé futur. 

Les personnes intéressées à ce poste attrayant adresseront une 
lettre (incluant curriculum vitae) à notre département de ressources 
humaines sous référence JPF, à : 


PïliMM. 


Tomas Breton, N° 62 
MADRID 28045 
EfiPANA 


POSITION REQUIREMENTS THE PACKAGE 

Mrwinnttn flf g ^ p t- . rieacc on IBM * S 33 — 38000 pa 

•efë&ScoBAL • n>M$ . * Air Ticket PiÛ - 

*Dü - SQL phna *HIVî*aPBid ; 

-itead^^uoirioâge in une af the foflo- . * Medical Govcrage 
’ * 1 nwnÜi tocramnadatinii prarided ou 

^FOOJS PAÇ/BAS .«nival . 

•àDABAS/NATu- . * met at.anport 

RAL • STRATUS • affltûmmin| DP - Education . 

Fbrnxxr infonnatiaidn these outttâoding apportomtieai send detalled CY ta 
PfeterHiïï w David EUam, Drakc 

Executive, rs^ham Home, 136 Regent Street, Londca WÏR 5 FA. To arrive as 
soonas ponnble. 

Téléphoné 01-437 6900 J^asômik; 01-434 l25S.Tdex: 267653 
THE DRAKÉ INTERNATIONAL GROUP OF COMPAN1ES 


. ; VAVifl 


— detaOed knowledge ai euxreat devak^mara 
lnues fadng Africa ; 

— WMographlcaL anedytiad. smnmariring and 

rfln« ; 

— praronwrttingafcûfiy. 

fom lmi> 1 m pastee : contrai do 2 ans. renbuvola- 
ble, et bannes conditions prafosriocnalLs*. 

Merci d'CBiresser votre dossier de candldatuzed: 
tOIS CJLKTtB, ACORD. 

Rtok^ Hou», Prerods Street . 
LWnXJNSWIPlDQ. - 


Nous prions mstamment nos 
annonceurs d’avoir Fobhgeance de 
répondre à toutes les lettres qu’Qs 
reconent et de restitaêr aux 


ontété confiés. 



Cette dü&sifîca- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d- offres 
(remplois. 


Groupe Français tflndustrie Aümentafn 
«cherche pour HflWff FmOPHOS 

CHEF de SERVICE 
COMMERCIAL 

Diplômé Ecole Supérieure de Commerce ou DUT 
Commerça Gaston, ayant une expérience de la 
cfistribufcr» des proefufts ris grande consommation. 
Chargé des relatons avec les cKents, les revendeurs 
-des études de nouveaux débouchés -du contrôle 
des mouvements et «s inventaires -de l’encadre- 
ment et de la formation du personnel 
BonneconnaissancûadrmHstratnieetexpériencede 
fintormabQue souhaiïées. 

Connaiaeonce de r Afrique appréciée. 

Contrat expafrié - Logemert assuré. VôtM de service 

rraev fixtemcCVdtoritewrêotomvxifounfsur 
«an fermÈopoo a n* an* e mwMwct 

/ Wf AANOHÙes 4 rue Rooan (Mémo 7500B Parts 


MEMBRE DE SYNTEC 
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SEFSODCcnoN interdite 



Le Carnet du ÜÆfïfe 


- M^Jc^ncndJTzstZDCT', 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le docteur et M-* Bernard Pofatto, 
fcp »■! Dmtzner, AL Lacka 
Moutard, 

M.etM—D »nW fatibe ttic. 


V î V •. 


nnaie d'un groupa important roch arche 

EXPLOITANT COMMERCIAL 

BON NIVEAU 


La candidat Sara affecté dans un secteur en déve- 
loppement Diplômé de l'enseignement supérieur, 
9 devra a ccr o î tre et entretenir un portefeuille de 
clientèle. Il aura le sens de l'organisation et de la 
méthode et devra démontrer des aptitudes au tra- 
vail en équipe. Une bonne connaissance des 
métiers de l'immobilier serait un plus. Une expé- 
rience de l’exploitation bancaire de 2 à 3 ans per- 
mettant une intégration rapide est une condition 
indispensable pour postuler à cet emploi 
Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et préten- 
tions. sous la réf. 118/LM, à O.CMJr. SERVICES - 
66, rue de la Chaussée-cTAntin - 75009 PARIS. 


te 


ASSOCIAT. LO1 1901, raob. 
1) CHEF DE SERVICE ADM. 
ET COMPTABLE 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Cand.i«hirefié;te«^(DGCSI 
oompfes informât^ mp. pvqCbbhmhl 






appartements 
ventes 


locations 

meublees 

offres 




3/ £JT',J£ 1 Chambra de bonne avec dou- 

900 OOO F. 43-26-73-1*. I G ) IS 1 B- pour dtudlnnt(a) 
I 1 300 F/mota. Ecrira Pw 
nensJci. 68, rua Ordanar, 
76018 Parte. 


Praot. PL DES VOSGES 80 m* 
2/3 p. + 26 m* ti ras — + parte. 
6- aac. eoleil. 43-28-73-14. 



Prés MompaHor, 12 ton «ta ta 
mer, loua grand» villa tout 
confort, a v ec 6 ha da lorrain 


boisé. Août at s e pt embre 87, 
KL : (16) 67-70-60-79. 


locations 

meublees 

demandes 


CHAMPS-ELYSÉES 

Magnifique pfed-é-terre 
2 pièces aafla-de-baina 60 m> 



M.RayamadDINTZNEB, 
officier da la Légua «fbomwar; 
croix de guerre, 

piAtnTfe ilH nyiitaHiHir «Jaiwire 

de la Résistance, 
médaille de 1* déportation. 

médaille de la recherche 
et de l'invention. 


Cet avis tient lieu de firït«i>ert. 


33, me da Chemifl-deiM; 
95460 Ezanviüe. 


sur Rond-Point. Prix élevé. I rach. pour BANQUES. STÉS 
GARBI - 46-67-22-88. MULTINATIONALES et 
1 DIPLOMATES. Studios 2. 3. 
4. 5 pièces et plus. 

Té». : I.S.I. 42-86-13-06. 


- Avignon- Mxraeüle. 



Ecrira sous le 


M0NTPANMA88E ateEar artiste 
t 3 eNbros. 2 bains très beau 
2 600000 P. 43-22-6 1-36 


bureaux 



Locations 


DOMICn-COALEB* 
TELEX/SECHET. TH. BURX 

AGECO 42-94-95-28. 


M. Henri DUFFAUT, 
membre honoraire du Parlement, 


H. 39 a. Lie. Lettres, axp. 
ani ma tion. eh. poste médiat. 
biblioTtiAqua réfi. ouest-sud 
GEFFHOY - 47, r.deBeeuÜau 
86330 NOWMOUTŒR. 


J. F. 21 a^ auOicNanns. OipL ESA. 

Ecoisasoét- Bsops. 
Chambra gqbiwci Piis Uadn 
IMkigua, ch. pesta seaétska. Lira 
à partir jutaat 1987. 

Ecrira soua la n- 8.683 


UNITE T, S. P. 

(GRAND), imm. atsnd. 
2 bains, 1 a. aau. bafe. salai. 


HoOTiIM 


survenu k 11 oui 1987, 1 Avignon, dans 
66 ftBOée. 


Les obsèques refigieuses tant cB6- 
bries le mercredi 13 mai i 15 barres, en 


parWnga. 3 660000. 
M0CLER4&-67-20-10. 


E, rue de Monttasauy, Pari»- 7». 


SARL -RC -RM 
Constitutions do sociétés. 
Démarches at tous aaçvlcea. 
P ar me n ai n e » téléphoniques. 

43-55-17-50 


A risstte de la cérémonie, rînbmna- 
tioa aura fieu dan la plna stricte iim- 

mid. famltiilt 


La famine ne reçoit pas. 

Cet sevîs tient fieu de fanopot. 


112, rus de Richelieu, 
7E002 Paria. 


ECOLE PRIVÉE RECRUTE 




Payohoiogua du trav— 
expérimentée re cru te m e n t, 
ferait va ra tio n » s alo n besoin ou 
étudierait toutes propo si tions, 
emploi fixa. 

Ecrire soua la n* 8.584 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6, rua ds Monttasauy, Paris- 7*. 


16*. Henri M art in 
lux. eéj. dWa + 3 ahbmm. 
2 asnit., 166 mP 4- Jar- 
énTOm’. 

8EQONDI 46-74 06-46. 


fonds 

de commerce 


12 Mm. n» d’Amanefie, 
84000 Avignon. 


(Le Monde éa 13 mai) 


pair oeoond cycle a aeondahs 
et prépa. HEC. voie écon. Eer. 
M— Mltochavitch. 165. rue 
Marradat, 76018 Parie. 



J.-F. mdhrtae de gestion 
2 ans <f axp. comptnb. PME. DESS 
an court, ch. emploi ds cabinet 
ou servies compta. 

TéL bureau : 42-66-24-02. 
Dont. : 48-29-69-93. 



JA 22 ans. hgéilaur marfte- 
ting. re ch ercha posta apste- 
tante marketing. ■ relatlona 


Diapon. : le plue t6t poa. 


mssm 


47-47-82-21. 


Envoyer esnd. + CV à : 1 Mm* Lahmarvi rach. heures da 

U. la a scrétaire adn ta itatra ti » ( ménage Qu’aSa pourrait effeo- 
FNCF | tuer la mardi et la vendre d i pour 

1 0, rue da Marignan, 

76006 Paria. 


pour cours nvWon BJV.C. 

PROFS AGRÉGÉS 
00 CERTIFIES 



Ventes 


C ampi ng Pyr.-Or. 3 étoOea . 
50 pL, U>. Chalet, ah. 130a 
CSara. sélect. Aff. rom.. cfimat 
idéal. 2 OOOOOO F à déb. pan. 
I pan. TéL : 68-04-70-46. 


— Paris. Annecy. 

M— André Lâche ra i, 
née Marie-Claude Raginei. 

Et ses fils 

Jean-François et Frédéric 
vous tout part da décès mbit de 


maisons 

individuelles 


RLikMIÀCBENAL, 
ingénieur EGP, 


LOCATION-VENTE 


snrvenn le 8 mai 19S7, dau si cânquih 
titane année. 


et at eu Ses dans rinfi- 
& Annecy. 


Cet avis tient fin de firizfrpart 


INDIVIDUELLES 
5 et 0 PIECES 


- M. et Maman Long, 

Leoxs enfants et petits-enfants. 
Parents, alliés et amis, • 

ont ta douleur de fine part dn décès de 


F fe rtictritar vend è MompsUer 


angl.. aUd.. cap., h.. 

Wat.-géo.. biologie. 
TéL : 43-38-46-00. 


r e nn e 37 ans. part. n ié hi l M 
sacrée, ctoct, 13 ans sxpér., 
p r o f— , aactaum iSvara. ch. 
posta mi tempe - 3/4 tem pe, 
prêt. dam. culturel. 

TéL.: 45-87-24-63 matin. 


studio avec loggia di 
dance calme, botaéa. ptadna. 
proximité fac. de soienoasex da 
tattraa. T« 67-72-19-00. 



M-nnelackaLONG, 

«n — - - - ■ 

(VUIUIN 

smvean k 11 mm 1987, dans sa quatre- 
viggHrniüstf année, i Saist-Manr 
(Vatdo-Mamo). 


ECOLE DE LANGUES noch. 


da tangue ayant enseigné, 25- 
30 ans environ, aana des rota- 
tions publiques, souhaitant 
a' investir et prendra des raa- 
ponaablfitée. Ecr. M. Schiller. 

8. tue St-Mare. 

75002 Paris. 


Expatrié, ca d ra 36 ane. 8 ans 
d'expérience Afrique noire 
anglophone, transit, achat, 
tra n sp ort, ahipptng, legtatic 
pour importantm compagnies 



BONDV pris gare 


Pari» province 

36.15 Tapez 
U3KMNDE puta FNA8H 


Particuliers 


(offres) 



E x ceptionnel 10 mn gara da 
rEat. très beau pavfltan 6 posa, 
surf. Mb. 214 m 1 avec lo rrain 
400 m 3 . idéal profMtion Obé- 
ra*. Prix : 1 200 000 F. Visite 
sur plaça, samedi 18 et cfiman- 
oha 17 mai, da 10 h è 18 h. 
89, av. de la République. 

93 Bondy. Tous rana. 
kmmo Pantin 48-46-02-39. 


La cérimoute reHgieoae son cSfttée 
le vendredi 15 mai, à 16 b 15, ea régEre 
de!feyricard(|n*sd , Ai3KirfKifWnoe). 

L^atanDatko aura Ben av cimetière 
de Poyzicard dans ta a6p«l(nre de 
faimHe. 


Cet a*is tiatt fiev de faire-part. 


22, avenue Noël, 

94100 Sak^Maor. 


JOURNAL OFFICIEL 


AUVERGNE. - Plan d’eau des 
Fadas, 400 ha. part vend vBs 
neuve, asm 1 , deux niveaux sur 
750m* de ti r ai n arb, Reins è 
100 m, plage 300 m. Teonta. 
voila, pêche, ski nautique. 
360 000 F è débattre. TéL: 

(16) 73-84-84-03, h. rap. 


Sont publiés au Journal officiel 
des Lundi U et mardi 12 mai 1987: 

UN DÉCRET 


S.D.B., set 53 m*. S.-è-m. 
36 m*. ter. vue immm fard. 


Rue Saint-Dominique, maison 
IndhnduaUe, 3 pièces. Jmfinat. 
terrasse, loyer mensuel : 
9 OOO F - 43-06-98-27. 


dos 3 300 m*. prox. golf, 
équit.. tennis. Prix 


3 600 OOO F. 
TéL 39-76-60-39. 






43-20-1 


A 1 h da Parta. Yonne, mais on 
de campagne « cft 2SOm* 
Mbhafaïra. ie rdta 800 m*. cour 
intérlaura, dépendances, 
360 OOO F. TéL «p. 20 H. 

Tabeb 43-74-83-88. 


• Du 7 mai I9S7 dédarant «futi- 
lité publique et urgents les travaux 
de c on s tru ction de Pau toron te A 40 
pour sa section A 6-RN 6 et les tra- 
vaux de modification des échan- 
gea rx de 1 b rocade nord-est de 
Mftcon (RN 179). 

DES ARRÊTÉS 

• Du 16 avril 1987 modifiant 
Pairficé do 7 mai 1986 fixant les 
modalités d’organisation du 
coucous de recrutement d'élèves 
instituions. 

• Du 28 avril 1987 portant «da- 
tion d^in traitement automatisé rela- 
tif à la const itut ion d'un annuaire 
élec tr o ni que des fournisseurs et des 
services TâétcL 


Angle bd des Italiens 
4. chaussé» d'Amin 
Achats ta bioux ou échanges 
Aune magasin, outra ocLchofcc 
Cto 11 b — 57. av. Vlctor-Huga. 




locations 
non meublees 
demandes 


propriétés 

imn .'.'svyrT.'^n 








n'I'iîUri.T* 




terrains 


Vd terr ai n constructible da 
1800 è 6000 m>. Maa è réno- 
ver, rég. Provence-Lubaron. 
90-72-82-44/90-76-654)1 . 


vous prie de tuf faire l'honneur 
«Passister à ta préseotMkm 


dn Bwe de Châties Sterling 


500) 

Lejeufil4mall987,del7hé20h, 
l'auteur signera son fine. 
3,BÜEÇÔRNEHLE, 7S006 PARS 
TÉL. : 46-34-08-62 


Pi à* V-^û 


- ML C3»gfaa Rnmrwgnac . 

M. et M.— Jean-Pierre Rou m ag nac . 

InmeDéutfsetpodt-fib, 

M. Mkhd Roumagnac. 

Les tamflks MoaGnot, Ûamtar et 
Vrai, 

ont la douleur de faire part da déoèa dé 


- Montpellier. 


Bruno, Nicolas, Florent et Aaae- 
Yseuh, 

sespctîu-enfium. 

M. et M- MkM Dufiane 

** M. et^HAÔnand Doublet 
etlcura entants, 

ses. soeur, beBoomur, beanx-fièret, 

MBfuax et niècea, 

EttoatelxlainiBfi, 

ont ta doekar de Etire put da décès da 


M^Charb. ROUMAGNAC; 

née G Wflnr MorftaX, 


«iuva||ii ria n t SS MÎHHloéiriUPl9nie 


lif“ veuve Henri Zagitÿ, 

Docteur J^Pnd Smon et M», 
Docteur François Régis Batsfik 
etM**, 

M. et Gabriel Zuuiy, 

ML et M" Jean Beu Etatâr; 

M. et M** Nmûm Zsgnrjr, 

M. ot M** Jinuny ZegaXy, 

Sanâra, Frisca, Alix, Jérémie, Efid, 
GuSkunie, 

dot ta doukm ds taâno part du dfetai de 


Les o b sèq ues seront cfiOcéea eà te 
cathédnfc Saint-Etiezme de Limogea 
(Haute-Vienne), fe vendrad r 15 mal 
1987,115 h 30. 


M: Henri ZAGURY, 


leur tria re gre tté éponm.ptrp, gond- 
père ei frire. 


3S, avenue dnSablard, 

87000 LimogHL 


survenu k 11 mai 1967,1 Sloatpeffier. 

HjÉgtoiiitB 


- LescoUègwa, 

A dminhu ateuri, 

Et élèves da lycée et da collège 
Hanoré-de-Babac, Paris-17", 
ont pente eu ta pessoune de 


- M. Mtcbd Cszea. 

Tout k pc i mrmd de h brasserie Lqy 
dns fiuqnsribifité de- i époa dr e 1 toutes 
tas marques de wnmutMe qm kar ont été 
tfamifiito lors ta oéoès de 


sar venn le 10 mai 1987, » rigo de 
soixmtpcznqatis. 


Detake TINTANT, 
MofossearhoDOtuxredTûrioire 
en dssse de kttm supérieures 


M. Rager GAZES» 


prie tous ta fidèles amis et cfients 
d’accepter leurs remerciements 
attr is tés. 


uar amie fidèle. 


M— Henri Dufiaut, 
née Hugues, 

M. et M“ Raymcnd Dufiaut. 

Ofirier, Henri et Marion Dufiaut, 

M. et M“ Albert Hugnco, 

Parents et alliés 

ont ta douleur d’annoncer te décès de 


TR vous invit e n t 1 partici p er^ la eéré- 
mome religieuse en r église Saïnte- 
Jeanae-d’Arc è Versaüks, ce jeudi 14 
mai, 1 10 beores. 


Anniversaires 

j w 

— Le 14 mai 198S, 


- M. et M“ Lazare Wfan, 
æsp ai m t» , 

Alexandra 

sa fille, 

M^EroTyse Wînn, 

Jean-Marc et^ Vmane'WïHn, 

■es frère et «sur, 
M“CbariotteFenichd, 
sa anmd-mère. 

Et toute la famille, 

ont ta très grande douleur de faire port 
du décès suint du 


CÉaar FERNANDEZ-MORENO, 
noète 


nous quittait. 


Une pensée est demandée 1 ceux qui 
Pont canon et aimé. 


Communications dh/trees 


doctes- MteM WINN, 


sur ve nu k mardi S mai 1987, 1 P&ge de 
treutequatreaus. 


- L’Association culturelle KriOna- 
mnrti, 73, me Fondary, 75015 Paris, 
organise actudkment des prajeetteut 
vidéo en fiançais (tradnctkm sunultx- 
oée de causeries, de dtatagucsjte Kiâfa- 
nsnmxti). 


Les obsèques ont en Beu, lundi II mai 
1987, dans ta pta» stricte rntimilé, su- 
ries de nataunafion dans ta caveau de 

GnniTV 


P aa raia.W«»jira ; 45-75-15-25. 


Lafomilk ne reçoit pat. 

Cet a»ii tientHende foire-part. 


4, «vernie Focb, 
94300 Vimennes. 


- Cercle Bemqrdlnaare ; Annette 
WMado» Ustoricnœs, prf s entea son 
ouvrage « Hs étakta jnfla. i-n i nwi li lri 
et rlatatata a- Invita : Stéphane Çxm- 
tois. Renée PoznaesM et Maurice 
R^fia- Henry BnbnriD dirigera les 

«Mmta - - 

Jeudi 14 mai, à 20 h 30, 10,nwSRhit- 
Oaude, 75003 Paris. 


VENTE A VERSAILLES 


TABLEAUX MODERNES 


Par : ALDE, BONHOMME, BOOYSSOU, BRAYER, CAHOURS, CANO, 
CHABAUD, CHAPELAIN-MIDY, CHARCHOUNE, CORNU, COSSO N. 
DEVAL, d’ESPARBES, ESPEJO, J. EVEN, FAVORY, FRANKWILL, 
GRILLON, HAMBOURG, IWILL, K.VAPIL, LAGRUE, LAVOINE, 
LEMAITRE, LESNE. LORJOU, LUCE, MANE-KATZ^ M. MARTIN, 
MARZELLE, MENGUY, MORVAN. MOZIN, MUHL, N BILLOT, 
NBUQUELMAN, NOQUET, OUDOT. PESKÉ, PRIKING, RAFFAELLL 
RAVEL, RENÉ, RODO-PISSARRO, STEINLEN, SURVAGE, TISOT, 
ZBLLER, ZINGGL 


DIMANCHE 17 MAI à 14 Bans 


M* f?wri» i MiI/Hk. amutdssalre-oriseur. 

5, rue Ramcaa, 78000 vSr£5l^-^^ 03?50-5 506 + 
(e^a veadreffi 15, samedi 16 mm, 9-12 li et 14-18 h) 
ESTIMATIONS, RÉSULTATS sur MINITEL, eode 3615 IVP 
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La Sécurité sociale et les autres revendications La mort lente du plan pour l’emploi des jeunes 
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La CGT reaooe «rtc sa vfcflk 
tactique do h a rcè l e m ent en multi- 
pliant les hdtiadres d'action contre 
b pofitiqnt dn tumnanent Pot- 
tfe par soo regain électoral, ragail- 
lardie par le succès de u grande 

mstifestaifen du 22 nn sur la 

Sécurité sodale et par an I- mai 
oè, dans la morosité ainbhntc, cfle 
a été la seule à blre bo n ne figare, 
ette réitère te jeudi 14 mal pour aae 
« joonfie nationale de g ré rca et de 
mtftfütetiog». 

Annoncée nn mas à l'avance, 
cette nouvelle action va lui permet- 
tre de bien occuper le terrain reven- 
dicatif le jour même où six fédéra- 
tions de fonctionnaires (FEN. 
CFDT, FO, CFTC, FGAF, CGC) 

lu A* pmm, . delà 

démonstration co nve rge n te en orga- 
nisant en parallèle des rassemble- 
ments, l'envoi de délégations et des 
conférences de presse. 

La journée du 14 mai va permet- 
tre à la centrale de M. Henri Kra- 
sucki de tester une nouvelle fois sa 
capacité & mobiliser, bien amoindrie 
avant la réussite de la manifestation 
du 22 mare. Elle interviendra an sur- 
lendemain d'un mini rassemblement 
devant l'Assemblée nationale pour 
protester contre le projet de loi de 

Le PS sera présent 
à la manifestation 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du Parti socialiste, a annoncé, 
mercredi 13 mai, que le PS partici- 
perait aux manifestations organisées 
par la CGT le 14 mai pour la 
défense de la Sécurité sociale et 
'qu’à mobilisait pour le rassemble- 
ment organisé le 23 mai â l'initiative 
de la Fédération nationale de la 
mutualité, cette mobilisation plus 
active tenant au caractèrcphis large 
de la manifestation de là FNMF. De 
plus, le PS a lancé une campagne de 
pétitions et de délégations et rédige 
un Livre blanc. 

Selon M. Jospin : « La protection 
sociale est tut problème aicisif, qui 
sera au cœur de Faction au PS 
jusqu'à l'élection présidentielle. » 
Le premier secrétaire a accusé le 
gouvern emen t de ne pas « maîtriser 
ta gestion » de la Sécurité sociale et 
d’avoir « en partie laissé s'instaurer 
les déséquilibres » par son clienté- 
Usine* & l’égard dès laboratoires 
pharmaceutiques, des professions de 
santé, du patronat- et des fanrilks 
aisées, et de négliger * l'action quo- 
tiditrae de maîtrise des dépenses de ■ 
santé ». M. Jospin a aussi annoncé 1 
que le PS. était - prêt à participer 
aux états généraux pour exposer ses . 
positions, mais non pour servir de \ 
caution d Fopération du gouverne- 1 
ment ». 


(Suite de la première page. ) 

C’est bien là que le bât blesse 
d’abord. Le g ou vern e ment vient, 
de s’en aviser en présentant le 
22 avril un projet de loi pour sou- 
lager le sort des chômeurs de lon^ 
gue durée. On verra à l’usage si 
les mesures envisagées répondent 
suffisamment à la demande, si 
rEtat a mïs assez «au pot*-. Car 
le phénomène s’est régulièrement 
amplifié depuis cinq ans. 430 000 
penonnes sont actuellement des 
«chômeurs de longue durée» 
(dont 300 000 personnes depuis, 
plus de deux, ans, alors qu’il y en 
avait 200 000 en 1981). Gette 
triste cohorte est surtout compo- 
sée de travailleurs de plus de can- 
qùanté «n», mai* on y trouvé de 
plus en plus d’hommes et de 
femmes «£«« la force de l’âge et 
même de jeunes. Cest le bâti- 
ment et rindustrie qui fournissent 
le plus de ces exclus du marché 
dutravaxL ■ . ' 

L’inspiration des nouvelles ini- 
tiatives ■ gouvernementales pour 
venir eu aide à ces nouveaux 
«misérables» va dans le bon sens. 
H ne a’agit pas d’une entreprise 
d’assistance, mais d’une tentation 
de rémsertkm de d é cl ass é s dans 
une communauté de formation et 
de travail d'entreprise, avec rému- 
nération an SMIC. 

Ccst au reste ce srErne prin- 
cipe dïnserthm qui a inspiré les 
«stam» Itefcbarre», la création 
des TÜC (travaux d’utilité collec- 
tive) et tes PIL (programmes 
d’intérêt local) , ainâ que le « plan 
pauvreté» de M. Affiiei Zeller. 
secrétaire d’Etat chargé .de la 
sécurité sociale et de 1 action, 
sodale. L’idée ririrrelle est lew- 
tème de conventions entre l'Etat 
et les départements (1). Uneallo- 
cationde 2000 F enrâoaert w- 
s ée à des personnes de plus dn 
vingt-cinq ans, faisant partie, de 
ménages-sans revenu de travail, 
n’ayant' droit ni à des indemnités 
de ni.de forma ti cm, ni à 

mm ppi Ki n n régulière. Cette allo- 
cation est accordée en échange 


M. Séguin sur l'aménagement du 
temps de travail (projet qui est loin 
d’avoir suscité autant de protesta- 
tions que celui de M. Dclebarrc, fin 
1985, sur le même sujet) et avant 
l'opération «Printemps 87» desti- 
née, le 22 mai prochain, à faire « le 
plein de Jeunesse et d’énergie contre 
le chômage ». 

Comparaison 


Cette stratégie du harcèlement 
n’est pas dénuée de risques. La CGT 
sait qu’elle aura à supporter la com- 
paraison avec sa manifestation pré- 
cédente (comme ensuite avec le ras- 
semblement du 23 mai prochain 
organisé par la Fédération de h 
mutualité française, avec notam- 
ment la CFDT et la FEN ).- même 
si ces manifestations ne sont pas de 
même nature. La première avait eu 
fieu un dimanche, elle était centrali- 
sée sur Paris et avait mobilisé tout 
l’appareil cégétiste. La seconde a 
lieu en semaine, est dispersée à tra- 
vers la France et a bénéficié d'un 
moindre temps de préparation. 

L’autre risque tient au côté 
fourre-tout de la journée du 14 mai. 
Axée au départ sur la Sécurité 
sociale, l’emploi et le pouvoir 
d'achat, la revendication a est pro- 
gressivement recentrée sur ce que le 
calendrier officiel d’activités de la 
confédération appelle « une Journée 
nationale de grèves et de manifesta- 
tions pour la défense de la Sécurité 
sodale », avant de s’élargir de nou- 
veau. Pour M. François Duteil. 
secrétaire de la CGT, cette journée 
« d'ampleur exceptionnelle» scia 
« pour la Sécu d'abord, mais aussi 
pour le droit de défendre (...) son 
pouvoir d'achat, son emploi, ses 
droits et ses libertés». L’initiative 
prend du même coup un côté 
auberge espagnole r chaque salarié 
qui manifestera ou fera grève défen- 
dra ses propres problèmes, ses pro- 
pres revendications. Difficile die 
faire le tri. 

Paradoxalement, les formes de 
cette jomnée du* 14 mai peuvent 
pourtant permettre à la CGT de 
contourner de tehr risques. Si la 
mobilisation — éclatée a travers la 
France"— est.dtrmëme niveau que 
celle du 22 mare, elle soulignera la 
persistance du mécontentement sur 
la Sécurité sociale. Si die est {dus 
ample, elle affirmera que le mécon- 
tentement' est motivé aussi par 
d'autres sujets. 

Le caractère décentralisé de la 
journée - plus de cent trente ras- 
semblements ou manifestations sont 
annoncés - en rendra par ailleurs la 


mesure phis délicate. La CGT ayant 
renoncé depuis plusieurs années aux 
mots d’ordre de grève nationale 
interprofessïonneUe de vingt-quatre 
heures, les arrêts de travail eux- 
mêmes échappent à u pc obs ervation 
statistique facile. Aux PTT, la fédé- 
ration CGT a déposé un préavis de 
grève de vingt-quatre heures. D ne 
s'agit pas vraiment d'un appel à une 
grève mais plutôt d’un préavis - cou- 
vrant tous les arrêts de travail qui 
seront décidés dans les services ». 

Même démarche dans les trans- 
ports, oü la fédération CGT a 
annoncé des arrêts de travail 

- décidés par ses syndicats » de 
deux heures & vingt-quatre heures à 
la RATP et de trois heures & vingt- 
quatre heures â Air France. A la 
SNCF, un préavis de grève a été 
déposé « pour les actions qui se 
dérouleront du 13 mal à 20 heures 
jusqu'au 15 mai à 8 heures » 

Dans la construction et la chimie, 
des grèves » pourront aller jusqu’à 
vingt-quatre heures ». Dans la 
métallurgie, des propositions 
d'actions seront débattues dans les 
entreprises pour « des arrêts de tra- 
vail qui doivent permettre aux sala- 
riés de participer massivement à 
toutes les initiatives». Seule la 
Fédération de l'énergie appelle à 
une grève de vingt-quatre heures, 
« avec incidence sur la production »J 
en dénonçant les récents accords sur 
l’intéressement et l’aménagement du 
temps de travail à EDF. Actions à 
géométrie variable qui toucheront 
plus d’un millier de grandes entre- 
prises. 

D’ores et déjà, la CGT peut se 
féb citer de jouer sur un registre qui 
lui assure la sympathie des salariés 
mécontents de la politique gouverne- 
mentale. Elle a également réussi à 
semer le trouble chez ses concur- 
rents syndicaux. Ainsi, lors de sa 
manifestation parisienne du 14 mai 

— à 11 heures, do la Bastille à la 
Concorde, - elle bénéficiera du ren- 
fort des. militants. 'de la Fédération 
générale autonome des fonction- 
naires (qui s’était pourtant soigneu- 
sement démarquée de la CGT lors 
des négociations salariales de 1985 
et de 1987), du Syndicat national 
unifié des' Impôts (S NUI) et même 
de la... CFDT. L’Union régionale, 
parisienne de la CFDT a, eu effet, 
appelé les fonctionnaires cédétistes 
à rejoindre le défilé CGT, suscitant 
le courroux de l’Union des .fédéra- 
tiom tfe fonctionnaires CFDT~. 

La CGT y reconnaîtra le* riens. 
Mais elle risque aussi de symboliser 
davantage un front du refus qu'une 
force de propositions. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Le parapluie troué 


d’un travail (2) corre s pondant en 
gros â un mi-temps dans uœ asso- 
ciation, une collectivité locale ou 
un étebfissemcot public. Elle est 
attribuée pendant six mois et n’est 
pas reconduite, sauf sur les fonds 
propres des collectivités locales. 
L'Etat prend A sa charge 40% des 
dépenses. Une trentaine de dépar- 
tements avaient signé de telles 
co n ventions an début- de février 
1987 touchant un peu plus de 
10 000 personnes. 

M. Zeller sait bien que, comme 

le pazapluie.de la Sécurité sociale, 
le rien & des trous. En effet, 
m ^ime le faisait remarquer le 
Père Joseph Wrerinski. dans .son 
récent rapport au Conseil écono- 
mique et social (3), 0. y à danger 
& subordonner la survie & un tra- 
vail que la collectivité n’est pas 
assurée de pouvoir fournir ou que 
l'individu n’est pas en mesure 
d 'acc omp lir. 

UnreTesnffiiBiiim . 

ginutfi? 

D’où l’idée qui, à intervalles 
réguliers, revient sur le tapis 
celle d’un revenu minimum 
garanti et que le Père. Wresinski 
ne pouvait pas ne pas évoquer 
Am son rapport. Eue n’est pas 
neuve. Là Grande-Bretagne ffl a 
fait l'expérience au dix-huitième 
siècle et les théoriciens l'ont pro- 
posée- comme Fourier en 1836, 
Jacques Daboin-cent ans après, 
Milton Friedman oiu Lionel Sto- 
léni plus près de nous. 

Mieux, dé nombreux pays euro- 
péens ont adopté le système soqs 
diverses formes, dont l'Allemagne 
fédérale en 1962, les Pays-Bas en 
1963, la Grande-Betàgne en 1966, 
la Belgique en 1974, le Luxem- 
bourg en 1986. En France» des 
actions -en ce sens 'sont menées 
dans certaines villes* mais la plu- 
part sont très récentes pour qu’on 
payait évaluer leur impact. Deux 
expériences plus anciennes, celle 
de- Besançon «t celte de Rennes, 
. ont. été analysées dans le rapport 


Wresinski. A Besançon, le disposi- 
tif est : intitulé «minimum social 
garanti ». C’est en fait- un mini- 
mum social d'urgence qui a été 
étendu depuis 1974 â l'ensemble 
des ménages qui habitent officiel- 
lement la ville depuis plus d’un 
an. A Rennes, un revenu mini- 
mum a été garanti pendant qua- 
torze mois (de février 1985 à juin 
2986) à 126 familles très dému- 
nies et volontaires pour participer 
& révolution de l'expérience. 

AP&hcBe 

MtiOMkl.. 

Avec des formules variées, ces 
systèmes de minimum garanti 
essaiment ici et là, et le temps 
semble venu de réfléchir à ce que 1 
pourrait être un système à 
f échelle nationale. De nombreux 
périls guettent toutefois ceux qui 
pensent avoir trouvé la solution. 
La France aime trop les décisions 
taillées au cordeau, centralisées, 
rigides. Si l’an retombe dans nos 
chers travers, c'est de nouveau un 
parapluie troué que l'on offrira à 
ceux qui cherchent à se protéger 
contre tes pires aléas do la vie 
sociale. 

Que les coUertivités locales, les 
associations, la Sécurité sociale, 
l’Etat délèguent des représentants 
pour, réfléchir à un Cadre dans 
lequel pourraient souplement 
s'inscrire des réalisations de 
«minimum garanti». Une cer- 
taine harmonisation concernan t le 
montant de ce minimum et de ses 
règles d'attribution permettrait de 
sortir déjà dis évaluations tes plus 
fantaisistes qui circulent sur ce 
que coûterait à la France ce 
revenu garanti (de 3 milliards & 
70 milliards de francs ! (4). 

Dp m&ne, si l’on voulait géné- 
raliser ce que d’aucuns appellent 
«FaHocatian universelle » (5), 

ierart-îl indispensable non seule- 
ment d’essayer au niveau euro- 
péen 'Un rapprochement des sys- 
tèmes déjà en cours, mais 
d’étudier les propositions pru- 
dentes. ifamélioration, car les 


Contesté, coûteux, d’une effi- 
cacité peu établie (le Monde do 
4 avril), le plan d'urgence pour 
remploi des jeunes paraît com- 
promis dans Faveuir. Plusieurs 
dispositions ai rigueur jnsqu’an 
30 juin ne seraient pas renouve- 
lées. Un prochain comité emploi, 
qui se tiendra dTd à la fin du 
mois, devrait trancher définitive- 
ment. 

Plusieurs causes caopa urent à «ne 
mort lente. Appuyé sur 1e système de 
farmaüoa en alternance créé par les 
partenaires sociaux (sauf ta CGT) en 
1983, 1c pbm d'urgence a mis en diffi- 
cultés on dispositif qui n’avait pas été 
conçu pour un id usage. Le finance- 
ment de la for mation a particulière- 
meta souffert, au point que nombre 
d'organismes mntnaBstes n'ont plus les 
moyens de payer ou K l i v r ent à des 
acrobaties pour tenir ks échéances. 
Des témoignages montrait que, dans 
tel ou td cas, un employeur n'obtient 
pas 1e remboursement promis des 
boires de formation. Certains protes- 
tent et k déclarent grugés. Des fédé- 
rations patronales, comme celle du 
bâtiment, appellent au secours. 

A l'origine, en effet, la fonçant»] en 
alternance devait s’adresser à 300000 
stagiaires per an: 150000 stages d*îni- 
tiatjon à la vie professionnelle (SIVP), 
110 000 contrats d'adaptation et 
40000 contrats de qualification. Le 
prélèvement défwraftrf sur la cotisa- 
tion de 0J % du montant de la niasse 
salariale devait appâter 3 milliar ds de 
francs. Dans un premier temps, les 
réserves constituées en 1985, quand le 
dispositif ne fonctionnait pas à plein, 
ont permis de faire face. Ce n’est {dus 
k cas aujourd'hui, et Ton évalue à 
1,2 rodliard de francs la «whim» man- 
quante pour 1987, sans parler du 
« trou» pour 1988. Pfaaâetns fois déjà 
ks responsables patronaux du circuit 
de collecte ont averti M. Séguin, de la 
Situation, cehn-ti se retournant à son 
tour vers M. Edouard Balladur pour 
hd demander de l'aide. 

A cela s'ajoute le fait que, de 
faisanbk des exonérations de charges 
sociales, bien peu actuellement sont 
assurées d'être maintenues. 

Le projet de loi sur l' a pprentissage 
adapté k 6 au « tes minis- 
tres prévoit l'a ff ra nchi sse ment de la 
part patronak des cotisations pour ks 
entreprises de pins de dix salariés qui 
form erai ent des appr en tis. Les entre- 
prises de moins de dix salariés bénéfi- 
ciant déjà de cette mesure et celles de 
plus de dix en ayant profité, pour la 
totalité des cotisations (part p a t ronak 
et part salariale), grâce au plan pour 
l'emploi des jeunes, la généralisation 
du dégrèvement est donc acquise. 


conséquences économiques et 
politiques d’une sérieuse réforme 
portant sur ce chapitre seraient 
considérables. 

C’est par exemple la transition 
entre les multiples allocations 
existantes et celte d’un minimum 
garanti qui a retenu l'attention 
des participants au premier collo- 
que international sur le sujet à 
Louvain-Ia-Neuve (4 au 6 sep- 
tembre 1986). Une organisation 
est née de cette rencontre, le 
BIEN (Basic Inooroe Eurojpean 
Network) , qui a pour objectif de 
servir de lien entre les divers indi- 
vidus et groupes qui, & travers 
l’Europe, défendent l’idée d'allo- 
cation universelle, c’est-à-dire 
l'idée d*un revenu minimum 
garanti alloué sur une base indivi- 
duelle, sans contrôle des res- 
sources et sans restriction aux 
seuls demandeurs d'emploi. 

Nous sommes loin, on le voit, 
des discussions de « riches » sur le 
taux de remboursement des médi- 
caments dits « de confort » 1 Et si 
l'on pensait d’abord à la survie de 
ceux qui n’ont jamais « acquis » 
de « droits » ? Et si. pour boucher 
les trous de la Sécurité sociale, on 
pensait d'abord à tout ce qui peut 
réduire la consommation d’alcool 
et de tabac, en surtaxant ces den- 
rées? 

nERRE DROUIN. 

( 1 ) Voir le Mande du 30 octobre 
1986 et de 22jsimer 1987. • 

(2) Ce qui a l'avantage . de ne pas 
encourager le développement de la 
« société duik», 

(3) « Grande pauvreté À précarité 
écaaamqne et sociale- (le Monde du 

• 11 février 1987). . 

. (4) Lire dans Alternatives iconomi- 

r r, numéro de janvier 1987, Fartidc 
Denis, et le livre ju*a vient de 
publier avec Bcraaxd Chenal. Edition 


(5) Philippe Van Par^s, professeur à 
l'université catholique de Louvain^ 
Futuribles. janvier 1987. lire aussi. 


Le sort des SIVP est également 
scellé. Là encore, rexonératk» de la 
part patronak est prévue pour ks 
employons qui auront récents à cette 
formule de formation en alternance. 
La disposition fait partie des » diverses 
mesures d’ordre sodat - que k conseil 
des ministres, do mercredi 13 mai 
devait décider de soumettre au Parle- 
ment. Compte tenu des salaires versfe 
aux jeunes stagiaires - de 17 % à 
27 % du SMIC selon l’âge, - il s’agit 
moins d’on cadeau aux entreprises que 
d’une facffilé tP mittatinn 

Les exonérations i 100 % pour les 
contrais de qualification, à 50 % pour 
les contrais d'adaptation et, également 
à 50 % pendant une année, pour ks 
embauches réalisées à l'issue d’une 
formation en alternance, d’un appren- 
tissage ou d’un TL’C (travaux d'utilité 
collective) restent donc en suspens. 

Unepossbifitê 

attractive 

Considéré comme avantageux, voire 
trop, k contrat d'adaptation avait déjà 
vu son exonération ramenée de 100 % 
à 50 % lois de la deuxième étape du 
plan d'urgence, commencée en février. 
B n’est pas vraiment défendu par 
M. Séguin hû-même. La possibilité 
pour l'employenr de se faire payer la 
for mation du jeune sur la base de 
50 francs de l’heure, que te formation 
soit extérieure ou dispensée dans 
l'entreprise, parait d’autant plus 
attracti v e que seule une durée tmni- 
male de deux cents heures a été fixée. 
Or les stagiaires sous contrat effectue- 
raient en moyenne plus de quatre cents 
heures de formation. 

Le ministre des affaires sociales 
tient en revanche beaucoup aux deux 
autres types d'exonération. Proche dn 
contrat d'apprentissage, k contrat de 
qualification devrait logiquement 
bénéficier d’une situation comparable. 
La cohérence rimposenât, tout comme 
ta nécessité de dynamiser une formule 
qtn a attiré quelques milliers de jeunes 
seulement et manque app ar e m ment de 

séduction. 

La garantie d'une exonération à ta 
sortie de ta formation en alternance. 


viendrait par aiüeura co ur o nner ce qui 
subsistera du plan «futgence. Gage de 
rengagement à long terme des pou- 
voirs publics, elle pourrait balayer ks 
ultimes réticences des chefs d'entre- 
prise, ainri assurés de ta con tin u ité de 
l'effort. 

Pour rbeurc, M. Séguin comme ses 
conseillers techniques ne sc montrent 
pas trop inquiets et croient encore â 
leurs chances. Si ta voiture-balai de 
chaque session parlementaire que 
constituent » les diverses mesures 
d'ordre social - a été manquée, ils 
demeurent malgré tout confiants. « On 
trouvera toujours une solution », dit- 
on au cabinet du ministre, y compris 
en mïficmt k voie des amendements. 

Dans sa première version, k plan 
pour l'emploi des jeunes a nécessité de 
la part de l’Etat 9 milliards de 
dépenses, en année pleine, qui sont 
entièrement engagées. D réclamera au 
bas mot 2 milliards dans la seconde 
version, ks embauches directes de 
jeunes n'étant plus exonérées & 25 %. 
Ses résultats réels n'ont cependant pas 
£t£ à la hauteur du sacrifice financier 
et ont, en outre, contribué aux pertur- 
bations qui ont agité k marché du trar 

v» il depuis maintenant nn an. 

Au ministère des finances, comme à 
celui du budget, an se montre donc 
très réservé sur ta suite à donner, pour 
toutes ces raisons. Sur sa lancée, k 
plan d'emploi des jeunes fonctionnera 
encore pendant la première partie de 
1988 pour s’évanouir pro gre ssivement. 
La tactique des argentiers dn gouver- 
nement risque de ne pas aller au-delà 
de ce qui est déjà arrêté. M. Seguin 
devra dîme livrer bataille s’il veut avoir 
gain de cause et sauver ainsi ce qui 
aura été la p remiè re dérisio n d'impor- 
tance du gouvernement Chirac sur le 
terrain de remploi. Le ministre des 
affaires sociales ne dispose que «Tune 
carte : son programme a jugulé le chô- 
mage des jeunes, qui en cas de sup- 
pression risque de s’enfler à nouveau. 
A partir de la rentrée scolaire, les sta- 
tistiques peuvent lu donner raison. 
Trop tard pour repren dre la situation 
en mains si, comme cela est prévisible, 
k plan des jeunes meurt dans ks der- 
nières semaines de mai. 

ALAIN LEBAUBE. 


AFFAIRES 


dus k numéro d’avril 1987 de ta même 
revue futurlblœ. ks articles de Jacques 
Robin et Guy Azoar. . 


Grâce aux établissements régionaux 

La Caisse nationale de crédit agricole a dégagé 
1,7 milliard de francs de bénéfices en 1986 

Le groupe Crédit agricole présente, pour 1986 — avec un béné- 
fice de 1,7 milliar d de francs, — des résultats «très honorables *, 
dus notamment anx résultats «brillants» des caisses régionales, 
selon les expressions dn directeur général, M. Bernard Auberger. 
Cehn-ti n’a pas voulu commenter le projet de loi relatif à la mutiiafi- 
sation de la Caisse nationale de crédit agricole (CNGA), se retran- 
chant derrière le devoir de réserve du fanctÛMmafre. 

Ce projet, qui vise en fait à transformer la CNCA eu société 
anonyme, est actuellement examiné par le Conseil «FEtaL D devrait 
être soumis au conseil des ministres, sauf difficultés majeures, le 
20 mai, pour être présenté au Parlement an cours de la session de 
printemps. Le prix de cession, qui n’est toujours pas fixé, sera connu 
après radoption du projet autorisant PEtat à vendre la CNCA aux 
seules caisses régionales et en partie au personnel de la Caisse natio- 
nale : celui-ci, et notamment les syndicats CFDT et CGT, sont hos- 
tiles à cette opération, qu'ils estiment dangereuse pour la «banque 
verte» comme pour Fagricuitiire. M. Auberger si longuement fait 
état de ses rencontres avec les représentants du personnel. Cepen- 
dant te comité d'entreprise de la CNCA envisage de saisir la justice 
pour entrave à son bon fonctionnement. 

Contrairement à ce qui s’était 116 milliards de- francs, toutes 
passé en 1985, où les résultats conso- SICAV confondues. La part de mar- 
lidés du Crédit agricole (Caisse ché du Crédit agricole a nettement 
nationale, caisses régionales et progressé (15,1 % contre 12 JS %), 
filiales) avaient connu une p rogrès- s'élevant même à plus d'un liera de 
non tout juste convenable (4- 6 %). l’ensemble pour les SICAV de tréso- 
l'exerrice 1986 a été qualifié de rerie. La collecte traditionnelle a 
• satisfaisant » par M. Bernard augmenté plus modestement 
Auberger, qui avait succédé. Tan (8,1 %), l'épargne-logement 
dernier, à M- Jean-Paul Huchon \ la connaissant toujours un grand 
direction générale de la Caisse succès avec une avance de 18,6 %, 
nationale : l’augmentation globale centre 223 % en 1985, l'en-cours 
du résultat net a été de 39 % à s’élevant, fin 1986, & 128,9 mifliaw te 
1756 millions de francs contre de francs. 

1 259 millions de francs, en ligne ^ ^ ^ ^pi^, raugmema- 
avec Ira properaums généralement ü<m ^ pr€ts a ggjïigée nnpeu 
constatées dans la banque française devante (+5,6 %), «* 115,9 % du 
1 an ger mer. marché, co n tre 16,1 % précédem- 

A ççt egard, relevons que, en ce ment. Dans ce domaine, le point fort 
qui concerne ta répartition de cette de la «banque verte- a été une pro- 
avance entre Ira comp osante s du gressïon « exceptionnelle - des prêts 

ÆS'JTSm’- te “* I-rtiaUten (+ 66,1 96), roc 
bStto£teQ^T“ti^nï 

avec six caisses carrément défïct- (artmns, commerçants, professions 
taires, a bondi de 74 % à 950 mil- libérales et PME). ■ 
lions de francs, une seule caisse - Les prêts à l'agriculture ont fai- 
étant faiblement déficitaire. Une Moment progressé (+ 1,7 %) , 
inversion remarquée, qm n'est pas l'acccnt ayant été mis sur ks prêts 
sans signification an moment où la calamité, la stagnation des prêts 
privatisation de ta Caisse nationale d'équipement traduisant ta baisse 
est en cours, des investissements agricoles. *te 

La collecte totale a atteint &*àlt agricole a continué àfitum- 
852 milliards de francs (+ 13,1 %) cer Fagriculture à des taux mm 
et, fait notahle, celle des SICAV et bonifiés inférieurs de deux points à 
des fonds communs de placement a ceux généralement pratiqués par les 
pratiquement doublé, passant de 21 banques commerciales pour le com- 
à 393 milliards de francs, avec des merçe et l'industrie », a précisé 
en-cours totaux portés de 65 à M. Auberger. 
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TRANSPORTS 


Accord avec la SNCF et British RaÜ 


Le concessioiiiKaire du tunnel sots la Manche 
sera mies rémunéré 


Le président de la SNCF et celai 
de British Rail sont parvenus, le 
mardi 12 mai, à un accord avec tes 
deux coprésidents du consortium 
franco-britannique Eurotunnel, 


La redevance sera p a yé e pendant 
douze ans par les exploitants ferro- 
viaires, en contrepartie de la garan- 
tie donnée par Eurotunnel qu’fla 
po ur ro n t utiliser la moitié de la 


Mande, sur le déficat sujet des 
redevances que les sociétés ferro- 
viaires devront acquitter pour faire 
«ârcafcr leurs trains dans l’ouvrage. 

M. Alastair Morton, nouveau 
coprésident (TEuro tunnel, avait 
demandé, depuis piusksirs semaines, 
une nouvelle négociation de l’accord 
du 24 septembre 1986 sur cet t e 
question. Il faisait valoir que les 
banquiers de la City trouvaient les 
garanties et les redevances promises 
par la SNCF et par British RaÜ 
insuffisantes pour mobiliser 
rompront de 50 milliards de francs 
nécessaire i la c ons t r uction du tun- 
nel (le Monde da 22 avril). 

L’accord du 12 mai ne change pas 
le principe dn péage qu'acquitteront 
les entreprises ferroviaires: le sys- 
tème reposant sur des termes fixes 
et variables a été confirmé. Les 
modifications - toutes favorables A 
Eurotunnel - co n c ernent la ■ rede- 
vance de mise à disposition » et le 
partage des bénéfices de l’ouvrage. 


vance sera un Avatar de 60 % envi- 
ron sur le péage total dû à Eurotun- 
nel. Elle s'élèvera chaque année à 
50 d’unités de compte a le 

TGV emprunte le tunnel, soit 
1,1 müGaxd de francs. Cette rede- 
vance subira un abattement de 20% 
à le TGV ne remprunte pas. 

Pour ce qui concerne les bénéfices 
du tumttct, il a été décidé que le 
pourcentage i partir duquel u sera 
partagé à parts égales entre Euro- 
tunnel et les e ntr eprises ferroviaires 
passerait de 17,3 â 18,25. Cette 
répartition en faveur de laSNCF et 
de British RaÜ ne pourra excéder 
20 % du péage total versé. 

Tous les partenaires se sont 
déclarés satisfaits de cet accord, qui 
permettra à Eurotunnel d’offrir une 
rentabilité accrue aux banquet dn 
monde entier aoificitées en juillet 


pour un prêt de 50 milliards de 
francs et an public auquel sera pro- 


francs et an public auquel sera pro- 
posée en novembre nnB émission de 
capital de 7,5 milliards de francs. 


Les tarifs de la RATP et de la SNCF banlieue 
augmentent de S % en moyenne 


Le Syndicat des transports pari- 
siens a t ransmis, le 12 mai, à la 
RATP, à la SNCF, ainsi qu'aux 
exploitants privés de transport de 
voyageurs, les augmentations tari- 
faires autorisées par le go u veme- 


poureuh une politique de rattrapage 
destinée à faire payer à Tasager une 


ment en région parisienne. En 
moyenne, la RATP et le réseau ban- 
lieue de la SNCF pourront augmen- 
ter le prix de leurs billets de 5 %. 

• Les cartes Orange communes 
à fa RATP et à la SNCF subiront les 
ha us s es les plus fortes : par exemple, 
le prix de la carte mensuelle pour les 
zones 1 et 2 passe de 152 F a 162 F 
(+ 6,5 %) ; pour les zones 1 A 5, son 
prix passe de 320 F A 342 F 


tarifs officiels après avoir pratiqué 
une hausse de 7,7 % le 1* mai 1986, 
c’est-à-dire plus que le taux de 
l’inflation, le g ou v e r n ement Chirac 
peut se vanter d’avoir cherché à allé- 
ger le fardeau dn contribua ble . 

En réalité, le go u v ern ement a 
choisi une m é thode qui ne contribue 
guère à améliorer les comptes de la 
RATP et de la SNCF. Il a d’abord 
fait une politique de l’indice en 
majorant moins fortement le billet 
de seconde classe, qui entre dans tes 
calculs de HNSÊE. H n ensuite 
tenté de réduire la montée du déficit 
dn versement transport et donc de h 
carte Orange en augmentant pins 
fortement les prix de ceU&ci. Cette 
évolution présente des inconvé ni ents 
certains. Ce sont les recettes eu pro- 
venance des hausses du prix du bil- 
lets qui apporteraient on véritable 
ballon d’xygène financier aux entre- 
prises. Malheureusement, elles sont 
limitées, 

D’autre part, b politique suivie 
pénalise ks entreprises qui rembour- 
sent à 50 % la carte Orange de leur 
salariés. En caricaturant à peine, on 
pourrait dire que le g ou v er n em ent a 
choisi de faire payer ks entreprises 
(à travers la carte orange) plutôt 


prix passe de 320 F a 342 t 
(+ 6,8 %]. Le « coupon jaune » 
hebdomadaire, qui n’est pas subven- 
tionné, voit son prix passa* de 43 F à 
46 F (+ 6^ %) pour ks zones 1 et 2 
et de 91 Fà98 F (+ 7,6 %) pour ks 
. zones l à 5. 

• A la RATP, k prix dn billet 
de deuxième classe à l’unité passe de 
4,60 F & 4,70 F (+ 2,1 %) ; celuî du 
carnet de dix billets de deuxième 
classe, de 27,50 F à 28,20 F 


(+24%); la carte hebdomadaire 
de travail, de 25 F à 26.70 F 


de travail, de 25 F à 26,70 F 

(+6,8%). 

• A la SNCF, la hausse 
moyenne accordée pour ks bflkts de 
deuxième classe à l’usité est de 
1 , 1 *. 

• Chez tes transporteurs rou- 


tiers privés (APTR et ADATRIF), 
la hausse moyenne a été fixée à 3 %, 
c’est-à-dire de 0 % à 7 % selon les 
sections des parcours. 

On notera, à la lecture de ces aug- 
mentations, que k g ouve r ne m ent 


que les touristes (A travers k bfllet 
de 2“ classe). 


ALAIN FAUJAS. 


Pour protester contre la réforme des abonnements 


Des usagers de la SNCF feulent retarder 

les trains dam la région parisienne 


Le Comité de liaison des associa- 
tions d’abonnés des chemins de fer 
; (CLAAC) a déridé de durcir son 
: mouveme n t de protestation contre la 
.réforme du système des abomtc- 
•ments mis en place à partie du 

■ 1 er juillet prochain par la SNCF. 
"Four s’opposer A cette réforme qui 
; pénalise 30 000 d’entre eux, 

astreinte A des déplacements 
-domicile-travail de ISO kilo m ètres 
| environ, le CLAAC a décidé d’orga- 
niser k jeudi 21 mai une * journée 
[de grogne» dans ks gares de la 
; grande banlieue parisienne au cours 
de laquelle ks trains seront retardés 
.symboliquement de cinq A dix 
‘minutes. 

An nam du CLAAC, M. François 

■ Cou dnri er a fait, le 12 mai, le point 
. sur ks négociations avec la SNCF : 
. « Tout ce que nous propose la 
Société na ti on al e est inacceptable. 
; a-t-il déclaré. La réforme qui nous 
est présentée aboutirait à faire subir 
aux 30000 usagers qui paient en 
: moyenne 700 F par mois ét abonne- 
‘ment une haus s e de 20 % environ 


par rap por t à ce qu’ils acquittaient 
[avant le 30 avril 1987. Qu’on nous 


propose aujourd'hui de retarder au 

■ /» juillet 1988 une telle augmenta- 

■ tion ne change rien à notre posi- 
• tion • (je Monde du 1* avril) . 

Le CLAAC demande que tons les 
! abonnés au 30 juin 1987 soient défi- 
nitivement dispensés du paiement 
.dn nouveau coupon annuel représen- 
tant une mensualité et demie. Il 
accepterait une hausse annuelle des 
■Iv wi v a w H irtji équivalente A celle de 


Du côté de la SNCF, on fait état 
«Tune • concertation incessante» 
avec les associations d’usagers. 
M. Michel Fèvre, directeur général 
adjoint dément que la société natio- 
nale veuille doubler les tarifs 
d’abonnement en quatre ans. n 
estime pourtant que ses abonne- 
ments toi font perdre 120 w3Bnnt 
de francs sur on chiffre d’affaires 
• abonnements • de 220 millions. 
M. Fèvre ne veut pas damer de 
po ur ce n tage de hausses tarifaires 
annuelles souhaitées par la SNCF 
car « tout dépend de l’issue des 
négociations ». 

M. Jean-Marie Metzler, directeur 
commercial voyageurs de la SNCF 
propose de nMi n t mi r pendant un an 
ranefen régime aux abonnés ayant 
deux ans d’ancienneté. * Je veux. 
dit-il, que les questions de principe 
soient réglées d'ici le 1- juillet. 
Nous pourrions trouver des solu- 
tions économiques et sociales avec 
nos collectivités régionales pour 
concilier les objectifs de la SNCF et 
les besoins soci aux de transports 

collectifs. » 

M. Jacques Douffiagues, miiA tm 


des transports, observe, pour sa part, 
nne attitude conciliatrice. Il a 
demandé A la SNCF de calquer ks 
hausses annuelles «le ces abonne- 
ments sur celles de la carte orange 
(-f- 6,8 %), ce qui a été outrepassé 
dans les zones A problèmes 
(+ 8,9 %). En revanche, k ministre 
ne s’est pas prononcé sur la réforme 
pr o p rement dite qui est l'objet dn 
litige. 


'la carte orange. H propose que les 
'conseils régionaux soient associés ait 


. financement d’une solution. 


Economie 


ÉTRANGER 


Après la création d’un marché libre des chan 


Le gouvernement égyptien met en place 
noramme de redressement établi avec le FMI 


La fine égyptiens a officiel- avorter ks nouvelle* me sures. Ces pour condnre un accord, afin de 

tarent oetdn S6 % de an valeur à sociétés de placement, qm accordent venir en akk à ime économie égyp- 
■■ iut«jL ita ta r , fi nHuin iftra m,r. une «participation au bénéfice» de tienne fortement affectée par ta 
h.fefcl. otofa.i -ming; * <p» dftfcnDŒt ctaa de. Prà dupémie dqÿ. 

ctafe Un des cüanges, le ma _ uciqQe g de dollars 198S. L’an damer, la baisse d es 


Le gouvernement vient donc de 
décider une s i i gHcnt a t à n a jlc* prix 
de râectzârité^onQde ai ctaquéme 
des prix e uro péens, aBant de 12 % à 
40 % pour ks tranches «teconsom- 


gest plus k dollar, devise de 
rfffrence, à 1^8 fivre, mais à 
2,165. Cette mesure ne sera toa- 
tef ois vaJabfe qee pour 40 % des 
importations égyptiennes, k 
reste étant ft a jaw calculé an 
taaz de 1*38 livre poar on dallai^ 
on même 0,70 pour les pro dui t s 


n leurs 


LE CAIRE 

de notre correspondant 


Le ministre de l’économie, 
M. Yonsri Moustapha, en annonçant 
la création d*nn marëhé libre des 


fifany » a indiqué qu’elle visait & 
mettre un tenue A la spéculation 
contre la -devise nationale et à 
réduire Hnfktion. Le dollar était eu 
effet, devenu nne valeur refuge dont 
k coan était su r esti m é malgré sa 
tu’un n pian bna rntdooal Les 
épargnants, en faisant grim p e r k 
bflkt vert, favorisaient l’inflation 
(de Tordre de 20 %, selon ks estima- 
tions affïrieDcs), d’autant que ks 
importations dn secteur privé 


étaient, jusqu’à présent, financées 
par les devises ac h e t é es an marché 


destinée A faire payer à Tanger une 
plus grande partie du coût de son 
transport. On estime A l’heure 
actuelle que les voyageurs de la 
RATP ne paient que 36 % de leur 
billet. En augmentant de 5 % ks 


Lt carotte 
et h bâton 


En autorisant trente-huit banques 
nationales ou semtpMbGqnei A ache- 
ter et à vendre ks devises étrangères 


ter et à vendre ks devises étrangères 
sur k marché des changes, k gou- 
vernement égyptien espère, à moyen 
terme, r éd ui re Timportaiice de ce 
marché noir. 500 muBcnt de dollars 
ont été mis en réserve par la banque 
eeutrak pour faire face «d toute 
tentative de spéculation ». Pratique- 
ment, k gouvernement espère que 
ks hanqncs se cons titu eront rapide- 
ment une réserve leur permettant de 
tarir le marché par en vendant le 

Par aiflrms, k gouvernement a 
discrètement mis en garde les 
sociétés de p l ac e me n t islamiques, 
Mn mw i pour V pé cu k r SUr je «kîlf ir . 
et Ter, contre tonte tentative de faire 


mes), — _ . 

présidents convoqués, d im an ch e, à 
une réunion oh é taien t prés ente k 
ministre de T économie et -, le «ihiw - 
tre de Tîntéricur, En ces jours de 
poStière contre ks Ma* 
«wîrtMj depuis Tattentat ta »«» "» 
dernière c o nt re Tandon ministre «le 
l'intérieur, k message se panait de 
tout co mme nt ai re :1a carotté et le 
bâton. 

Tout le problème consiste mainte- 
nant A savoir s’il sera possible de 
répondre aux besoins du marché. 
Les banques qui étaient pour la pre- 
mière fris o u ve r tes de 20 heures à 
23 heures, lundi, étaient pratique- 
ment désertes. Acheteurs « n w i * 
vendeurs restent en effet dans 
T expectative. Le secteur bancaire 
pourra-t-il satisfaire la demande des 
importateurs, ces priripanx consom- 
mateurs de devises étrangères ? . 
Cest-à-dire financer en devises 
fortes 40 % des importations, soit 
quelque 4 milliards de dollars. 

De plus, si quiconque peut vendre 
des devises étrangères, kor achat 
reste soumis A des restrictions. Les 
devises sénat en effet, accordées 
aux importateurs en fonction des 
priorités fixées par la banque cen- 
trale. Ceux venant en queoe dé Este 
auront toujours recours an marché 
noir, tout comme les Egyptiens par- 
tant A l'étranger, qui n’ont officiêllo- 
ipent le droit a emporter qu’une 
vingtaine de rWbtn». 

Les vrais bénéficiaires de cette 
mesure si * k «wîriînn et de 
touristes, qui étaient obligés de 
changer 150 dollars et de payer leur 
facture dhétii an taux de l dollar 
pour 1,38 livre. Aujourd’hui, k nuit 
dans un hôtel cinq étoiles qui coûtait 
75 dollars y revient A 45 douars. 

fion va de même pour k» compa- 
gnies et ks entreprises ét ran gè re s 
présentes dans la vallée dn NîL 
- Maïs ce que k minis t re de réso- 
nante à omis de dire 'dans sa confé- 
rence de presse, c’est que cette 
mesure constitue la mise en pratique 
d'une des trois conditions posées par 
k Fonda- monétaire .-international - 


(Pubtidti) 

PRÉFECTURE OE LA MANCHE • 

2* direction - 3* bureau 


AVIS D’ENQUÊTES 


Par arrêté en date dn 23 avril 1987, ont été prescrites des enquêtes 


et parcellaire sur le projet de construction, 
par Electricité de France, du poste 400/90 kV de Launay, sur k terri- 
tare de la c ommune de SamtrLaureat-de-Terregatte, ainsi qu’une 


enquête d’utilité publique sur k projet de construction par Electricité 
de France de la hgne THT à 2 x 400 kV de raccordement (ht poste de 


de F noce de la ligne THT à 2 x 400 kV de raccordement dn poste de 
Launay A la ligne Domloup-Mesniti, sur le territoire des communes de 
Saînt-Laurent-de-Terregatte, Samt-Aubin-de-Terregate et Saint- 
Martm-de-LandeDes (ks enquêtes d’utilité publique étant également 
pre sc ri t e s en application de la ka du 12 juillet 1983). 

Ces enquêtes se dérouleront du 21 mai an 20 juin 1987 inclus. 

Le dossier prin c ipa l des cnqnétcs sera déposé pendant ce délai A la 
mairie de Samî-Laurenî-de-T erregatîe, où u pourra être consulté ks 
mardis de 14 h A 18 h, ks jeudis (sauf k 28 mai) de 14 h A 16 h, ks 


vendredis de 9 h à 12 h, ainsi que ks vendredis 29 mai et 5 juin de 14 h 
A 17 h et k samedi 20 juin de 8 h 30 A 11 h 30. 


Un dossier subsidiaire con ce rnant ks deux projets 
posé pendant k même délai A la préfecture de k Mc 


déposé pendant k même délai A la préfecture de k Manche (2* direc- 
tion, 3“ bureau) et à la sous-préfecture cTAvranches, où il pourra être 
consulté aux jouis et heures d'ouverture des bureaux. 

De même, un dossier subsidiaire concernant le projet de co ns t r ucti o n 
de la ligne THT A 2 x400 kV de raccordement du poste de Launay A la 
figue Domtoup-Memiei sera déposé aux mairies de Saint-Anbin- 
de-Terregatte et Saint-Martin-de - Lan d elles, où 3 pourra être consulté 
aux jours et heures d’ouverture desdites mairies. 

Des registres seront o u ve rt s pendant le même délai et aux mêmes 
fieux. Les intéressés pourront consigner directement leurs observations 
sur ces registres oa les adressa, par écrit, an c ommissa ire-enquêteur co 
mairie de Saint-Lanrent-de-T e rre ga t te . 

M. Joseph-Marie Gmfiaume, chef d’escadron honoraire de gendar- 
mer», demeurant A Salnt-Brioe-de-Liindelles, et M. Pierre Fauvel, ingé- 
nieur des TPE en retraite, demeurant 19, rue de Verdun A Pontorson, 
ont été désignés per leprésïdent dn tribunal administratif de Caen, rw 
pectivcment en qualité de commissaire-enquêteur titulaire et de' 


ML. Guillaume siégera à la mairie de Sainl-Lanregt-dc-T er rc gali e les 
29 mai et 5 juin 1987, de 14 h A 17 h, et le 20 juin 1987, de 8 h 30 à 
11 h 30, afin de re cevo ir les observations du public, et disposer* d'un 
dâai d’un mois pour rendre des conduskais motivées. Une copie de 
celles-ci sera déporte. A l’issue des enquêtes, dans les mairies des com- 
munes concernés, A la sous-préfecture d’Avranches a à la préfecture 
de la Manche, pour y être tenue A la di s p oritten «tu public pendant un 
on A compter de la date «k clôture des enquêtes. 

La publication du p rés ent avis est faite notamment en vue de Tappli- 
catiou de Tartkk L 13-2 du code de Texpropriatioa ci-après reproduit : 

«En vue de la des ind e mnit é s , ^exprop ri ant notifie aux pro- 

priétaires et usufruitiers intér ess és, soit Tavis d’ouverture d'e nq u ê te, 
soit l’acte déclarant TutiEté pu b lique, soit l'arrêté de cess ib i l i t é soit 
l'ordonnance «Tcspropriafian. 

» Dans la huitaine qui suit cette notification, k pro p riétaire et Tuso- 
fruitiersont taras d’appeler et de faire connaître à f exp rop ri ant, ks fer- 
mien, locataires, ceux qui ont des droits efemphytéose, d'habitation on 
dosage et ceux qui peuvent rédama des servitudes. 

» Les autres mt é iessé s seront en demeure «le faire valoir leurs droits 
pur publicité collective et tenus, dans k même délai de huitaine, de se 
faire connaître A l' ex prop ria nt, A défaut de quoi 3s seront déchus de 


Sainl-Lô, k 23 avril 1987. 
Peur le prtfa. 
le secrétaire générai, 
Jean-Pierre HUGUES. 




senté plus de 3 milliards de dollars. 

■ La recherche d'un étaux de 
change réaliste » avait été Tune des 
pommes de discorde entre l’Egypte 
et k Fonds, non passa le principe 
Tnfene , pmi sur le» délais de rentrée 

en rigueur de cette mesmeL En o«xo- 
bre d enti er, l'Egypte récla mait un 
dâai de deux ans alors que k FMI 

chifdte Ranges s’effectue en da- 
tent mois su * t *»* |imitrl , ce qui a 
frnntament Ht ac ce pté p a r Le Caire. 


Rédaction 
des sabrestioas 


Le goevemement égyptien rem- 
plira une astre co ndition posé e par 
k FMI : la levée des su b v en tio ns 
(5 milliar ds et demi de doDan par 
an). En effet, l'importation «k pro- 
duits alimentaires — à Fexccptian du 
blé, de ùl laine, da sacre et de 
ThsSe, dont ks prix sont toujours 
calculés sur la base d’un dollar A 
0,70 livre, — d'une importante partie 
des médicaments, «tes pièces de 
rechange et de machines du secteur 
public, et surtout des produits cou- 
vrant ks besoins de Tannée, se fera 
dorén a v ant sur la base d’un dollar A 
2,165 livres, et non phxs A 1,38 livre. 

Cette levée indirecte d'une partie 
des subv en tions reste toutefois insuf- 
fisantes Le budget é gypti en (12 mil- 
liards de fines) est en effet totale- 
ment englonti non seulement par 
5^ milliar ds de fivres de subven- 
tions, mais aussi par les salaires des 


et de 1000 küowattbesres. Cotte 
déehûon devrait rapporter envirau 
200 millions de fivres anx caânai de 
l'Etat. Le gouvernement a toutefois 
exclut, an stade actuel, toute 
atteinte aux prix des denrées de pre- 
mière nécessité. La leçon des 
émentes dn pain de janvier 1977, 
qui oui fait plusieurs centaines de 
morts, n’a pas étéoubfiéa . 

Reste enfin la deroièrô confitian 
dn FMI : l'instauration, d'n •dix- 
huit mois d’un toux d'intérêt posi- 
tif». IA aussi, l'Egypte et k FMI 
divergaieat sur ks délais; Le Caire 
qu’une brusque hausse de 
phu de rôt ponds aîgnifieraztk para- 
lysie des investissements. Le gouver- 
nement a - toutefois Eût une conoos- 
ûon an début de ce mots en relevant 
de 2 % en m o yenne ks tanx dünté- 
rêt. 

Ces mesures qm 3 y a six mois A 
peine semb laient insuffisantes pour 

le FMI ne le sont (dus. L’institution 
a en effet donné soi accord de prin- 


cipe pour oct ro yer A FEgypte un 
prêt de 300 millions de dallais, qui 
devrait être entériné k 15 mai. Un 
revirement dans lequel certains éco- 
nomistes voient le coup de pouce 
décisif des Etate-Uras. Washington, 
contrairement aux autres membres 
du club de Paris - France ai tête, - 
ex igeait , fl y t quelques mois encore, 
de evrides mesures d" assainisse- 
ment de l ’é co n o mi e égyptienne». La 

M»knn IHanrfm a-t-Ûfe finalement 

été convaincnc par Targumerit selon 
loquet pressurer l'Egypte déstabili- 
serait an de ses principaux alliés an 
ProcheOrknt? 

ALEXANDRE BUCC1ANTL 


cinq nrinka» d’enÿqyés de TEtatet 
du secteur public (35 % de la main- 
d’œuvre), ainsi que par ks asro- 
rances sociales. 


Pour freiner la hausse du deutschemark 


légèrement son taux d’intervention 


Comme eda étût {xéviszbk après 
la réunion du son conseil d'adminis- 
tration. k Jeudi 7 mai, en présence 

du ministre des finances M. Stohca- 
berg (le Monde daté 10-1 1 mai), la 
Banque fédérale d’ Allemagne a 
abaissé son taux d^nterventiou, 
ramené de 3,80 % A 3^0 %- Ce taux 
avait d£ÿk été ramené de 4*35 % à 
3,80 % je 23 Janvier denna,-date A 
laquelle k taux d'escompte officiel 
et k taux Lombard (avance sur 
titre) A'iwiim/g rfVm demi- 

point. A, re sp ectivement, 3% et 5%. 

Cette mesure, qiti revient A abais- 
sa le lqyer de L'araent à court tonne 
sur le marché financier d’ootre- 
Rhin, est destinée A freiner la hausse 
«tu dcntncfaamaric par rapport A un 
«loBar faibfissanl qui, an début «k la 
semaine dernière, a toudté soi cours 
k Nos bas (1,76 DM) depuis jmOet 
1980. EDe répond aux vœux pres- 
sants des Etats-Uoô. où ks taux 
(Tmtéret montent (un pont en six 
semaines), et toit écho A la baisse 
des taux au Japon, A Timtiative delà 
Banane centrale. Une telle mesure 
n’étartpas attendue si têt. en raison 


éviter de pénaliser Ira exportateurs 
d’ontroRlnn- est devenu prioritaire. 
A cette occasion, ira marchés des 
charges attendent avec une certaine 
anxiété Ira' résultats du oônüneroe 
ext érieur des Etats-Unis pour te 
mois de mao. Ds s’étaient traduits 
par un déficit de 15 mflfiards de dol- 
lars en février, faisant suite A des 
déficits de 12J taSEards en janvier 
et 18 milliards en décembre. Pour 
mars, ks pronostics s’étagent entre 
12 et 17 milliards de dollars : un 
«mauvais» chiffr e ne manquerait 
pas d’affaiblir A nouveau k bfilet 
vert. En ce cas, la Banque fédérale 
d'Allemagne se résoudrait à abaisser 
nne fois de plus son taux 
d'escompte, mesure qu’efie se garde 
en réserve. 


des réticence s d'une bonne partie du 
conseil de la Banque fédérale d* Alle- 
magne, qm craint toujours ks effets 
inflationnistes d’une relance de 
l'économie par ks taux. 

Mais la croissance «le Téca n om i e 
allemande s’est fortement ralentie, 
et k soud de stabiliser k dollar pour 


A Paris, oh d’habitude on s'aligne 
sur la politique aDamande, la Ban- 
que de France a maintenu A 7,75 % 
son taux d'intervention, ce qui a 
déçu k marché financkr. Mais la 
défense du franc passe avant tout, et 
Ton sait que toute CriMesso du doflar 

renforce le mark, au détriment du 
franc. Qr le cours de la devise alle- 
mande A Paris se maintient an- 
dessus de 3,34 F, c’est-à-dire an voi- 
sinage de son plus haut niveau 
historique, ce qui ne manque pas 
d'inquiéter ka autorités monétaires. 


REPÈRES 


Téléphone 

paisse 

des tarifs interurbakis 


Le min te tre «Je* P et T, M. Gérard 


Longuet, a proposé une baises de 
8 % des tarifs krtanitfaains du télé- 


528 mMards .de doUars an 1986, 
une hausse record de 31,34 X, alors 
qua r ensemble des achats nippons 
de biens étrangers diminuait de 
2,4 irnSqua le rapport annuel du 
Jetro (organisation du commerce 
extérieur Japonais). 


phone qui, a-t-ï assuré la 12 mai, 
epoterrnt prendre effet très rapide- 
ment». t Un décre t doit être pubBi 
dans ta semaine ». a «féctefé le minis- 
tre. Selon la deection générale des 
télécomm uni cations, cette balsas 
prendrait la forme d’un accroisse- 
ment de ta durée de l'unité «le télé- 
communication (73 cen tim es ) , qui 
p asserait de dôme A «ratas æoonde» 
surrintarurtMdn. 


Cette forte hausse recouvra en 
partie les achats massifs d’or - A 
usage non monétaire et considérés 
comme produits non man u fa c t u ré» 
— pour ta happe da médaêtes com- 
mémoratives des s o ixa nte ans ds 
règne de r empereur fkohito. 


Produits 

manufacturés 

Forte hausse 

des importations japonaises 


Mais ce sont les Européens et les 
pays asiatiques qui, plue que les 
Eta tains, ont pro fité da ce phéno- 
mène, la progression des exporta- 
tions de la CS atteignant dans ca 
domaine 59,7 X. 


Les importations japo na i se s «le 
produits manufacturés ont sttamt 


La part des impor ta tions de pro- 
duis manufacturés reste malgré tout 
inférieure au Jspon par comparaison 
avec les autres pays industriels: 
41.8 X des import a tions totales 
contre plus de 80 % eux Etats-Unis 
ou 70 % en Firsnce comme en RFA 
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Economie 


A la conférence des ministres de FOCDE réunis à Paris 


Un consensus se dégage 
sur la réforme des aides à l’agriculture 


Le pragmatisme Fa emporté dis 
le mercredi 13 mai A la conférence 

ministérielle de l’Oraaoisation de 
coopération et de développement 
économiques (OCDE), qui se tient 
au châtra o de la Muette dcrniis 


au châtëao de la Muette depuis 
mardi- Chacun apparemment «ait 
conscient de ses pr opre s faiblesses et 
des dangers (fan accrochage majeur 
entre les principales puissances 
re pr é sen t é es i Paris. Un c o nsensu s 
s'est donc rapidement dégagé sur la 
aécessicté d’ouvrir des discussions 
sur use réduction progressive cl 
équitable des systèmes d'aides & 
l'agriculture. Américains et Alle- 
mands ont assoupli leurs positions 
permettant un accord sur le principe 
même de l'uiilis&tiai) de la méthodo- 
logie mise an point par FOCDE dans 
le cadre des négociations commer- 
ciales multilatérales du GATT (1). 
L'idée d’avancées dans le d omain e 
agricole a été retenue A partir du 
moment où ces progrès ne seraient 
pas considérés comme un préalable 
au déroulement des négociations 
globales et voulues telles, notam- 
ment par la Communauté euro- 
péenne. 

Dès la veille, la bonne volonté 
était sensible. Soucieux de jouer la 
détente, le secrétaire américain au 
Trésor, M. James Baker, a réaf- 
firmé, à l’intention des marchés 
financiers, que les sept principales 
puissances étaient persuadées 
qu*«un déclin supplémentaire du 
dollar par rapport aux principales 
autres devises serait contre- 
productif *. H devait, le mercredi 
13 mai, se déclarer encouragé par ta 
baisse des taux décidée par la Bun- 
desbank, la veille. 

Ce consensus sur la nécessité 
d’une meülenrc coopération n’a bien 
sfir pas exclu une certaine autosatis- 
faction de la part de chaque , interve- 
nant. M. Baker s’est attaché à souli- 
gner les progrès réalisés par les 
Etats-Unis pour réduire leur déficit 
budgétaire, pâmé de 63 % du pro- 
duit national brut en 1983 à « quel- 


dnit national brut en 1983. A « quel- 
que 3Jf %> dorant Fexerace en 
cours, «soir une baisse d’environ 


• Croisâmes négative m RFA 
au premier trimestre. — L’écono- 
mie allemande n’a pas progressé au 
premier trimestre 1987, mais la 
croissance devrait reprendre au cours 
des trois damiare trimestres afin 
d’atteindre un taux voisin da 2 % 
pour Tannée, a déclaré un délégué 
allemand A la conférence mMstériaKe 
de l'OCDE. Lé haut” •f ori cpo n nen e i 
allemand a divulgué cette informa- ■ 
tion A quelques journalistes en com- 
mentant l'intervention du ministre 
afiaménd do T économie. 


40 milliards de dollars » sur Tannée 
précéden t e. 

M. Martin Bangemann, ministre 
allemand de l'économie, a souligné 
la décision de son gouvernement de 
mettre en place des allégements fis- 
caux de 14 milliards de deuische- 
maxks au début de 1988 et de 
40 milliards, soit 2 % du PNB, en 
1990. Cette politique n'intervient 
pas - trop tara - itesyrn, contrai- 
rement a ce que certains laissent 
entendre. 

Après avoir rappelé l'importance 
du choc qu’a représenté, pour l'éco- 
nomie d'outre- Rhin, une apprécia- 
tion de la monnaie - de plus ae 80% 
en deux ans ». le ministre ouest- 
allemand a été jusqu'à assurer que, 
cas où les « risques extérieurs ■ met- 
traient en danger la reprise, la stra- 
tégie de croissance A moyen terme 
de la RFA serait « accentuée », bien 
que le problème de F« inflation à 
moyen terme m plaide en faveur 
d’unc attitude prudente. 

Le ministre des affaires étran- 
gères japonais, M. TadashI Kura- 
nari, comme le vi co-ministre de la 
planification économique, M. Yoshi- 
noba Shimamura, ont, pour leur 
part, mis l'accent sur le programme 


de relance et de réforme fiscale 
représentant, au total, 5000 mil- 
liards de yeos (35 milliards de dol- 
lars) que le gouvernement nippon , 
lancera dés que le projet de budget 
1987 sera adopté. 

On sait déjà que les dirigeants 
nippons ont été, pour des raisons de 
politique intérieure, obligés d'aban- 
donner leur version de l'introduction 
d’une uutc A la valeur ajoutée de 

5 %. Mais l’intention est IA, 
M. Baker a tenu A la saluer comme 
(die. Si le puzzle de la coopération 


tembre, les pays industriels pour- 
raient s’acheminer vers nue crois- 
sance « de 2.5 % à 3 %•. 

Le ton, dam l'ensemble, était A la 
dédramatisation, mais guère au sou- 
lagement. Sans attendre de décision 
fracassante, la réunion de FOCDE 
pourrait déblayer suffisamment le 
terrain pour que l’espoir d'un pas 
vers une meilleure concertation soit 
reportée au 8 juin, lots du sommet 
des pays industriels A Venise. 

F. Or. 


(1) Accord général sur le commerce 
et les tarif •douanier*. 


H faut résister au protectionnisme 

affirme M. Mitterrand 


Ayant convié, mardi 12 mai. 
comme 0 le fait chaque année, les 
ministres des affaires étrangères et 
les ministres des finances des vingt- 
quatre pays membres de FOCDE 
actuellement réunis A Paris, 
M. François Mitterrand leur a fait 
part, sur un ton quelque peu solen- 
nel. des graves préoccupations que 
lui inspire la situation economique 
et financière du monde. 

Rappelant que dès 1983, dans une 
occasion semblable, U avait réclamé 
l'ouverture de discussions internatio- 
nales pour remettre en ordre le sys- 
tème monétaire international, le pré- 
sident de ia République a estimé 
qu’une évolution favorable semble 
se dessiner depuis la conférence 
tenue par cinq ministres de récono- 
mie et des finances (Etats-Unis, 
France, RFA, Grande-Bretagne et 
Japon) à New-York en septem- 
bre 1985 pour s'entendre sur la 
baisse du dollar. 

-r Ce-premier accord s’est prolongé 
par celui conclu A Paris eu février 
dernier. Cependant, • nous n’en 
sommes encore qu’au début et seule 
la réduction des déséquilibres éco- 


nomiques pourra réduire l “Instabi- 
lité des monnaies ». Citant notam- 
ment le Japon et, dans une moindre 
mesure, l’Allemagne, M. Mitterrand 
a ajouté : « Il appartient aux pays 
qui le peuvent a utiliser les moyens 
de relance dont Us disposera. » 

A deux reprises, le chef de l’Etat 
a insisté sur la nécessité de résister 
au protectionnisme, esp érant que les 
négociations du GATT, entamées en 
septembre dernier en Uruguay, 
pourront p rogress e r « assez rapide - 
ment ». Maïs, a-t-il précisé, oe serait 
une erreur que de chercher i obtenir 
dans un avenir immédiat des résul- 
tats dans le seul secteur de l'agricul- 
ture en oubliant les autres : « C’est 
d’une vision globale dont nous 
avons besoin. car le protectionnisme 
est partout. » 

M. Mitterrand estime qu’il 
convient d’organiser le recyclage des 
« excédents des balances de paie- 
ment ». et quH est urgent de réviser 
en profondeur les méthodes d’aide 
en faveur du tiers-monde. D a cité 
les pays pauvres d'Afrique comme 
devant être l'objet d’on traitement 
prioritaire. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


OOMRAGNE FRANÇAISE DE IIAFRJQUE OCCIDENTALE 


Un grand Groupe français 
de Commerce International 
opérant dans 30 pays 
d’Europe, Afrique, Amérique . 
du Nord et Asie du Sud-Est & 


• des activités diversifiées r cEstribu- &/ 

fonde biens de oonsom^ 
d'équipement iiepiTésenüafons des plus ^ 

grandes marques françaises et étrarv- 

gèreSbjndusdfelégè^ Vj 

services 

• ptedelôOfffiatesco^ 

ie^ agrioDJes,mmobiiières et financières 
w ^OOODCdiaborate^ 

• plus de 16 milliards de francs de chiffre d ! afïai- 
res gérés en 1986 

• 370 miüions de francs de résultat consoBdé 
en 1986. 


g Augmente 
f son capital 

W de F H» 000 000 A F 137 500 000 

i pour ren forcer tes moyens de 
r son expansion 

• par Attribution gratuite 

aux Acdomafres de 250000 actions nouvelles de F 50 
nominaL A raison tfUNEacdon nouwefle pour HUTT 
l actions andemes. 

\ Amtxition par ifxxxpcxatinn au captai d'une somme de 
& F 12 500 000 prélevée sur le compte Prime cfEmissloa 

jjà. • par Emissions numéraire 

de 500000 actions nouvelles de F 50 nominaL 

Prix d'émission s F 1700 

l>ok de souscription : à titre Inéducti^ 

W\ UNE action nouvefc pour QUATRE anciennes 
mA Les acôonsanributograoÉEmera ne participent 
là pas à cette opération. 

Wk, ‘Souscriptions admises A tire réductible. - 
: 'ï§9l . Pour les deux opérations la date de jûussanœ 
Igà est» janvier 1987. 

■ - W\ Délai de souscription: 

, M du 11 mal au rjuin 1987 indus. 


Babdu4man9S7 UnenotedMsmnrionqiJl 
a reçu le visa OOB NW-tfencteedu 
28 anli «87 est tenue sms frais A b ttepodk» 
du pvUtaupfès des EoMssements (teignes 
\ pour Manoir les souscnpdons. 


18®7 - I9g7 —CENT AI® DECHANGES INTERNATIONAUX 

SA aj capital de- F 100000 000 S4«e sooal ïî ^ Piarï' hwt- nOOù Masafe 
RCS»ito*dIeB05ï800t«2D«ttalcnCèntfale7pta«cn«ni-7?l»Ra«s 
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. » x :i fîïv ; .i 


C rédit A Mu tuel 


ggîs 

jæss* 

tf»AR V* EJ 


Composée «SMteBement if settesfrançrias«pe™«t«*Mi(«l- 
cte dss duration» fautes prtvua (tara le rate boa lofe Mûflorj A 
ites CEA. &vgn*4itesti1e diurne b praxââ a ta pfarafue. 

Au 31 nan 887. a» acfl net ttttfart 3.874 MF. ta wtaar ta ps rt i tes 
s'êtaWasaotà 78844 F. Pajfâ te 31/03/l987.te arapoass Mtl 2170F 
net Depuis a crtatoi (23nV7Q, létaux te HritoMtteSnriadmtel 
«■«Mi 23.44*. 

Composte csseffliaUe ruent (TobUgsttaRS françaises, Éparpoo Ion» 
Fenne dame ta profité à ta ptaW 
Au 31 mas B87. son ætta net totale*! 1 2BB MF. b «ta» Gqoitette 
s ttMssm i 1709.0 F. Payé le 31/037687. ta empan se mante à 
78.76 F net Ospœs sa oteflno (6/08/84). le taux te iwdewmt «muta 
actuariel s'élève à 24.95%. 

Sicav caot-tmme. compo s te (roWguws fratçaises, Êpaigne J pro- 
cure nos rémunération pnrcte < ta rende marri mnâtern at amure aux 
souscripteus (personnes montes essantaBemeat) ota KqwteÉ totale, 
ta 31 mare B61. sot actfr«lirtalcaaBB6Mf, ti*aiew Uqfata»ras'éQ- 

(tosant à 5134349 F. Oepos a crtafloo (01/12/88), te tau de rende- 
ment amud actmriet s'Altee à 8.40%. 


DÉPOSITAIRE: CAISSE CENTRALE OU CREDIT MtfWB. 


<$&urs 


MM. ks actionnaires sont convoqués 
3 rassemblée générale a g i* » qn ee 
tiendra à Bxnxdks, I l’Hôtel Astoria. 
203, rue Royale, Je mercredi 27 mm 
1987, à 1S heures, pour approuver les 
comptes .de rcx crcâoc 1986 et procéder 

Les action doivent être déposées an 
pfau tard le 20 mai 1987 1 a Société 


générale, à la Banque nationale de 
Paris, an Qédit lyonnais, à la Banque 
Paribas, an Crédit commercial de 
France, â rE oro péoanc de baaqnc. A la 
Banque Loms-Dreyfhs, an Crédit do 
Nord, b la Banque de gestion privée- 
SEB, dus lents agences à Pans et/on en 
province — à U direction générale de la 
compagnie, 1 Paris, 40, rue de F Arcade. 



EïS 



Le premier trimestre 1987 s'est déroulé c o nformém e n t à nos prévisions. Le chiffre 
d'affaires consolidé «nwnt an 3] mars 1987 était de 69,4 MF. soit une progression 


de 37 % par rapport à la même période de 1986, avec un résultat net de 2,1 MF, 
marquant nue pr ogression de 36 %. Ces chiffres nous permettent de maintenir nas 


marquant une progression de 36 %. Ces contres naos permettent de maintenir nos 
objectifs pour tannée en cours. 

Le chiffre d'affaires se répartit en 47,7 % de prestati on s de services et 523 % de 
ventes de matériel. La co m pét e nce de notre groupe sur rememble de la gamme 
IBM nous place en position particuli érem ent favorable pour aborder la distribution 
et le service de la nouvelle ligne - Personal System m d’IBM, qui permettra d'ici 
quelques mois d'évoluer, de façon simple, du micro-ordinateur au mini-système puis 
au « main-frame » â partir d’an système d 'exploitation compatible. 

Après quelques difficultés liées au démarrage, le réseau IBIS, proposé es France, 
en Belgique, aux Pays-Bas et en Grande-Bretagne, commence A être installé en clien- 
tèle. 

Par ailleurs, ce premier trim es tre a été marqué par l’acc él ér at ion de la mise en 
place de notre réseau de franchises après Toulouse, Marseille et Nantes, d'ores et 
déjà opérationnelles : les Franchises de Lyon, LîDe et Strasbourg sort en cou» de 
création. Début 1988. l'ouverture de Bordeaux devrait venir compléter notre couver- 


création. Début 1988, l'ouverture de Bordeaux devrait venir compléter 
tnre du territoire français. 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS AU 31 MARS 1987 

(en milliers de francs) 



31-03*1986 


31*03-1987 


Total chiffre d'affaires . 
dont ventes de matériels 
Prestations de services , 
• ■ • • « 

Bénéfice après impôts 



Banque Populaire 


Groupe des banques populaires 

L'assemblés générale de la csîssa centrale des banques populaires 

L’assemblée générale ordinaire des sociétaires de la Caisse centrale des ban- 
ques populaires, réunie à Paris le 7 mai 1987, sons la présidence de M. Jean Marti- 
neau, a approuvé le rapport du conseil et les comptes de l'exercice 1986 qui Im 
étaient présentés par M. Paul Loriot, Directeur général. 

An cours de cet exercice, le total des produits bancaires (8,157 müEftrds) a 
progressé de 7,4 % par rapport à l’exerdee précédent, tandis que les charges corres- 
pondantes (7,258 müfiards) n'augmentaient qne de 6,3 %. La marge bancaire est 
ainsi en sogmeatatkm de 17 % et, malgré la progression des frais de personnel et des 
antres charges d'exploitation, le résultat brut d'exploitation ressort 3 355,4 imTKnns 
en hanse de 22,4 % sur edai de 1985. Après dotation aux amortissements et aux 
p ro v isions, le résultat net d'exploitation s'élève à 312J? urilfioi» (+ 30,6%) et le : 
frfwAiîffr net après impôt h 2033 gJBom, ce qui se traduit en termes comp ar ables 
par une augmentation de 57,3 %. 

Apfésk vote des résolutions concernant l'affectation de ce bénéfice (le dividende , 
de 8.5 0 % per part sociale étant égal an maxnnnm fixé par la loi) et le transfert 1 la 
réserve extraordinaire d'une somme de 152 millions figurant dans ks provisions fibé- 
rées «f fanpOt , le total des fonds pr opre s r ésult ant de l'addition du capital, des 
réserves et des provisions libres d'impôt atteint 965 millions, snr nn total de bilan de 
90 mzDtards. Le de* fonds propre s se t r ouvera accru de 150 mi ni o ns an 

« m » de l'exercice 1987 per une augmentation de capital de 300 millions réalisée 
panrmciâfi par apport en numéraires et pour moitié par incorporation de réserves. 

L’amqribMc générale a renouvelé ponr trois années le mandat d*a dininistrnirnr 
de MM. Debenl, Desjonqoères, Desvergnes et Valentin et a ratifié la no minati on de : 
M. Futl Padot en qualité / Pa dm i m e n - a ra m - et ceOc do M. Guy Bmâot en qualité ds 


USINOR SACILOR 


Le conseil d'administration dUdnor, réuni le 
30 avril 1987. sous la présidence de M. Francis Mer, a 
arrêté les comptes sociaux de l'exercice 1986. 

Ces comptes font apparaître une perte courante de 
I 338 millions de francs. Compte tenu des pertes excep- 
tionnelles qui s'âêvent à 3 555 millions de francs, la 
perte de l'exercice 1986 s’établit à 4 893 millions de 
francs. 

Le conseil d'administration a également pris connais- 
sance des résultats consolidés provisoires de l'exercice 
1986. Le chiffre d’affaires consolidé s'élève à 33,6 mil- 
liards de francs, en retrait de 7,4 % par rapport an chif- 
fre d’affaires consolidé de 1985. 

La perte courante consolidée ressort à 1 J milliard de 
francs, soit 4 % du chiffre d'affaires. Ce résultat marque 
une amélioration par rapport aux deux exercices précé- 
dents (perte de 3,8 milliards de francs en 1984 et de 
1,96 milliard de francs en 1985) dans on pé ri mè tre de 
consolidation voisin. 

Usiner a égale m en t e nregistré en 1986 des pertes 
exc q ^o n ndles de 3.7 mülianis de francs portant la perte 
totale avant impôts à 5 mînîiwfa de francs. 

Ces pertes exceptionnelles couvrent principalement ks 
coûts des restructurations à engager et des dépréciations 
des mtmnhD garions, ramenant leurs niveaux à des mon- 
tants pi os compatibles avec leurs valeurs d'usage. 


Le cousea «fadramtetratiou de Sacilor, réuni le 
30 avril 1987. sous la présidence de M. Francis Mer, a 
arrêté les comptes sociaux de Texerace 1986. 

Ces comptes font apparaître une perte cornante de 
2 459 millions de fiança. Compte tenu des pertes excep- 
tionnelles qui s’élèvent à 5327 millions de francs, la 
perte de l'exercice 1986 s'établit 1 7 986 milBons de 
francs. 

sance des résultats consolidés provisoires üfpexercice 
2986. Le chiffre d’affaires consoli d é s'élève à 423 mil- 
liards de francs, en recal de 12^4% par rapport an chiffre 
d’affaires consolidé de 1985. 

La perte courante consolidée ressort i 23 milliards 
de francs (estimé), soit 53 % du chiffre d’affaires. Ce 
résultat marque une amâloration par rapport aux deux 
exercices piénédeots (perte de 3,4 tnflfianjg de francs en 
1984 et de 43 milliards de francs en 1985) dans nn péri- 
mée (te consolidation voisin. 

Sacil or a également enregistré en 1986 des pertes 
exc eption nelles es t imé es à 5,1 milliards de francs, por- 
tant la perte totale consolidé e avant impôts à 7,4 mâ- 
Iiaxds de francs environ. Ces pertes exceptionnelles cou- 
vrent principalement ks coûts des res tru c tura tions & 
engager et des déprédations des immobilisatioQS rame- 
nant tems niveaux à des montants plus compatibles avec 
leurs valeurs d’usage. 



Le groupe Gachot va procéder h 
use augmentation de c apit al dont 
ks modalités précises seront com- 
muniquées aux ac tionna ires dans 
qndqoes jours. - 

La société Gacbot SA a dégagé 
en 1986 an résultat net équilibré. 
Le résultat d'exploitation aura été 
de 20 miffions de francs, et le résul- 
tat courant avant impôt,.de 14 mB- 
liona de francs. Les frais de déve- 
loppement du Systran, de 
13 ’m'THmK de francs, ont été pré- 
levés en amortissements durant cet 
exercice. 

Par aiBecrs, les résultats de 
l'ensemble du groupe co nsol id é res- 
sortent à 2 millio ns de francs de 
bénéfices nets après impôt. 


Co mmen t ant ces résultats, M. Francis Mer a souligné qu’il convenait désormais de considérer Usiner et Sacüar 
comme nn seul groupe, les filiales de chacune des deux sociétés mères exerçant des métiers identiques étant en cows de 
rapprochement, en particulier SoÜac, Soltner et Urinor-Adeis dans ks produits plats courants, Ugme Goto gnon et 
Usiner Châtillon dans les produits plats spéciaux et inoxydables, Tréfüunicn et Tecnor dans les tréfüeries. 

Par rapport au chiffre d’affaires agrégé (72 milliards de francs, somme des chiffres d'affaires consolidés «TUsiuor 
et de Sacüor diminuée des échanges inter-groupes), la perte courante consolidée du groupe pour 1986 (— 3,6 milliards 
de francs) représente — 5 %, contre — 7,7 % en 1985 et — 93 % en 1984. Une nouvelle diminution de cette perte est 
attendue ponr 1987. 

Les pertes exceptionnelles consolidées (- 8,9 milliards de francs), justifiées per la correction de l'évaluation de 
certains actifs et ks provisions pour restructuration, devraient être significativement réduites en 1987. 



PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, piste 4330 


ConAgra 

Foreign Sales Corporation 

et les compagnies suivantes : 

Peavey Company, 

ConAgra Trading Company, 
ConAgra Pouttry Company, 
United AgriProducts Companies 
et 

Wbodward & Dickerson 
sont exportatrices de marchandises et 
de produits en provenance 
des Etats-Unis. 


Toutes ces compagnies, 
actives dans le commerce extérieur agricole, 
avicole et industriel, 

se spécialisent dans la nourriture pour animaux, 
les grains, les graines oléagineuses, 
les aliments, les engrais, 
les produits chimiques industriels et les machines. 


ConAgra, Inc. 

One Central Park Plaza 
Omaha, Nebraska 68102 Etats-Unis 
Téléphoné : (402) 978-4000 



SIGNATURE D’UNE CONVENTION 
AVEC LA BANQUE 
POUR LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
DE LUR.S.S. 

La Banque Nationale de Paris, chef de 
file d'un groupe de banques françai- 
ses, vient de signer une convention de 
crédit de 30.167.089 écus avec la 
Banque pour le Commerce Extérieur 
de IU.R.S.S. 

Ce crédit est destiné au financement 
d’un contrat conclu par G.T.S. Indus- 
tries avec la Centrale du Commerce 
Extérieur Promsyrioimport en vue de la 
fourniture de 100.000 tonnes de tubes. 


BNP b banque est notre métier 
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Nouveau repli 

La Bouraa a encore au-<un accès 
de faiblesse mercredi dam un mar-, 
ebé re la ti v ement actif. £n basse dé 
0,25 % à la petitt séance du matin 
les valeurs françaises ont perdu 
0,6 % h la dflnaa de a roffnels ». 

■ Décidément, irai n'est pas un 
mois heureux pour la Bouts. L’an 
dernier, le marché avait dû essuyer 
uns «ôtante tempêta après quatre 
mots de housse ininterrompue- Cette 
année, la «météo» est P*u* calme, 
mais les boursiers sont tout de 
même moroses. Axr eux, tout est 
bon en ce mo m en t pour Justifier un 
accès de mauvaise humeur : la 
baissa du dollar, la grande v e raatilr té 
de Wall Street et. depuis peu, la 
crainte d'une reprisa de l'inflation 
aux Etats-Un» mais aussi ah France. 

En effet, l'indien des prêt pour 
avril devrait être bien métfiocré, an 
raison, nota mment, de là remontée 
des prix du pétrole. 

En outra, font remarquer k& pro- 
f as slo pnete. les privatisations com- 
mencent à série u sem en t c pomper» 
las fiqincfités. 

Dans ce co n texte, les investis- 
seurs préfèrent rester l'aime au 
pied. Ce qui expflque tes mouve- 
ments en dents de scie du marché 
depuis quelques jours. 

Meroretfi, les titres s spéculatifs s 
ont encore fortement .baissé, comme 
Géophysique et SGE. Des titras qui 
ont perdu respectivement 1 0,6 % et 
9 %- Par aSouts, on remarquait te 
baisse de 5,4 % cT UrnbaO, de 4,5 % 
de RoussaHJdaf-et de Lefebvre, at 
de 4% cTAlsthom. Presses de le 
dté at PoSet ont cldS 3 %. 

A l'inverse, l'action à dividende 
prioritaire Deny a gagné 5 96. Crécfit 
foncier immobilier B progre s sé de 
3 % ; Camaod. da 2 %. ot Imitai de 
1.7 96. 

La MAT1F st le marché obligataire 
étaient pratiquement stables. 
Hausse des valeurs américaines st 
allemandes au com pa rtim e n t des 
valeurs étrangères. 

L'or était un peu plus fakte. Le 
Engot a cédé 300F. A 87 900 F.- 
tamSs que le napol é on restait sta- 
ble, à 524 F. 


NEW-YORK, 12m- t 
Légère progrwsioo 

Pan» un marché relati ve men t 
calme, l'indice Dow JJoner dcs 
valeurs indostriellè* -a dOtoré, 
manfi. à 2 322^0, en' baume do : 
Vf lft rnfiitt, im tmaefinrduM 
en de n ts de scie: Q»clquc I55 tiffr' 
Sens d’actions ùat été écfcxngéta, 
coare 204 jmffia» la vcâDe. On 
notait 845 bataces et 722 baiinn; 
tandis que *415' titres demeiûnent 
inchangé*. Autour da Bÿ Boord, ks 
observâtes» ont attribué ene cer^ 
taine demande t un modeste taffdw 

nâèement <fat dollar, accompagné 

d*nne légère détente des toux ifjnté- 
rêt ob B a afaâ efc TOo t efo». ks pro- 
fcs sioiTiirta d emeur e n t dès nerveux, 
car tes fartes hautes enregtattéeak 
vedk turks marchés des tnatières 
premières sont contidéréer' en™»— 
Tmfacteminfte&nmlstoEBScebtibk 
d'inciter la Béterte fédérale a -àti>, 
imik -me augmentation des taux 
d’intérêt- j 

Dans ce matdté, CBS a perdu 
21/8 à 1657/8 et Certain Tccd 
2 1/2 i 39. Parmi ks vèktirs lès 
pins actives, on notait Rovrên Ctep- 
{amies (2,717 minfenK de traùao- 
tions), American Téléphone 
(2,587 million»),. Texaco 
(2,559 million») et American 
Bdotors (2,175 mflliou).. 


Gante Chaste 
tinte 12 mai 





INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 d£c. 1985) 
lia» 12 mai 
Valeur» françaises..- 111,4 HU 
Vairon étrangères . 1163 1IW 
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(Base 100:31 déc 1981) . 
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CHANGES 


Dollar : 5,9955 F t 

Le daflar se montrait un. peu 
pins ferme, mercredi 13 mai, dam 
l'attente da résulta t du commerce 
mjQQi m es oms cjqc 
certains espèrent moins déficitaire 
cotant .5,9955 F. en séance „ofi>- 
cieDc. As Japon, le go nveiueiu ert 
a demandé aux nrilienx fiaanéiess 
de ralentir lents ventes de dollar. 
A Paris, le cours du-deotscbeniaiic 
est revenn en dessous de 334 F. ‘ 

FRANCFORT 12 mi 13 oti 

Dollar (m DM) .. L7W P96I 

TOKYO ! 2 imi 13 mai~ 

Dofiar (eopats) .. 139, SB 14*25 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (13 mai) 715/16-8% 

Ntte-Ybr* (12 mai) 45/8% 


MATIF 

Notionnel 10 %■ — Cotation en pourcentage du 12 mai 
Nombre de contrats : 21 000 


NEW-YORK 


■ (IaSce Don Joncs) 


- Uw 

12a» 

Industrielles .,..238738 230# 

LONDRES. 


. ■ (locfire « Fïmncial Times») 

•' lima 

12 b» 

îndiffitricfles ... .16869 

1«7M 

Mines d’or 4283 

4184 

Fonds d^tat .... 9345 

92,92 

- TOKYO 


’ ‘ . ■ * 12mti 

13 a» 

NDdnJ(Dwira*) ..445MJ1 244M41 
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Déc. 87 

Man 88 

10635 

106,65 

J06y45 

166,75 

10635 
10*65 , 

10630 
10*55 j 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE DE 32% DES BÉNÉ- 
FICES DE LA ROCHETTE- 
CENPA. - Le groupe La Rachette- 
Cenpa, spécialisé dans le carton et la 
p&e à papier, a réalisé, en 1986, un 
bénéfice net consolidé, part du groupe, 
de 58.1 imBxins de francs, en hausse 
de 32% par rapport â edai de 1985. 
Le chiffre (f affaires do g ro up e a pro- 
gressé de 163 % à 1,49 mmiaidde 
francs. 

L’ORÉAL ENREGISTRE UN 
BENEFICE CONSOLIDE DE 
930 MILLIONS DE FRANCS. - ' 
Le bénéfice de L’Oréal a migmwitf, 
en 1986, deux fias plus vite qne k 


chiffre, d’aflairea. Le premier groupe 
mondial de cosmétologie a enrcgatré 
une hausse de 103 % de son chiffre 
d’affaires consolidé i 18,1 rndliards de 
francs. Dans k même tenaL k béné- 
fice consolidé a g a gné 20%, passant 
de 775 nnUâajs en 1985 à 930 mdfiocs 
en 1986. 

PIER IMPORT INTRCHXJ1T A 
296 F AU SECOND MARCHÉ. - 
Les. actions de Pler Impart caa été 
introduites mardi dans le second mar- 
ché su prix unitaire de 296 F. Compte 
tarai des achats massifr , 6 % seule- 
ment des «tetnawAm ont pu être ser- 
vies. 
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8» 

8» 
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875 
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M 

88 

88 
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S.C.0A. .... 

139 
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S» 
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S67 
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820 

S.CJLL6. .... 
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822 

823 

♦ 037 

2085 
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2041 

- 116 
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2711 

2720 

+ 149 
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4» 


4» 
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2748 

27» 

2702 
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SEUL 
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17» 
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3870 

3500 

38» 

- 020 
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83 

7610 
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16» 

1692 

15» 

- 083 
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11» 

Sic 
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929 

929 
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6» 
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UH 

U» 
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SmUrfLS .... 

4» 
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450 
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2489 
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2» 

2» 

+ 078 
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2» 
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2» 

2» 

2» 
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470 

481 
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2930 
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778 
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1910 
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7» 
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755 
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2» 

2» 
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531 

540 
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R» 
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6» 
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46» 
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415 
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3» 
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798 
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748 

741 

+ 082 

1820 

1813 

1813 

- 038 

33» 

TAfaL 

31» 
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1620 
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1740 
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1640 

1540 
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1111 
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5» 
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m 
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M» 
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M» 
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3» 
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853 
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8» 
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7» 
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813 
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su 
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EN 

5» 
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33» 
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m 
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4M 
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A—hc .... 
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132» 
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18» 
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4» 
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IM 
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7» 
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BuKaMn. ..] 
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2» 
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97 

QomaMnaa .. 

98 

NK 
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ISS 
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7» 
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62 
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2» 
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265 
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5*3 
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E» 
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825 
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+ 081 

585 
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97 
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97 
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48 
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SI BC 
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n» 
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» 
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» 
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KM 

ncglinmd .. 
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113» 
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MS 

M 
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3» 
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M 
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67 K 
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70» 
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9» 
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929 
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7» 
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2» 
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3» 
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»1 

+ 033 

2» 

UwgmAP. ... 
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2» 
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m 
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DW 
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1740 
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S3S 
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4» 

49240 
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US 
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6» 

618 

615 

- 2» 

905 
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900 

KO 
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7» 
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765 
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91 
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104 2C 
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- 067 
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St Katar Co .. 
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1» 

1» 
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260 

Sdtettaror ., 

289 K 

Z75 

275 
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116 

SMI— ap, ... 
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131 70 

13220 
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2370 

SommAG. .. 

23» 

2370 

2370 

- 084 

119 

Sony 

121 

121 

120» 

-017 


TJUt 

12B 

125 70 
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31 

Toitta Goa.. 

3330 

3310 

3310 

- 060 

17» 

Jai-r 

17S1 

1768 

1768 

+ 028 

268 

JmLTfldn. ... 

287 51 

291 9G 

291» 

+ 1» 

926 

faite— .... 

802 

795 

795 

- 087 

30S 

/té» 

3125C 

31010 

31020 

- 074 

410 

NatOm.... 

397 

3» 60 

399» 

+ 083 

4SS 

(ans Cap. ... 
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475 
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1 271 

ZanbaCnp.-. 

13* 
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131 
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Comptant Mtocttonl 


VALEURS 

% 
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Sri 

XMlr«POH 

I Obligations { 

Rte 7X1973.... 
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&O.6A0X77 .... 

12301 

»BU 

9» X 78/93 .... 

KD 86 

«218 

IOUX79/M .... 

106» 

7418 

13J5 *80/90 .... 

W806 

12524 

13AJÏW/87 .... 

10215 

7640 

1380X81/» .... 

»«20 

44» 

W.75 X81/87 .... 

10254 

112» 

MJ0X82/9O .... 

117» 

8370 

MXÿâGZ 

H* 

Hfi»->. 

HFO%4é».«3 .... 

lises 

32» 

1340% die. 93 .... 

ni 70 

8287 

KUOXoaM .... 

11389 

7287 

uxifce 

11415 

2471 

KUBXamH ... 

10650 

1788 

ORIUJSXtt.... 

1749 

.. 

MTMX20» .... 

raeœ 

*144 

0WM0XWB7... 

in 

4123 

oatuox nu... 

10620 

2792 

OLfataSX 
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.. 

CFBB— aj— :82 .. 

10170 

2*83 

CW P— 

101» 

2993 

CMS— 

TOITS 

2993 

CNÏ—.82 

10170 

2913 

PTT11JDXI8 

106» 

4 BK 

oriaaoKH 


tt 

CKHBOXH .... 

10920 

97» 

0(19X86 

un 

oan 

CMKUMdkH. 

107» 

38» 

VALEURS 
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Prie. 

ii 
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tinltapat 

UN 

13» 

fattettoLHnJ.:.. 

«20 

19» 

AGEtSTCmt) .... 

an 

KS 

tarit mrni. 

8« 

112 

Md 
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2» 

total 

4» 

432 • 

tarir Miriri 

2576 

2810 

BriC. K— m 

. 3K 

SM 

B—rfaorifa.. 
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sw 

MrinfaftU .... 

446 

448 

BEL 

6» 

M 


SK 

BTS 

* u * - 

448 

• ".« 

Bfiddkria 

63» 

16» 
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m 

•60 

«.TJ*. 
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181 

Cri 
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r— 

n 

882 
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570 

G— ta* 
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SH 

Critra Inter .... 

KS 
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CEEftS 

8» 
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Crtei .Bhaiy 

30» 
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Cas— (Md 

3U» 

.... 

cariai 
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n* 

CME 

Mtl 

.... 

CkartunyEA) .... 

m 

.... 
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iu 

.... 

CIC Brut dd.... 

» 

dm 

CLHnitea 

a» 
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| Droits et bons 
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C— S 
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• 4M 

Crin 

«... 

.... 
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r d -« ' 

«»■■ 

TM 

C« 
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G* Mari*... 
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OddNdaSA ... 
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EwxBniVUv . 
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M. 


WP 
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roaMOmri 
GM 
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HataMPNL 
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MNfWM»..-. 
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Qaa 
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I» 

KM 
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0» 
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7» 
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U» 
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0» 
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U2 
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8» 
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7» 

3646 

K» 
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3» 
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8» 

54» 
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4» 
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4» 
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L* Oaattaa «n dtact ' 
dn votre po rtta uMa puacwita 
38.16 Tapaal 
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2» 
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6» 
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448 

770 


1781 

1770 

82» 
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2» 

2» 
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7» 
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8K 
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9» 
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4» 
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as 
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146» 
570 
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2» 
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8» 
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3» 
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6» 
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4» 
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2» 
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7» 
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4M 
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rrrri 
8 » 
m 

7» 

24» 
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Cote des changes 


MARCHÉ OFFICIEL 
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Marché libre de l'or 
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ÉTRANGER 

2 Les négociations sur le 
désarmement. 

— La voyage de ML Chirac à 
Moscou. 

3 Massacre de centaines de 
vifiagaorâ au Soudan. 

— bide : nombreuses arresta- 
tions de akhs au Pemfab. 
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POLITIQUE 

8 L'aménagement du temps 
de travail à l'Assemblée 
nationale. 

— Le débat sur l'épargne au 
Sénat. 

10 Le RPR et l'UDF décidés à 
envoyer M. Nucci en 
Haute Cow. 


SOCIÉTÉ 


12 La procès de Klaus Barbie 
aux assises du Rhône. 

21 L'affaire de l'hôpital de Poi- 
tiers : les docteurs Diallo et 
A r chambeau vont sa pour- 
voir an cassation. 

— Le protêt de loi sur la toxi- 
comanie. 


ARTS ET SPECTACLES 

13 Théâtre : CapHama Fra- 
casse, de Marcel Maré- 
chal, à Marseille. 

— Photo : quatorze exposi- 
tions réunies en Belgique. 

14-15 La 40* Festival de 
Carmes. 


ÉCONOMIE 

27 La mort lente do plan pour 
l'emploi des jeunes. 

— 1,7 mORard de francs de 
bénéfices en 1986 pour le 
Crétft agricole. 

28 Au gm e nta tion des- tarifs 
de la RATP et de la SNCF 
ban&eue- 

29 La réunion de l'OCDE. 

30-31 Marchés fi n an ci ers . 


SERVICES 

Radkrtâtévisian ••20 
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Carnet . 26 

Météorologie ...... — 20 

Mots croisés - - 20 

Exposit i ons ‘ 16 

Spectacles 18-19 
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9 Etudiants en médecins ; 

r éférend um . ETU, / 

• Canne* ;h Caéuttècomrne 
mvousy étiez. FTÀR. 7 

ActuaSté. Sports. invnobfer 
ûrftnra. to tam ati oo aL Bourse. 
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Au conseil des ministres 

M. Mitterrand défend 
la « piétaille » do corps médical 


Le conseil des ministres, réuni 
mercr edi 13 nwi a adopté, outre ns 
projet de loi relatif à la lutte contre 
le trafic des stupéfiants (lire 
page 21), un projet de loi présenté 
par ML Philippe Seguin, ministre des 
affaires sociales, et, Georges Cha- 
vannes, ministre délégué au com- 
merce et à l’artisanat, portant 
dzveraes mesures d’ordre social. 
Après un premier titre réunissant 
des mesures d'harmonisation entre 
différents régimes de la sécurité 
sociale, ce texte comporte au titre H 
des dispositions relatives â la santé, 
princi p a lement la création dans cha- 
que d*p art M n f - n * d’une consultation 
pour le dépistage du SIDA, ano- 
nyme et gratuite, financée par l'Etat 
et l’ assurance maladie. Le titre 111 
du projet est relatif à l’aménage- 
ment du troisième cycle des études 
médicales (lire page 21). 

M. Mitterrand a déclaré, à ce 
propos : • Je ne saurais trop Insister 
sur les bienfaits de la médecine 
générale, bienfaits que chacun peut 
apprécier pour hd-méme et pour sa 
famille, et sur le sentiment 
qu’éprouvent les généralistes d’être 
tenus pour la piétaille du corps 
médical. Il serait sage, dans les cir- 
constances présentes . de ne pas 
exaspérer ce sentiment. » 

Le titre IV, con c e r na nt te travail 
et remploi, vise notamment à dis- 
penser les demandeurs d’emploi 
âgés, privés des indemnités de chô- 
mage, de la recherche active 


Jean-Paul Man 
et Frédéric Laffont 
Prix Albert-Londres 
1987 

Le Prix Albert-Londres pour la 
presse écrite a été attribué, le mer- 
credi 13 mai, à Jean-Paul Mari, du 
Nouvel Observateur, pour l'ensem- 
ble de ses reportages. Le Prix 
Albert-Londres pour l’andiovisnel a 
été décerné & Frédéric Laffont 
(agence InterScoop) pour son film 
la Guerre des nerfs, réalisé pour 
rémission «Taxi » de FR 3. 

Le jury du Prix Albert-Londres, 
com p os é de dix-huit journalistes et 
présidé par Henri Amoureux, cou- 
renne chaque année les meilleurs 
reporters. 



ceux qui ne veulent pas entendre parier d'ap- 
prentissage. II ferai que la machine compren- 
ne tonte seule! Et que ça saute! 

• 25 lignes de 80 caractères visibles • Trai- 
tement de texte • Mémoire 40 Ko e Frappe 
20 caractères/sec • Caractères gras e Sotui- 
gncmeni automatique • Ruban longue dniie 
en cassette • Recherche et remplacement de 
mots • Lignes verticales • Nombreux types 
de belles écritures sur marguerites «La quali- 
té Brother est très appréciée ■ Une 
travailleuse de dioc • Garantie I an e Service 
apiB-foiif et dépannage chez vons sur sim- 
ple jypel • Fnx spécial Duriez : 13 908 F ttc 
(1172b F ht) • Options : • Alimentation pa- 
pier feuille â feuille ou en rouleau • Lecteur 
disquettes 3 pouces et demi, 180 Ko. 

Duriez: IB. bd St-Gennam. Mo: Qdéou. 
3. nie La Boétie. Mo : Sl-Lazare, St- Augustin. 


d'emploi, ce qui permettra & 
l'ANPE de consacrer pleinement ses 
moyens au placement des deman- 
deurs qui recherchent un emploi Le 
titre V tend à autoriser dans la fonc- 
tion publique d’Etat, le recrutement 
par contrat d’agents des catégo- 
ries A. Enfin le projet comporte 
diverses mesures d’ordre social 
visant notamment â permettre 
l'embauche d’agents hadicapés dans 
la fonction publique, en dehors des 
règles de droit commun, pour le 
recrutement des fonctionnaires. 

M. Jean Arthuis, secrétaire 
d’Etat à la consommation, a fait le 
bilan de la mise en place des comités 
départementaux de la consomma- 
tion institués par l'ordonnance du 
1" décem bre 1986, sur la liberté des 
prix et la concurrence. Ces comités 
ont été imctfiTIfs dan* tous les dépar- 
tements de métropole et dans trois 
départements d’outre-mer. An total 
plus de troi s mille m emb res titu- 
laires et suppléants mit été désignés. 

M. André Rossinot, ministre des 
relations avec le Parlement, qui ren- 
dait compte au des ministres 
en l'absence de M. Alain Juppé, 
retenu au Sénat, a précisé que le 
premier ministre n’avait pas soQicrté 
l'autorisation d’engager la responsa- 
bilité du gouverne men t sur le projet 
de lai relatif à l'aménage m ent du 
temps de travail, dont la discussion 
s’est ouverte mardi à P Assemblée 
nationale (lire page 8). 


Devant M. Chirac 


L’URSS sodèvera 
quatre cas de « violation 
des droits de Fbomne » 

Moscou (AFP). - L’URSS 
réclamera le règlement de quatre 
cas de « violation des droits de 
l’homme * concernant des « Soviéti- 
ques » vivant actuellement en 
France, à Foccasion de la visite offi- 
cielle de M. Jacques Chirac, a indi- 
qué, mercredi 13 mai, un responsa- 
ble du ministère soviétique des 
affaires étrangères. 

M. Alexef Gloukbov, premier 
chef adjoint du département des 

relations humanitaires et culturcUcs, 
a d’autre part affirmé, au cours 
d'une conférence de presse qu’aucun 
ressortissant français détenu en 
URSS au cours de la deuxième 
guerre mondiale n’était plus 
« retenu de force, ai prison ou en 
camp » en Union soviétique. 

Parmi les quatre citoyens d’ori- 
gine soviétique qui seraient retenus 
contre leur gré en France, le respon- 
sable a mentionné le nom de 
M“ ïitmdmila Varigmne, réponse 
de Pierre Verdier, sous contrôle judi- 
ciaire à Roues dans le cadre de 
l'affaire d’espionnage autour de la 
fusée Ariane (voir page 2). 

M. Gkjukhov a ensuite cité les cas 
de trois enfants « retenus en 
France » doit l’URSS demandera le 
règlement à l'occasion de voyage du 
premier ministre, fi s’agit de Juliette 


treize ans possédant la double natio- 
nalité française et soviétique; de 
Louise Delfosse, use jeune femme 
de dix-huit ans, confiée à la DASS 
de Bobigny après la mort de sa 
mère, qui habitait en France et dont 
la grand-mère soviétique demande le 
retour en URSS ; d’Elias Ooahhbï, 
six ans, «nfin fils d’un assistant réali- 
sateur à Antenne 2, dont un tribunal 
soviétique a confié la garde à sa 
mère, M" Tatiana Cbestopalova, 
une habitante d’Odessa (port sovié- 
tique de la mer Noire) après que le 
d ivorc e cttt prononcé en 1982. 


• Hchel Jazy opéré du cœur. 
— Vice-président de la Fédération 

franç ai s e d'athlétisme et directeur 
dos relations publiques au siège 
parisien d'Adidas, Affichai Jazy. âgé 
de cinquante et un mis, a été vic- 
time lé 8 mai d'un infarctus qui a 
nécessité un triple pontage — déri- 
vation antre l’aorte et le cœur — 
opéré le 12 mai dans le service du 
professeur Cachera à l'hôpital 
Henri-Mondor de CrétsiL L'état de 
santé de l'ancien champion de 
demi-fond était pigé sati s fa isant 
après cette intervention cardiaque. 


Les nouvelles chaînes 
et leurs obligations devant la CNCL 

Absolution de la Cinq 
et éloge de M6 


Leur concours d’entrée, leur 
«grand oral», c’était il y a trois 
mois. A peine. Et déjà, les nouveaux 
«seigneurs» de la télévision privée 
en France viennent de sabir un pre- 
mier... «contrôle continu» de leurs 
activités. MM. Robert Hersant pour 
la Cinq et Jean Drucker pour M6 
ont «planché», à buis dos et plu- 
sieurs heures durant le mardi 
12 mai, devant le jury de la Com- 
mission nationale de la communica- 
tion et des libertés (CNCL). Un 
véritable examen dé passage pour 
ces PDG venus rendre des comptes 
sur le respect des engagements sous- 
crits lors de l’attribation des 
chaînes. 

« Ces engagements n’ont pas été 
arrachés, us ont été pris spontané- 
ment. parce qu’ils correspondaient à 
la logique d’entreprise de la télévi- 
sion privée française », affirmait. 
Ion du récent MIP-TV, à Cannes, le 
président de la CNCL, M. Gabriel 
de Brogiie- «// y a eu compétition, 
a cette compétition a joué dans te 
sens de la qualité des pro- 
grammes. » L’optimisme officiel a, 
en réalité, bien vite trouvé ses 
limites et les événements récents — 
comme la course aux «stars» — ont 
cruellement mis en lumière la fragi- 
lité des p romesses faites au nom du 
« mieux-disant culturel». 

Mardi matin, M. Robert Hersant, 
qui joue les premiers rôles dans cette 
nouvelle donne de la télévision com- 
merciale (il fut d’ailleurs le premier 
à être entendu), avait beaucoup â 
dire et à se faire pardonner. N'est-il 
pas le premier par qtri le «scan- 
dale» est arrivé? Débat avril, en 
effet, la Fédération française des 
prod u cteurs et le Bureau de liaison 
des industries cinématographiques 
(BUC), alertaient déjà la CNCL, à 
propos du non-respect par la Cinq de 
son cahier des charges (le Monde 
dn 10 avril). Une démarche dont le 
bien-fondé a été reco nn u par une 
étude interne â la Commission. 

Une note d'une dizaine de pages 
— et autant d'annexes, - réalisée en 
mars et avril par le service d’obser- 
vation des programmes de la 
CNCL, montre en effet, que la 
chaîne de MM. Bcrinsoam et Her- 
sant ne respectait, aux dates consi- 
dérées, que deux de ses obligations : 
émettre dix-neuf heures par jour au 
moins ; plafonner la publicité à six 
ou oeuf minutes par heure selon les 
cas. De surcroît, le document rek>- ' 
vait sur ce dernier sujet un certain 
dérapage dans le recours an parrai- 


• AU cours de l'audition, aucun 
élément du dossier n'a été laissé 
dans l’ombre, affirme M. de Bro- 
glie. Cette rencontre de plus de deux 
heures, soigneusement préparée de 
part et d’autre, a permis de faire un 
tour d’horizon complet des engage- 
ments souscrits par la Cinq en 

La chaîne culturelle 
diffusée sor TDF 1 

Le gouvernement a donné mardi 
12 mai, un véritable feu vert an pro- 
jet de chaîne culturelle européenne 
en lui réservant aux heures de 
grande écoute un canal du satellite 
TDF 1. Les pouvoirs publics font' 
ainsi jouer un « droit de préemj>- 
tion» qui permettra à ce nouveau 
programme de monter sur le satel- 
lite de télévision directe, sans autori- 
sation de la Commission na t i o nale 
de la rygnmnrrication et des libertés 
(CNCL). 

Un c on sor ti um public, chargé de 
Fexpl citation de la chaîne, réunira 
dans un p r em ier temps Antenne 2 et 
FR 3, autour de la Société d’édition 
de programmes de télévision 
(SEPT), véritable maître d’œuvre 
du projet f/eAf0Rdedul2mai). 


Sur le vif - 

Feu sur les veaux ! 
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matière de programmes et de pro- 
duction. Cela nous a donné T occa- 
sion de faire un point sur les rela- 
tions de la chaîne avec la Société 
française de production (SFP), 
l’Institut national de l'audiovisuel 
l’(INA). les producteurs indépen- 
dants. ainsi que sur la politique de 
coproductions Internationales, 
notamment avec le Québec. » 

Parmi les obligations communes 
faites à la Cinq et à M 6. la CNCL a 
notamment distingué trois grands 
« types » de quotas. Le premier 
porte sur la diffusion de SO % 
d’émissions originales françaises, 
dont « le respect, précise le prési- 
dent de la Commission, doit s’appré- 
cier quotidiennement ». M. Robert 
Hersant s’est solennellement engagé 
à approcher ce taux en mai et juin et 
à le respecter ple in ement en septem- 
bre avec la mise en place d’une nou- 
velle grille de programmes sur sa 
chaîne. Le deuxième point parte seu- 
le cinéma (obligation de diffuser 
50 % de films fiançais, essentielle- 
ment). Le patron de la Cinq a 
annon cé cette fois une importante 
programmation de longs métrages 
français, cet été, pour rattraper le 
retard pris ces derniers mois. 

Enfin, le troisième grand type de 
quotas oblige les deux nouvelles. 
chaînes â diffuser trois cents heures 
de fictions et de documentaires ori- 
ginaux par an et à consacrer 1 5 % de 
leur chiffre d’affaires annuel â des 
commandes de production. Une fois 
encore, M. Hersant a, chiffres et 
projets à l'appui, longuement r as- 
suré sur ses intentions. A-t-il 
convaincu ? Apparemment oui, si 
Tcai en croit M. Gabriel de Brogiie, 
pour qui « le président de la Cinq 
n’ignore, m ne renonce à aucune de 
ses obligations ». 

L’examen du dossier M fi, de 
l’aveu même des «sages», se pré- 
sentait sons im jour radicalement 
différent. L'étude qui loi a été 
consacrée — similaire à celle 
conduite sur la Cinq - montre en 
effet que la chaîne présidée par 
M. Jean Drucker s’efforce de res- 
pecter ses obligations depuis le pre- 
mier jour, frôlant dans la quasi- 
totalité des cas les fameux quotas. 
Un satisfecit lui a donc été décerné. 

Quelques points forent quand 
même l'objet d'un échange de vues. 
La CNCL a notamment demandé à 
la chaîne de ne pas négliger la fic- 
tion au profit du documentaire — 
moins cher. Elle a, eu revanche, 
accepté d’assimiler les vtdéomusi- 
ques (dips) « élaborées » à de la fic- 
tion : on petit coup de pouce pour 
M 6, qui doit en produire une cen- 
taine chaque année. Enfin, les res- 
ponsables de la sixième chaîne ont 
longuement détaillé, courbes à 
Fappui, le faible écho rencontré par 
une programmation musicale... 
imposée. Une façon, sans doute, de 
signifier que la chaîne demanderait 
& être déchargée de cette obligation, 
si d’aventure une nouvelle télévision 
musicale était lancée— 

La bataille des cahiers des 
charges — auxquels les chaînes pri- 
vées devront consacrer un rapport 
annuel, est loin d’être achevée. Mais 
si les chaînes y risquent essentielle- 
ment des blâmes publics (le Monde 
radio-télévision des 10 et U avril), 
la CNCL y joue, à coup sûr, une 
grande part de sa crédibilité. Vraie 
sa pérennité. 

PERRE- ANGEL GAY. 


C’est fou ce qu'on me traite 
mal, moi, en ce moment. Wbt, je 
pète un collant, f entra .dans la 
première lingerie venue. La ven- 
deuse est occupée. EBe devait 
s'embêter, là, toute seule, alors 
pour S8 passer les nerfs alla a 
téléphoné â son Jules et eUe est 
en train do kn filer une formidable 
pétée. H lui a offert, apparem- 
ment. un sac en vernis noir com- 
plètement tarte, complètement 
ringard, pour son anniversaire : le 
vernis, je déteste, tu devrais le 
savoir et pour aller avec, ques- 
tion godasses... A la fin, je ne 
sais pas ce qu'a lui a dit, eOe a 
raccroché sur un c non la tiré à 
bout portant, et braquant sur 
moi ses yeux-revolvers, eüe m’a 
menacée d'un «oui ? » tellement 
hargneux, tellement féroce que }e 
su» sortie à reculons, les bras en 
Tair. 

Tiens, ça me fait penser, je me 
demande i combien d'exem- 
plaires 3 s'est vendu, le bouquin 
de ces deux garçons. Service 
compris , destiné à rappeler les 
Français b un minimum de cour- 
toisie. Ça n’a pas d& être un 
best-seller I En revanche, il y a 
un mec aux Etats-Unis, Tom 


Peters, B s'appelle, qui est en 
train de faire un tabac dans les 
mérites. 0 tape-à.bras raccourcis, 
cravata dénouée, voix draiBée à . 
força de brader, sur tous- Iss 
salopards planqués derrière tain 
rayons, leurs comptoir » , leurs, 
guichets, qui ignorant^ insultent 
ou engueulent le tro up ea u tarro- 
riaé dee veaux ■ que nova 
sommes. S fes Japonais ora les 
yeux b ri dés, cherchaz plas. c'est 
à force de souire à te' cJfentéte. 
Grèce è quoi is raflent tous les 
marchés. 

C e matin sur Censi Plus, te 

C8S montait en épingle r exem- 
ple d'une banque — si je vous en 
parle, c'est pour donner des 
idées à la mienne ! — qui sait pas 
quoi inventer pour séduira et 
retenir le chaland. Distribution de 
ballons aux enf ants et de bon- 
bons aux parants, ou le contrains, 
je ne me rappel!» plus. . Et sur- 
tout, surtout, notez bien ça, c'est 
vachement vendetr, disque fois 
qu'on y met les pieds, i y a 
quelqu'un, un Noir, pour vous 
cirer les pompes ! 

CLAUDE SARRAUTE. 


Un homme vivant donne son cœur 


Un iziHfflE de ^[ri gt- hnrt ans 
rie mucoviscidose et dnnt les po um ons 
étaient sclérosés a *wbt g fbâpital 
Johns Hopkins de Baltimore (Mary- 
land) eue greffe totale des deux pour 
mons et du cœur prélevés en bloc sur 
un accidenté. 

Le coeur du & 

été, 2m, retiré pour être greffé sur un 
•autre patient En effet le remplace- 
ment pulm o naire est tnchmquc i uen t 
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t Moquettes & Tissus : 

J Attirée Classé N° 1 Ê3 
î par “Paris-Pas-Cher” Ü 

-Af LE PIED désigne le meiDeur ÊtabUssmou dmo sa catégorie H sa spéde&i. 
' Un excellent rapport quàBtépriz-accueü-senrke. 

r il NT A PAS PLUS Somptueuse «O- ART1REC-SOLS. 


al N’Y A PAS PLUS 
I indépendant que 
Peris-Pas-Omr qui ae 
permet parlote de cri- 
tiquer ouvertement 
certains magasina 
promettant piua qu’fis 


Somptueuse no- ARTtREC-SOlS, 4» 
qiMfte de laine de Bd de ta BastMa (R* 
grande jrigneùnm de Quai dè la ftapé* prés 
2\" ***■ Austerlitz). Paris 
Heu de 780 i- Haute 12-, Parking tacite 
1500 (4&4Q72.72). 


omettant piua qu’fis grAn* de 179 à 195 F. 
i tiennent. -Gazon synthéti- 

que, Gerflax, Coco, 
En moquettes, Il dettes caoutchouc— 


n'hésita pas â décer- 
ner le “Pied" (te Top| à 
Artirec, en axdustvfté. 


ARTIREC-TtSSlIS, 
è 5 minutes poor 
coordonner moq. et 


revêtements muraux, 
*** F/»*. Très 8-10. Impasse 


Artirec. an exclusivité, grand choix de fisses St-Sébaatien. il* 
alors que d'autres Ms muraux et d’ameubée- uassMJSOL (En vol- 
connu» ‘‘s'efforcent” ment dég ri f f és, a mot- tara, oar le 87. Bd 
en vain d*y pervertir. ttt prix : voilage tergal RfaduuriLanoic. cran- 



..•c Awtie m; 



P 

$ifiqu e 




rî'ftBY 


^0F-* ‘- r 

..>.jr 1 \ 

p r-j:: •- 

Sa* 1 --' -'■' 1 

■ ie r. 

0Ù-9 '« ' 

"T-— -r* c-e ' 
s® y* 

p* :: v; 7 
c 

«is:*'*-’:* T ' 

&sr* 7 7" 

i “'7-.' 

- 



T-üt-ru* î 

s-.Mrtod* J 

net j 

?-*n* « j 

te* tee- T 

c PecM- | 

^ t$* } 



-cr-raea J 

" ? 4 ^ l i-Èoem 

-r-Lnrrw ; . 


3-.-^ac*a» i 
-.ivgtm- j 


a T-é-'îC** 

-t, 3 





plus facile kxsque le cunt ea n tiaraci- 
que; est raqilacé en bloc. La nmoorâ- 
cidose est une maladie métabolique 
congénitale qui se traduit notsmniGut 
par l’envahissement maqueux da poa- 
mn m et leuifihRne progrestire. Les 
sujets m ra aie nt gfaéraîemmt tTinsaîS- 
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timoré semble être b première (ht 
.genre. 
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On y Bt : ta (Capi- 
tale) de la moquette 
dégriffée i prix plan- 
cher— 1300 m* bour- 
rés d'énormes présan- 
tolrs— 6000 référé»- 


depuis 13 1 le m en 8 m dr# la rua St- 

do large, daim mural Sébastien, bute tour 
de 10 t i 30 t le m. ner 2 tofa wwtiteeà 
drintz uni depuis 19 t 

SO le m ee 140, etc. mHcom). Remise 5% : 

présenter cecL 


tore, par la 87, Bd a.» cüvbu 

RkhmdLeooit, pran- 'Nfo'oreent ô— «a. 

«I» la ma ««. *» ISnnJ- . * BwU >- 


ns tf énormes présen- -Tous les Stores rr. ^rL/ ^‘7 ' 

Mrs- 6000 référas- Français à enrouleurs, PrerentarcecL 
ces pour sois et i bandes rerthalee ou nctides Artirec Murs 

mws- Pour tous tes ranJttens et è moitié «, sSTioF Gratte 
goûts et toutes les prix, les tringles à « Sofo, 10 F. Orabm* 
bourses— Beaucoup rideaux, les pailles 
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bourses— Beaucoup ridaaux, las pailles 
de produits technique- japonaises, le pose “Artirec vaut cent 
ment classés- Beau- maison , etc., etc. *°** b déplacement”. 
coup de Mai moitié Ouvert de 9 b i 19 b. Pour haMNer la oui- 
pris ad moins ... Fermé tfftnamrha soo 19878 prix da col- 
Moquettes depuis a„. rm teetloo dégrtftée. 

39*0 F le VP en *£22*. Æïü 
eymuenqu^. qat agréé par ta Fnae! 

Recommandé aussi 


son 19 87 * prix d e col- 
teetion dégriffée. 
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Artirt-c ? Chic ! 

I Choix ! Pas Cher /I 


Recommandé aussi Même maison: PM- 
par GautMNUUu et te sir (7fo : (3(L5535.15); 
Petit Malte. Qui fait St-Maur (94) 
mieux 7 (4&83.19J7) 
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Un Macintosh SE 
+ disque dur 
20 M.o. compatible ; 
23.900 F HT 

Offre valable jusqu’au 22/05. 
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La micro sans frontières 
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